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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

M. Carter

et la bombe
à neutrons

La décision de M. Carter,

annoncée mercredi 18 octobre par
la Maison Blanche, de faire pro-
duire les éléments essentiels de
la bombe à neutrons relève pln4

de l'affrontement psychologique
que d’un nouveau virage dn pré-

sident américain. En revenant
sur son intention de renoncer à
la bombe à neutrons, M. Carter
avait en effet elairement laissé

entendre le 7 avril dernier que
la production de cette nouvelle

arme n’était plus qu'ajournée. 11

ne se renie pas aujourd'hui,

l'ajournement n’impliquant pas
l’abandon des travaux de recher-

che et de mise au point.

Pourquoi soulever publique-
ment cette épineuse question & la

veille dn départ du secrétaire
d’Etat, M. Cyrns Tance, et du
chef en sursis de la déléga-

tion américaine aux SALT,
M. Warnke, .pour Moscou, où Os
doivent reprendre, les 22 et

23 octobre, avec M. Gromyko les

négociations sur la limitation des
armes stratégiques offensives ? La
coïncidence apparaft pour le

moins curieuse. Sans doute, les

armes nucléaires tactiques, dont
fait partie la bombe- à neutrons,

ne figurent-elles pas à l’ordre du
jour des conversations de Mos-
cou. Les deux sujets n’en sont

pas moins voisins, et l’on sait

la vigueur avec laquelle TO-JELS-S-,

pour des raisons qui tiennent

autant à la propagande qu’à des
considérations proprement mili-

taires, a dénoncé la bombe à
neutrons.

« •

En ajournant la production de
ce dernier engin, M. Carter avait

indiqué qu’une décision finale

serait prise en fonction dn degré

de «modération» dont rUJLSoS.
ferait preuve dans ses program-
mes d’armement. En annonçant
un nouveau pas dans l'option en
faveur de la bombe & neutrons»

il confirme de manière specta-

culaire que cette modération no
s'est pas manifestée. Et» do fait»

aucun progrès n’a été enregistré

an cours des sis derniers mob
dans la négociation de Vienne
sur la réduction des forces en
Europe (MJ&JTJL). Ce serait plu-
tôt un mauvais présage pour les

négociations SALT. domaine dans
lequel Moscou aurait pourtant
fait des réelles concessions.

Tout en admettant qu'il existe

une continuité entre les décisions

dn 18 octobre et du 7 avril» U
faut constater que la marche
vers la production de la bombe
& neutrons est maintenant k peu
près irréversible. Ce n’était pas
le cas» loin de là» jusqu’au prin-

temps dentier» lorsque le prési-

dent freina ses élans « pacifistes »
devant rémotion des milieux mi-
litaires, du Congrès et de certains

alliés européens, de plus en plus
inquiets par le renforcement de
la supériorité des forces conven-
tionnelles du traité de Varsovie.

La bombe à neutrons, appelée
plus précisément « arme à effet

de radiation renforcé », vise en
effet à neutraliser les attaques
de chars ennemis en tuant leurs

équipages par des émissions de
neutrons plutôt que par l’effet,

beaucoup plus dévastateur, de
souffle et de chaleur, La méthode
permet d'utiliser des charges de
moindre importance que s’il

s'agissait d'armes à fission «nor-
male », donc de réduire les dém-
inages collatéraux sur les objectifs

civils. Les adversaires de la bombe
mettent en doute ces «qualités»

de l'arme, affirmant notamment
que’Von effet sur les équipages

des chars est trop lent pour
avoir une conséquence décisive

sur la suite des opérations» Xls

font valoir en outre que, en

abaissant le « seuil » nucléaire,

la bombe à neutrons n’en rend

que plus « .tentant », donc plus

plausible» le recours aux armes
atomiques.

Tout autre est Paris des experts

militaires américains et de nom-
breux dirigeants européens,

rejoints maintenant par 1HL Car-

ier» pour qui ou ne saurait
concéder ans Soviétiques l'aban-

don définitif de cette arme sans

obtenir d’eux une réduction du
nombre de leurs blindés en
Europe.

Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : Jacques Fauvet
{
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M. Giscard d’Estaing visite M. Jean François-Poncet

la principauté d’Andorre remplacerait M. de Guiringaud
.

Nos vrais concurrents 1Q relève prévue au Quai d'Orsay

Sont déjà dans la C.E.E. depuis plusieurs mois

a déclaré le chef de rÉtat a Perpignan n'affeefera pas la politique arabe

Tel. s 246-72-21

M. Jean François-Poncet lia Chine et le Japon

nplacerait M. de Guiringaud resserrent

spectaculairement

i relève prévue au Quai d'Orsay
letlTS lîenS

Le président de la République, avant de se rendre en Andorre,
a évoqué à Perpignan, Je mercredi 18 octobre, les problèmes posés
par l’élargissement de la GELE. Pour M. Giscard d’Estaing, « nos
trois concurrents sont déjà dans la Communauté ».

Le mauvais temps qui régnait sur

les Pyrénées quelque peu perturbé

le programme des déplacements du
président de la République entre

Perpignan et Andorre. M. Giscard

d’Estaing est arrivé en Un de matinée

dans la principauté, où II a rencontré

le coprince espagnol, Mgr Marti

Y Alanls, évôque de Seo de Urgel.

Avant cette rencontre, historique

dans les annales andorranes, le pré-

sident de la République s'était arrêté

A Perpignan et avait prononcé, mer-

credi, A la mairie, un discours

consacré aux conséquences de l'élar-

gissement de la C-E.E-, qui Inquiétant

tant les producteurs agricoles et les

industriels du Midi et, particuliére-

ment, s'agissant da l’entrée de l'Es-

pagne dans le Marché commun, ceux

du Roussillon. Le président de la

République a conseillé A ses Inter-

locuteurs de ne pas surestimer la

capacité concurrentielle des pays

candidats et, surtout, de ne pas se

tromper de concurrents, les plus

armés, restant dans le domaine in-

dustriel, les pays qui sont dé]A

membres de la C.E.E.

Le vrai défi portera, selon lui, sur

la conquête de nouveaux marchés,

en particulier en Espagne et le Rous-

sillon sera, A cet égard, en banne
position. La président de la Répu-
blique a rappelé le contenu du plan

da développement du grand Sud-

Ouest et la manière dont H s'appli-

querait dans les Pyrénées-Orientales.

Le bref séjour A Perpignan n’a été

marqué par aucun Incident H est

vrai que toutes les mesures avaient

été prises pour que le chef de l'Etat

ne se trouve pas en contact avec

les manifestants.

(Lire nos informations
pages 10 et 11.)

La relève prévue au Quai d'Orsay

depuis plusieurs mois

n affectera pas la politique arabe

AT. de Guiringaud — qui était entendu ce jeudi 19 octobre par

la commission des affaires étrangères de rAssemblée nationale —
sera très prochainement remplacé au Quai d’Orsay par M. Jean

François-Poncet. Ce remaniement est envisagé de longue date, et,

malgré les apparences, n'est nullement provoqué par les propos de

ractuel chef de la diplomatie française sur le Liban. M. de Guiringaud,

qui a soixante-sept ans, et dont la fonction est épuisante, a demandé
lui-même dès le printemps i M. Giscard cTEstaing de quitter son

poste « avant la fin de l’année ».

M. Giscard <TEstaing avait Jul aussi rintentlon de confier la

d/p/omarie française à un spécialiste des affaires européennes lorsque

la France présidera les consorts des Communautés du 7— Janvier

au 30 Juin 197$, semestre déoisit pour la mise en place d'une zone

de stabilité monétaire en Europe, « grand dessein » franco-allemand

.

CODP D’ARRÊT A LA BAISSE DO DOLLAR

Très malmené depuis le début de
la semaine, le dollar s'est un peu
ressaisi Jeudi matin 19 octobre sur
tontes les grandes places financières
Internationales, où m uses grand
calme a «accédé à la .fièvre de ces
derniers jours." .¥
La devise américaine ne. l’nt. pu

& proprement parier raffermie, mais
a chute dn feit arrêtée.

Elle s’est ainsi traitée à 4J2Z25 F
à Paris (contre 4,2128 mercredi en
clôture), à 1,24 DM à Francfort
(contre 1,23), à 1JEK30 FS à ZnrlÇh
(contre .1^1) et Ï1D rens à Tokyo
(contra 132,15). A Londres, le dol-

lar a vain aussi an petit pen pins
cher. La livre ae cotait plas qoë
1,9945 dollars contre 1,9962. *

Avant ce qu'on appelle 1* c af-
faire Guiringaud », 1e passage
au Quai d’Orsay de M. François-
Poncet, secrétaire général de
l'Elysée était envisagé pour le

début de décembre. Cette date
était d ‘ailleare proposée par
M. de Guiringaud lui-mème. afin
que le nouveau ministre puisse
procéder $ans précipitation aux
c passations de pouvoirs », no-
tamment ceux de l'actuelle prési-
dence allemande des Commu-
nautés à la présidence française.

L’i affaire Guiringaud » ne
pourrait modifier ce programme
que pour le retarder et non l'ac-

célérer. SI les attaques contre le

mhostre des affairés étrangères
prenaient de l'ampleur, le chan-
gement de titulaire du Quai d’Or-
say- risquerait d’apparaître en.
«fret comme- arpqncaat un Chan-
gement de la pçfliHqne arabe de
la France auquel M. Giscard
d’Estalng est Iota de songer.

Sur le fond, indlque-t-on dans !

son entourage, le president de la
République n’est nullement en
désaccord avec M. de Gulrln-
gaud. la forme et le moment
choisis par le ministre pour s’ex-
primer paraissant seuls discuta-
bles. Devant l’Assemblée natio-
nale, Ml Barre n’a pas désavoué
la politique du ministre et sa
« petite phrase » critique a été
soigneusement balancée : si
M. de Guiringaud a eu tort,
dit-il entre les lignes, de c juger »
et a condamner » fies milices
chrétiennes}, fl a eu raison « de
rappeler que Vémotion ou la sym-
pathie (que les Français nourris-
sent pour les chrétiens} < ne doi-
vent pas engendrer la partialité »
(à l’encontre des Syriens). .

MAURICE DELARUE.'

(Lire la suite page 3J

M. Teng Ssiao-ping, vice-
premier ministre chinois, est
attendu à Tokyo dimanche
22 octobre, pour l’échange, le

lendemain, des instruments
de ratification du traité rino-
japtmais de paix et d’amitié
signé à Pékin le 12 août Les
deux pays, loin de s’en tenir
à des déclarations d’intention,
ont, ces derniers mois, resserré
leurs liens économiques de
façon spectaculaire.

L'information publiée cés Jours-
ci par le quotidien Asahi à
Tokyo, faisant état d’un projet
d'investissement de 2 000 mil-
liards de yens (10,7 milliards de
dollars) dans le champ pétroli-
fère chinais dn golfe de FohaL
complète les indications de même
nature contenues dans l’accord
eino-japonais sur la construction,
près de Pékin, de l’un des plus
grands complexes sidérurgiques du
monde t2 milliards de dollars),
signé au début du mois. Le Japonm en outre aider la Chine en
matière d’extraction du charbon
et de développement d’énergie
électrique. Globalement, le traité
commercial entre Pékin et Tokyo,
conclu en février, et prorogé Jus-
qu’en 1990, porte sur un volume
d’échanges de l’ordre de 80 mil-
liards de dollars.

Le Japon prévoit ainsi une
vaste expansion de ses rapports
économiques avec la Chine, au
moment même où 11 continue
d’accumuler d’énormes surplus
commerciaux avec le reste du
monde — en particulier les Etats-
Unis et l'Europe. — malgré ses
promesses faites aux grands paya
industrialisés de réduire ses excé-
dants extérieurs,, amuse de désé-
quilibres monétaires mondiaux.

(Lire page S.)

Le crime des crimes
ML de Guiringaud a «’-nmmiw

lundi le crime des crimes : U a
dit tout haut ce qu'il pensait et

ce que pensait, autant que lui.

le président de la République.-Ce
faisant, il a. pour une grande par-
tie de l'opinion, donné le coup
de pied de l'Ane A une commu-
nauté chrétienne qui comptait
depuis des siècles, pour sa sur-
vie, sur la protection de la France
et qui agonise sans que la France
fasse rien pour elle. Le concert
de protestations qui a suivi les

déclarations du ministre des
affaires étrangères était donc
inévitable. De même qu'il est
Inévitable qu’on prenne pour une
sanction son prochain départ
pour la retraite, -bien que celui-ci

soit préva depuis longtemps. Il

AUJOUR LEJOUR

ANGE PASSE
Après que g. Messmer eut

sévèrement commenté la petite

phrase échappée à M. de
Guiringaud, la fougue et la

détermination avec lesquelles

M. Raymond Barre a défen-
du (sans le nommer) son
ministre des affaires étran-
gères à la tribune de l’Assem-
blée nationale laisseront dans
les mémoires parlementaires
l’ineffaçable impressbÿi de
solidarité gouvernemen-
tale tempérée.
Certains seront cependant

tentés de penser que cette

défense en demi-teinte avait

des accents d’excuse en demi-
ton et d’en conclure que le

premier ministre a envoyé au
chef de sa diplomatie en dif-
ficulté une bouée • vit peu
dégonflée. .

Mais la rapidité

avec laquelle M. Messmer s’est

déclaré satisfait de la réponse
indique que ce dernier n’a pas
hésité à sty accrocher.

Dans «n cas comme dans
Fautre, ces importantes péri-
péties confirment qu'on oit

presque aussi dangereusement
à Parts qu’à Beyrouth. A part
ça, figurez-vous que le nou-
veau pape est polonais_

BERNARD CHAPUI5.

par ANDRÉ FONTAINE

n’en est pas moins vrai que c’est

M. de Guiringaud qui accueillera

ces Jours prochains deux visi-

teurs de marque, en la personne
de MM. Gromyko et Day&n, ce
qui suffit & montrer qu’il jouit
toujours de la confl&nœ du chef
de l'Etat

C'est montrer beaucoup de can-
deur de toute façon que de parler,
comme on l’a fait, de «gaffe» &
propos de ses déclarations devant
la presse anglo-américaine de
Paris. Si le ministre s’est exprimé
avec cette brutalité, c’est parce
que seul un tel langage était de
nature A ses yeux : 1) à faire,
comprendre aux maronites qu’ils
s'UlosSonnalenfe en s'obstinant &
attendre l'intervention A leurs
côtés, sous quelque forme que ce
soit, de la communauté inter-
nationale ; 2} A dissuader les
Israéliens d'accroître leur inter-
vention au Liban, ce qui risque-
rait de provoquer une brutale
réaction de Damas ; 3) A
convaincre le président Assad de
desserrer un peu la pression de
ses troupes.

Sur ce dernier point, M. de .Gui-

ringaud peut se targuer d’un
succès rapide. Le ministre syrien
des affaires étrangères lui a fait

savoir ' en personne que c’est à
la suite de son Intervention que
le commandement syrien avait

décidé de confier & des Saoudiens
le contrôle du pont de la Qua-
rantaine et d'autoriser le redé-
ploiement des forces proprement
libanaises. Pour le reste, il ne
fait pas de doute, aux yeux des
dirigeants français, que - Camille
Chamonn - et ses hommes sont
manipulés par les Israéliens.

Ceux-ci n’ont qu’une idée : en-
gluer les Syriens an T.nam le
plus possible, pour les empêcher
de s’opposer efficacement aux
accords de Camp David. Les mili-
ciens phalangistes paient aujour-
d'hui pour avoir accepté cette
alliance 'rien moins que désln-

A s'en tenir aux développe-
ments les plus récents, c’est la
vérité. A l’origine des . affronte-
ments de Beyrouth, pour autant
qu’on le sache, 11 y a d’abon-
dantes livraisons de matériel par
les Israéliens aux chrétiens
d’Achrafleb et de la montagne
libanaise, tria le part de Jotmleh.

(Lire la suite page 4J

AFGHANISTAN : la rérobtinn en marche
-Le mouvement communiste prosuvfétique qui renversa, le 27 avril

dernier, le gouvernement républicain du président Daoud et prit
le pouvoir en Atgbanlstan. a été, depuis, traversé par des lottes
Internet à l'Issue desquelles ML Tazald». chef de l'gtaS et premier
min istre, a assuré sa suprématie sur ses principaux rivaux.

Le régime révolutionnaire a engagé le pays sur la vole socialiste
et aligné ses positions diplomatiques sur celles de l’Union soviétique
sans néanmoins rel&cher les liens de rAfghanistan avec le monde
occidental. Notre envoyé spécial, Gérard YlnteUe, fait le point
de la situation dans ce paya. (Lire page 7

J

L’OPÉRA PE HAMBOURG A TROIS CENTS ANS

«£e Quand, Maccdke»
au £iaéü chez cUêu

C’est peut-être parce que Ham-
bourg a toujours été considérée

comme la .Venise du Nord, que
l'opéra y a une si longue tradition.

La grande ville hanséetique fête cette

année le troisième centenaire de
son Opéra, le premier d'Allemagne

qui ait été construit par des bour^'

geais » et non des princes. Il y avait.

Pascal Jardin

Le Nain Jaune
"Du Nain Jaune, je parlerais pendant des heures et des heures.
Il y a tant de choses derrière ce mélange de tendresse et
de drôlerie. C'est un livre admirable. Un des meilleurs que
j'aie lus depuis des années. Tout le monde l’a dit,

tout le monde le dit, tout le monde le dira, depuis Minute
jusqu'au Canard Enchaîné. Pascal Jardin aura tout le monde
de son côté : c'est le privilège du talent...”

JULLIARD
JEAN D'ORMESSON de l’Académie française

bien sûr, le précédent de Paris, qui
avait Inauguré le 4 mars 1671 la

salle du Jeu de Paume, dit de la
Bouteille (sur remplacement de l’ac-

tuelle rue Jacques-CaJIot) pour ses
«•académies d’opéra ou représen-
talions en musique et en langue fran-
çaise sur le pied de celles d’Italie

Mais Hambourg regardait davantage
vers Venise, avec laquelle elle, prati-
quait de nombreux échanges écono-
miques, mais aussi culturels, et ob
était né, en 1637, le premier véritable
théâtre d’opéra dans le monde, te
San-Cassiano.

Hambourg avait alors quarante
mille habitants, une vie musical»
développée, un» société , de concerts
et une célèbre école d'organistes, et
l'on retrouve l'un d’eux, Jan Adam
Reinken, parmi les trots fondateurs
de rOpéra, dont le premier spectacle,
la 2 janvier 1676, fut un singsplel
sur Adam et Eve. de Johann Thella.
L'essor du théâtre fut rapide. John
Msttheson nous apprend que, dès
1666, l'Opéra joue « du 2 janvier au
30 décembre» et donne cent douze
représentations, sauf quand « les
affairée de l’été sont mauvaises»
(peut-être quand i; fait trop beau). Eh
onze ans, on ne compte pas moins
de neuf cent trente-six représen-
tations, dont quarante-sept d'oeuvres
nouvelles. Seule la peste de 1713
(onze mille morts} peut obliger A
fermer l'Opéra de Hambourg.

JACQUES LONCHAMPT.

(Lire la suite page 27
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FRANCE

La mort du loup La « sdérosité » et son traitement

C ELUI qui prend l’épée

périra par l’épée. »

Coupe-Jarret durant la

campagne présidentielle de Jac-
ques Chaban-Delmas, Jacques
Chirac aurait un score et un sort

semblables si l'élection à l’Elysée

avait lieu aujourd'hui. La troupe
parlementaire qui l'applaudissait

depuis 1974 avait alors les mêmes
motivations qu'aujourd’hui, mais
les rapports de farce ont changé.

Jacques Chirac, premier minis-
tre, semblait la dernière chance
du gaullisme.

Jacques Chirac, président du
RJPJL, apparaissait nomme la
locomotive électorale d'une majo-
rité prête à laisser- à son triste

sort le chef de FEtat et—dans la

perspective d'une victoire de la

par BERTRAND
FESSARD DE FOUCAULT

gauche — le recours, le seul re-

cours, dans une compétition pré-
sidentielle à laquelle ne pourrait

prendre part un chef d'Etat

désavoué par les législatives.

Ces espoirs et ces calculs

étaient avivés par le dynamisme
retrouvé du mouvement se disant
gaulliste et que n’avaient pas les

groupes centristes, incapables de
se fédérer, puis par une série de
coups heureux : la mairie de
Paris, l’empire Hersant, un patro-
nat n'hésitant plus qu’entre les

socialistes et les gaullistes pour
mettre fin au airigfama giscardien
ou empêcher le centralisme com-
muniste.

l’Appel, la Lettre de Michel De-
bré ou celle de Michel Jobert (1)

est tonique mais ne changera pas
un scrutin au soir duquel M. Gis-
card dHstaing pourra dire qu’il

réunit la quasi-unanimité des
Français sur ce qu’on atua tout
bonnement présenté comme l’ave-

nir. Celui-d seul dira cru non
que la France n’en est pas à sa
première jHuslan collective.

A INSI la rentrée a lieu sous

la bannière de la continuité.

Au moins dans les propos
des uns et des autres.

Le parti communiste en appeHe à
l’union des travailleurs, mobilise ses
militants (comme chaque année à la

même époque) et continue à évoquer

la future victoire. Comment Quand 7.

Le parti socialiste, d’élection par-

tielle en élection partielle, a repris

la liste de ses succès. Un de ses
leaders nationaux nous fait même
savoir chaque lundi que les élec-

teurs viennent d'infliger un « nou-

veau et cinglant désaveu au pou-
voir ». C’est entendu. Le parti socia-

liste gagne tous les rounds, maïs

perd les matches. C’est ainsi qu’il

perdra les présidentielles de 1981

et les législatives de 1983. Mais
est-ce Important ? L'essentiel pour
les dirigeants du parti socialiste et

du parti communiste n’est-H pas de
« garder le cap » parce que c'est

plus confortable?

La RJ3.FL s'aguerrit chaque jour

davantage dans son rOle de comité

de vigilance et de défense des inté-

rêts nationaux. H est la France. On
peut toujours inventer des menaces,
Imaginer des démissions. Ainsi les

gardiens de la flamme y vont hebdo-
madairement de leurs sombres pro-

phéties. Cela durera autant que les

gardiens de la flamme-, et même
plus, erreurs enfants découvrent là

un moyen d'occuper un « créneau »

politique.

•mars

Le loup meurt ces temps-ci et
la cote présidentielle y est pour
peu. Jacques Chirac, après tant
de fortune, a commis trois er-
reurs.

— La première a été de renon-'
cer & son calcul de l’été de 1976

suivant lequel sa seule chance
présidentielle passait par un re-
vers de la majorité aux législa-

tives. Parfaitement en harmonie
avec son électorat et avec les par-
lementaires de son mouvement,
mais renonçant à sa propre image
de parleur, il n’a pas osé faire
passer la gauche. Stratégie
d'homme responsable convaincu
que le pouvoir de la gauche est
un Irréversible désastre pour la
France, ou crainte de l’Inconnu et
doute sur ses capacités à le maî-
triser ?

mairie du palais ni sur une dic-
tature parlementaire. Cette op-
position, Jacques Chirac ne l'a

donc pas osée, et, pourtant, le

terrain, la date, le thème, lui

en furent proposés : c’était en
juin 1977. le débat sur l’élection

européenne et la question de
confiance que posa alors Ray-
mond Barre. Ce jour-là, l’élection

présidentielle à venir se joua :

pourquoi Jacques Chirac serait-H
dans trois ans candidat contre le

président, sortant tfü n’a. pas osé
même censurer son gouverne-
ment sur un des sujets les plus
clairement définis et pouvant dé-
boucher — en cas de dissolution
et de campagne législative — sur

— Quelle opposition, quelle cri-,

tique peuvent être efficaces sous
la République, une fois ad-
mis d’expérience que le pouvoir
ne change de main que graduel-
lement et par la. seule élection

présidentielle, sans jamais quit-

ter d’ailleurs la faveur de l’ar-

gent ni des nantis de toutes
sortes, y compris de l'intelligence

et de l’information ? L'opposition
ne parvenant pas au pouvoir, les

transfuges ne gagnant un camp
que pour perdre tout crédit dans
celui d'où Ils viennent, comment
proposer en connaissance de
cause si l’on n'est pas déjà asso-
cié à la gestion, comment éviter

la démagogie si l'on, regarde les

choses sous l’angle du souhaita-
ble et non plus du possible,

comment même accéder à l’in-

formation sans devenir prison-
nier de la confidence qui en est
faite; comment * être crédible,

efficace, créatif si le pouvoir
reste fermé sur lui-même et sur
îles certitudes à court terme?
Le parcours est difficile et ne
peut être qu'individuel. H y faut
le prestige d’anciens premiers
ministres, il y faut la connais-

par PAUL GRANET (*)

Quant à. l'U.D.F.. qui est,— n’est-ce

pas 7 — au pouvoir, elle ne peut
guère qu'approuver, même si c'est

avec: prudence. Elle multiplie las

slogans (la Franco vaut être gou-
vernée au centre, la confédération

européenne) et les projets (l’impôt

sur' te capital, la réforme de l'eo-

tfeprise). Et fait semblant de croire

qu'un jour prochain lis pourraient se
concrétiser. Mais dans quel contexte
politique ?

Bien entendu personne ne dit tout

haut ce qu'il pense — ce que tout

le monde pense — tout bas. Les
communistes, qu'lis ne veulent pas le

pouvoir.. Les socialistes, qu'ils n’ont

pas de stratégie. Les R.P.R„ que
leur unique voie de sortie est l’échec
de Valéry Giscard tfEstalng. Les
U.D.F., qu’ils n'ont pas la majorité

de leur politique ni encore la majo-
rité tout court. Alors chacun, coincé
dans son univers, devient dange-
reusement schizophrène. A gauche,
c’est une guerre fratricide, à la fois

hargneuse et contenue — parce que
personne ne veut aller au bout de
ea logique. Dans la majorité, après
quelques semaines d'éclaircie, cha-
cun est revenu & sa dialectique
favorite, qu'on peut résumer par la

formule : on gagne les, élections

mais tout va mal I
.

C’est la sclérose. Chacun répit»

Inlassablement la même leçon. Et

personne ne dit la vérité.

Est-ce que ceta peut dorer!

complet reclassement des s&noeen profondeur. des dossiers
forces politiques en France?

— La deuxième erreur porte
sur les institutions. Les nôtres
donnent tous moyens au chef de
l’Etat de tenir sa majorité en
place s’il le veut, et d'en éli-

miner ceux qui le gênent. L'op-
position au chef de l’Etat ne
peut être que politique, et donc
franchement à découvert ; elle
ne peut se fonder ni sur la
conqnête dlqne hypothétique ’ m^adait pas t&ntiF*'

Refusant le corps à corps, le l’autocritique <

craignant donc, Jacques Chlraé la prospective,
commença dès lors de perdre ses stntéressement
cartes tandis que la chance poimque tradi
revenait à l’Elysée; H perdit nhne dlmmal
davantage encore, à peine clos le et ^ naïveté.
scrutin de mais, en faisant de la . , L _
bataille pour la présidence :«

l’Assemblée le premier test de ses
forces face au chef de l’Etat et.

cea quœtkms,

au premier; ministre qui. n’en de-
COïe jr ? 11

et des rouages, il y faut l’écoute

d’un gouvernement peu porté à
l'autocritique et mal outillé pour
la prospective, n y faut un dé-
sintéressement qui pour la classe

politique traditionnelle est syno-
nime d’immaturité, d’irréalisme

Deux questions de fond

— La. troisième erreur est de
méconnaître les capacités et les
faiblesses de son dispositif poli-
tique. En en appelant politique-
ment des députés aux militants
pour la définition de la stratégie
du mouvement. Jacques Chirac
achève de perdre prise sur un
groupe parlementaire déjà enclin
à n’aller que vers les pourvoyeurs
immédiats de plaoes et de circon-
scriptions. D ne satisfait pas
pour autant sa base, puisqu’il se
rallie en fin de compte, et chaque
fols, à la prudence parlementaire.
La stratégie d’usure ne serait
possible qu'avec des troupes abso-
lument fidèles ; IL n’en existe pas
en politique.

Que le loup si pugnace et ra-
pide soit de la sorte réduit à tirer
sur un collier de berger alle-
mand pose deux questions de
fond qui commandent l’avenir

politique et institutionnel de la
Ve République.

— Le gaullisme a-t-il encore
un support politique? Se récla-
mer du général de Gaulle ou
afficher un slgle n'étant nulle-
ment une démonstration. Le fait
est que sur la question euro-

péenne, c’est Jacques Chirac qui a
parlé de transfert de souverai-
neté en 1974, c’est le- même qui,

pour ne pas divisés son groupe,
& Laissé adopter par abstention
le texte de 1977 sur la désigna-’
tîon de l’Assemblée de Stras-'
bourg, le même enfin qui sera ré-
duit sans doute soit à aller à
l’élection européenne en s’y pré-
sentant en porte à faux donc en
médiocre chance électorale; soit

à ne pas présenter de liste et à
gonfler d’autant celle de l'UDF,
de tant d'anciens ministres du
général qui ont accepté de l’être

aussi de M. Giscard d’Bstadng.

Il est vrai que Michel Debré
participait au gouvernement de
Xr. Pompidou quand fut acceptée
en 1970 l'extension des compé-
tences de l'Assemblée européenne,
quand fut admise la Grande-
Bretagne dans le com-
mun et qu'on fit voter là-dessus
par référendum. Dans une ba-
taille doctrinalement importante
pour ceux qui se réclamait du
général de Gaulle— et élector&le-

ment essentielle dans la stratégie
centriste .du chef de l’Etat, — le

mouvement se disant gaulliste
n’a ni réponse ni capacité. Lire

' Jacques Chirac pouvait pré-
tendre apporter une réponse à
des questions ; H ne l’a pas en-
core fait H ne Jajb nes s» xné-
prentoâêstà' sa ,

ÿocqtion ni^sur
ses talents ; ü sè pourrait bien —
et oe paît' être aussi utile à la

communauté nationale — que
Jacques Chirac, soit simplement
un grand- maire de Paris, même
après 1981, et le. loup.— alors —
ne sera pas mort pour rien.

Est-ce que cela peut durer ? Après

tout, pourquoi pas I La majorité a
gagné les élections avec un million

de chômeurs. Qui peut dire qu’eue

les perdrait avec un million et demi ?

Le parti communiste a sauvé le

régime en 1968 et 19731 Qui peut dire

qu’il ne le sauvera pas une troisième

fois 7 EL d’aJQeurs, les Français res-

lent fidèles à leurs familles politiques.

Oui mais-, les sondages, démontrent

que la cote des hommes politiques

chuta,' Et tout permet de penser que
lç pays perçoit le .décalage entre

I»; discoure poflSque -et j. l'intention

ir&ëué» Mais A. qbof tfen Vprocfamec

.

large consensus. EL A gauche, on
pourrait gravement ee tromper en
répétant que la politique est » tenue *

par l’économique et le social— SI

c'était le cas, la gauche — querelles

Internes ou pas — aurait en mars
dernier, largement -dépassé- le cap
des 50 °/«l

En vérité, on ne sait rien et tout

peut se passer. De nouveaux et

violents poujadismes. Des phéno-
mènes de masse Irraflonnela. EL les

précédant tf les suscitant, une lourde

et immense indifférence.

Le président de la République est

-que leswrols sont nus >et les fenver- manifestement conscient de cette

eef, a'H ’ n'y a- pas tfc prétendants ? situation. H cherche fi faire éclater

La Francs est malade de n classe I®* carcans que la-, classe politique

polltlaùs. Mais eHe croit que c'est * fabriquée et qui fa protègent

Srnr-lmnbK V «rtrwrtetois Jwqtf» « "Y * P» >*»l.

(1) L'Appel, 89, rue de UDe
.Paria-7» ; la Lettre de Michel Déliré,
5, rue de l’Université, ; la
Lettre de Sfictiel Jobert, 108, quai
Louls-BIérfot, P&rla-16'.

présomptueux de parier comme
on pourrait le faire dans certains

milieux' de le majorité — 'sur la

pérennité de cette situation.. Les ges-

tionnaires pourraient s'apercevoir un
jour que ' ta bonne tenue des ta-

bleaux de bord ne remplacé pas un

Tout au plus peut-on mettre fi son
actif la « mission Fabre », avec un
Robert. Fabre de plus en plus à
J’alse -dans son rôle de « paysan du
Danube ». Pour le -resta; les appa-

(*) Député de l’Aube, apparenté *
1TJJDJP. -’ -• -

Dissoudre l'Assemblée eu lu nation ?

"Le bilan d’un dissident avant

G/S/r la lettre." Le Nouvel Observateur

'jr "La réflexion la plus ëcïairante sur l'attitude

f du Parti communiste en mars dernier^.
Un ouvrage décapant"

Le Figaro Magazine

m

L
A France est aujourd'hui divi-

sée comme elle ne ravelt

pas été depuis la funeste que-
rella de fa Communauté européenne
de défense. Au moins, la /V* Répu-
blique avait-elle trouvé jusque dans
son extrême faiblesse la force de
repousser une sorte (forganisation

de fEurope qui visait 6 déposséder
puis i désintégrer la France. Le
président de fa République, Vincent

Auriol, le présrdsnf du conseil,

Pierre Mandés France, ’ tous deux
notoirement opposés é un projet

qui voulait Imposer au Parlement
rhabituelle minorité • centriste *• et

ultramontaine, surent manœuvrer de
telle aorte que le coup manqua et

que la France reste libre.

C’est aujourd’hui dans une atmo-
sphère d’extrême tension politique,

dont II porte en grande partie la

responsabilité, que le président de
ta République vient de réaffirmer

ses prérogatives constitutionnelles,

dont n semble
.
confondre le lettre

avec rasprit. En fait, unejoule ques-

tion sa pose : - est-if plus grave de
dissoudre une Assemblée natfanaie

que de dissoudre le nation ?

Ceux qui.' depuis de nombreux
mois, 'avalent prévu que raltalre de
l’élection d’un prétendu Parlement -

européen allait replonger la France
dans la plus latente division de
son histoire, génératrice de toutes

nos guerres cMies, ceux-là volent

malheureusement leur hantise se
confirmer de Jour en-four. La remise
en. cause de notre souveraineté es-

par PHILIPPE
DE SAINT-ROBERT

tlonale et de notre Indépendance
politique par une conception de FEu-
rope qui est celle de Chartes Quint

ne pouvait que rouvrir Ici la guerre

Jamais éteinte des Armagnacs, et

des Bourguignons.

Atmosphère de mensonge

Ce qui semble surtout criminel,

c'est Fatmosphère de mensonge
dont on entoure les options offertes

aux Français et la politique menée
au nom de le France. Deux attitudes

FUlustrenL Nota prétendons Inter-

venir en Afrique pour le tenir i
récart du système des blocs, mais
nous le taisons, comme cela a été
confirmé par notre ministre des
affaires étrangères, en accord par-
lait et préalable avec les Amèrb-

au long de notre histoire, ait pris ce
risque Immense qu'on retrouve i rori-
gine de toutes nos guerres civiles.

Il ne faut Jamais oublier que, dans
Fhistoire de la France, les exigences
de la souveraineté se confondent avec
celles de notre liberté, et c’est un
point sur lequel la monarchie et le
République n’ont pas différé, tant II

est constituai de la nation elle-même.
. En effet, un prétendu Parlement
européen élu au suffrage universel
direct n’est pas une Institution de
type confédéral, ma/s de type fédé-
ral. C’est une évidence si absolue
qu’aucun de. nos partenaires ne s’y
trompe et ne se prive, d’en attendre
ce que nous prétendons ne pas
vouloir. Le gouvernement est. é
cet égard, si conscient du détourne-
ment de pouvoir auquel II ae livre,

qu’il n’a osé recourir ni i un vote po-
sitif du Parlement ni è une consultation
référendaire du peuple français. En
Fabsence cto Tun et de Fautre, le
participation de la France é ces
prétendues élections européennes

rafle, si peu crédibles soient-ils,

restent maîtres de leur parti et, fi

B travers eux, dirigent les assemblées.

Us sont même en train de récupérer

le mouvement associatif Bref, la

classa politique bloque la France.

Il faudrait l'élargir, la renouveler.

Mais comment?
On pense d'abord fi un change-

ment de loi électorale. N'en déplaise

è certains, la V" République ne
repose pas sur le scrutin majoritaire

(tf d'ailleurs le général de Gaulle

a hésité quelque temps avant de
t choisir le mode de scrutin), mais sur

t la condamnation du régime des par-

i fis. Et rien ne démontre que ta mode
» de scrutin soit l’élément essentiel de

t la puissance des appareils

i Qe suis même persuadé que le pro-

blème du financement des campa-
i

gnes électorales Joue, en ce domaine,

i
aujourd'hui, un plus grand rôle). Je

- ne crois pas. en sol, aux vertus ou

i
aux défauts du système proportion-

nel face au système majoritaire. Je
crois tout simplement que, tous les

t vingt ou trente ans, il faut changer
i le système électoral pour changer

i
les hommes. Avec un scrutin propor-

tionnel, la majorité aura des élus

dans la Seine - Saint - Denis et les

socialistes en Alsace. Globalement,

le nombre des élus sera fi peu près

identique : mais, dans chaque parti,

il y aura renouvellement
Encore plus efficace serait une

loi d'interdiction des cumuls de man-
dats. On sait bien que le cumul est

le meilleur moyen pour les pères

abusifs d'empécher leurs enfants de
voler de leurs propres ailes. Limiter

fi deux les mandats possibles, pu-

blics ou para-publics, me parait sou-

haitable.

Aucune de ces deux mesures ne
sera votée facilement par (e Parle-

ment On a rarement vu des nantis

sacrifier leurs rentes de situation.

Mais, enfin, on peut imaginer qu'une

proposition de loi changeant au
moins la loi électorale municipale

i
soit adoptée. Et si l'Assemblée refuse

l'Interdiction du cumul, il serait Inté-

ressant d'en appeler au pays par voie

référendaire.

Mais on peut songer fi d'autres

mesures moins spectaculaires et tout

aussi - efficaces pour changer les

données— On peut essayer de sus-

citer des vocations en: faisant financer

par l'Etat les campagnes électorales.

En rémunérant convenablement les

- élus locaux^ ce qui n'est pas ta cas
. fi l’heure actuelle. En permettant aux

parlementaires battus de sunrtvre.

Sait-on qu'un parlementaire battu, et

sans situation, est aujourd'hui le seul

Français totalement dénué de res-

sources ? Il n'a droit ni aux indem-
nités de chômage ni fi la Sécurité

sociale I Cela limite l'accès aux man-
date politiques fi deux catégories de
Français : les chefs d'entreprise

(sociétés ou professions libérales) et

les fonctionnaires (qui, eux, sont

repris par leur administration) 1 Tant
que ta vie publique -sera pour eux
spoliante, les salariés du secteur
privé refuseront tout engagement

Enfin, il y a deux autres points

qui méritent discussion et attention.

D'abord la législation sur les sup-
pléants. Permettre au ministre évincé
de redevenir quasi automatiquement
député, c'est rétablir le cumul des
fonctions député-ministre et ta confu-
sion exécutif-légistatif { C'est pour le

moins contradictoire avec .une fol

anti-cumuls ! Ensuite, le fonctionne-
ment des cabinets ministériels. Ré-

duira leurs moyens, ce n'est pas les

supprimer. C'est en donner ('exclu-

sivité aux fonctionnaires. A la limite.

1! faudrait presque interdire aux fonc-

tionnaires d'être membres de cabi-

nets et mettre fi ta disposition des
ministres un nombre suffisant de
contrats Importants pour leur per-

mettre de faire appel fi des non-
fonctionnaires.

coins. Nous prétendons vouloir.- est dépourvue du consentement na-
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construire une Europe de type confé-
déré/, que ron dtt conforme aux
Mies du général de Gaulle, mais
nous entreprenons

. de .ta bâtir sur
des institutions . de type absolument
fédéral.

C’est plus qu’une politique qui est
Ici en cause, c’est un principe de
nature è bouleverser les conditions

d’exercice de la démocratie en
Fronce. Or H n’est dé suffrage uni-

versel légitime que dans le cadra
d’une souveraineté déterminée dont
ce suffrage est Fexpression, sens
quoi . des pouvoirs arbitraires pour-'

raient se fabriquer partouf sans fon-

dement et sans raison, au risque des

fins naufrages.

Un ministre a ' cru devoir affirmer

en- Juin damier que les problèmes
Institutionnels étalent dépassés en
Europe. Que n’en a-t-ti convaincu le

chai . de FEtat, lui évitant la faute

majeurs de son septennat ? Car il

est vraiment incompréhensible qu'un

homme- aussi désireux d’unité fran-

çaise ait été réveiller la cause ma-
jeure de nos discordes, ait rouvert de
sang-froid Ja brisure qui court tout

rions/ qui pourrait seul lui donner
une apparence de légitimité. Quoi
qu’il un soft, le chef de rEtat n’a
pas, «ouf, fo pouvoir d’engager le
France dans une telle vole.

ff ne sert i rien, en effet, de
célébrer /os institutions al Ton en
méconnaît la nature. La chef de
rEtat ne petit disposer i des fins

personnelles de la souveraineté
qui lui est déléguée par ta peuple
français ; Il n’existe et ne peut
exister aucun • léghlmlsme prési-
dentiel » qui soit de nature fi cou-
vrir des scies de gouvernement qui
aliènent de quelque manière que
ce soit celle souveraineté.

.
Qr le

construction européenne, telle qu'elle
est à présent détournée des Uns du
traité de Rome, rend à mettre en
place ' un système contraire aux
principes de notre histoire- et aux
nécessités de notre liberté fonda-
mentale, tels qu'ils sont garantis par

La paysage politique, en cet au-
tomne 1978, semble immuable. Bien
des socialistes ou des R.P.R. rongent
leur frein. Et fi travers, parfois, les

déclarations d'un Michel Rocard,
d'un « minoritaire » du P.C., d'un
jeune député U.D.F. ou R.P.R., on
perçoit le désir de mener des * opé-
rations vérité », on volt poindre un
nouveau style. Mais tout semble vel-

léité. Il y a toujours une bonne
raison ds différer le débaL

SI ta « pire » qui alimente la

conversation des - dîners an ville -

n'est pas sflr, nos gouvernants au-
raient tort — par un autre excès —
d’en conclure qu'ils ont l'éternité

devant eux. Méfions-nous de ta

France et de son histoire : ce n’est

pas un gentil conte pour enfants

sages. A attendre le rétablissement
des équilibres économiques pour en-

treprendre des réformes politiques
ou de structure, on risque de se
retrouver vite fi une nouvelle époque
d'échéances électorales. Et de ne
jamais rien faire. Puisque les ré-

formes ne peuvent venir de la classe

politique, qui va continuer fi se carl-
notre souveraineté inaliénable, ina- -caturer. tout repose sur le président
hénebte en tout cas par le fait du de la République. Il est suffisamment
prwee en décidant seul et comme fort tf clairvoyant, il dispose d’assez
s’il était libre A rendroit du mandat de temps, pour rouvrir l'âre des
qu’il détient. .initiatives.
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APRÈS LES DÉCLARATIONS DE M. DE GUIRINGAUD

M. Barre a apaisé les inquiétudes de la majorité
M Louis de Guiringaud n’était pas pré-

sent, mercredi après-midi k l'Assemblée
nationale, alors que le premier ministre
répondait aux interpellations suscitées
par ses déclarations sur les responsabi-
lités des milices chrétiennes de Beyrouth.
Cette absence, qui aurait été conseillée
par M. Giscard d’Estaing et souhaitée par
certains dirigeants du fLPJEU a été. en
tout cas, fort remarquée,

L'Intervention de M Raymond Barre
devant les députés a été bien accueillie
par ceux des élus qui, la veille, avaient
été les premiers à demander des expli-
cations au gouvernement. C’est que
M. Pierre Messmer IR.PJt.) a voulu y voir
la «rectification heureuse» d'une décla-
ration « partiale et inopportune » et que
M. Claude Labbé, président du groupe

parlementaire gaulliste, s'est déclaré
- satisfait ». M. Roger Chinaud, président
du groupe U.D.F., s’est pour sa part féli-

cité du caractère «complet» du propos
du premier ministre.

M. Raymond Barra a-t-il désavoué
son ministre des affaires étrangères? La
question se pose. A entendre le chef du
gouvernement, ce désaveu était pour le

moins discret et ne pouvait guère être
exprimé que par les phrases sur l'inop-

portunité de « juger » et de « condamner »

et peut-être celle sur la nécessité de tra-
vailler à la réconciliation des commu-
nautés libanaises. M. Labbé estime que
les propos du chef du gouvernement
constituent an «désaveu implicite», et
«l'Humanité» de jeudi matin y voit un
- quasi-désaveu ». M. de Guiringaud en

revanche n’a « pas du tout le sentiment
d'avoir été désavoué».

Quant A l'éventualité d’une démission
de ML de Guiringaud (réclamée la veille

par certains élus de la majoritël, elle

pose un autre problème (voir page une
l'article de Maurice Delarue). M. Chinaud
remarquait mercredi dans les couloirs du
Palais-Bourbon i « Ce n’est pas notre pro-
blème. nous ne sommes plus sous la

IV* République. »

M. Couve de Murvîlle (R.P.R.l esti-

mait. de son côté, qu’il était difficile pour
le ministre des affaires étrangères de
renoncer dans l’immédiat k ses charges
gouvernementales, car cette décision don-
nerait à penser que la France prend parti
pour les milices chrétiennes.

Mercredi après-midi 18 octobre,
a l 'Assemblés nationale, M. Ray-
mond BARRE a tenu à prendre
d'entrée la parole, ainsi que l’y
autorise le règlement, afin de
repondre à la question que lui
avait posée la veille M. Pierre
MESSMER f R.P_R.>, ancien pre-
mier ministre, au sujet des
récentes déclarations de M. de
GUIRINGAUD sur le Liban. Il
a réaffirmé d’abord que le minis-
tre des affaires étrangères et lui-
méme partageaient l'angoisse des
Français devant les souffrances
endurées par des populations
civiles innocentes. Puis 11 a rap-
pelé les multiples efforts entre-
pris par le gouvernement

* Certes, a-t-11 reconnu, notre
action a été le plus souvent dis-
crète, mais elle a été efficace. s

LES EFFECTIFS

DES FORMATIONS ARMÉES

Selon des évaluations nécessai-
rement approximatives, les forces
en présence au Liban s'articu-
lent. pour ressentie!» comme
suit :

• MILICES CHRETIENNES. —
if Permanents a : Phalanges
(M- Gemayel) : 7 000 ; Parti na-
tional libéral (M. Chamoun) :

Z CM a 2 500 ; Tanzxsn fLiirae
maronite) : 500; Gardiens dn
Cèdre : 500. S’y ajoutent de
nombreux auxiliaires entraînés
au maniement des armes, sans
prendre en compte les simples
« détenteurs > d'une urne, plus
nombreux encore. Au Nord, [a

milice de M. Françiê, qui a pris

position contre les Phalanges
après l’assassinat de membres de
la famille FrangJè, compte de
2 000 à 3 000 combattants.

• ARMEE LIBANAISE. —
16 000 soldats en théorie, mais
cette force est tris divisée.

600 hommes, au Snrf. coopèrent
avec le» Israéliens. U a armée dn
Liban arabe» compte de 3 000 à
4 000 soldats. De nombreux mi-
litaires chrétiens appuient les

milices de leur communauté.

% FORCE ARABE DE DISSUA-
SION» — 30 000 hommes environ,

dont 1 200 Saoudiens» J 000 Sou-
danais, 800 militaires des Emi-
rats arabes unis. L'essentiel des

éléments de la FAJD est syrien

et aurait, en période de crise

ouverte, été porté très an-delà
de son erfecüf thtorique. Les
Syriens seraient appuyés par
400. chars.

• PALESTINIENS. — Là. en-
core, des partisans armés s’ajou-

tent aux « permanents b : Fath»

15 000; sa3ha tpro-syrlmne), 0 009

à 5 000 ; FJDJLJ»., 1 509 ;

1 500 à 2 000 ; et divers groupes-

cnies.

§ MILICES PROGRESSISTES.
— Monrabltonns : 3 009 à 4 000

« permanents a ; P-S.P» (M. W.
JonznbJatt) ; 2 000 ; P.P.S, (parti

populaire syrien) s environ tOBL

L'ABSENCE DE « RELATIONS

DIPLOMATIQUES »

ENTRE BEYROUTH ET DAMAS

Le rappel du fait que la Syrie

et le Liban s'entretiennent pas

officiellement de relations diplo-

matiques (a le Monde a dn
19 octobre), a suscité la surprise

de quelques lecteurs. Cette situa-

tion n'a pas donné lien A une
décision et ne s'est jamais tra-

duite Ha ni les textes. Elle est duo
attx conditions dans lesquelles

tes deox Etats ont été créés

après la première guerre mon-
diale. Dès 1928, les éléments
nationalistes syriens avalent, en
effet, contesté la création d'une
entité libanaise autonome.

An Liban même, en Jan-
vier 1928, A l’occasion de la dis-

cussion préparatoire 4 la pro-

m tiigadon de la Constitution,

des pétitions de plusieurs régions

A majorité musulmane avalent

réclamé, pour lenr part, l'adhé-

sion à l'entité syrienne. Le
a Grand Liban s était donc ré-

cusé par nne partie de ses habi-

tants.

Dn tait de ces réticences Ini-

tiales. 11 n'y a Jamais eu, bien

que les deux pays n’aient pas

cessé d’entretenir des relations

très étroites, d'ambassadeurs dn
Liban A Damas et de Syrie A
Beyrouth.

Pour le premier ministre, le
cessez-le-feu Intervenu au Liban
est notamment ie résultat d'une
intense activité diplomatique de
notre pays. < Depuis l'interven-
tion du cessez-le-feu, a ajouté
M. BARRE, l'action de la France
ne s'est pas ralentie. A Beyrouth,
notre ambassadeur reste en rela-
tion constante avec les parties
intéressées. Nous avons demandé
aux pays arabes d’établir au sein
de là Force arabe de dissuasion
une répartition plus équilibrée
des responsabilités. »

« Nous avons prévenu Israël
qu’une intervention directe de sa
part créerait une situation grave
qu'fl fallait éviter à tout prix. Ce
qui a été fait, ce qui est fait, ce
qui sera fait, a-t-11 déclaré, répond
à l'élan spontané de sympathie
que tous les Français éprouvent
pour les Libanais, et particullère-
ment à Végard de la commu-
nauté chrétienne. » M. Barre a
poursuivi : < zi ne s’agit dans
cette affaire ni de juger al de
condamner. L'émotion et la sym-
pathie ne doivent pas engendrer
la partialité. Ce qui est important,
ce qui est urgent, c’est de conso-
lider le cessez-le-feu fragile : c’est

ce que ta France fait. Ce qui est

urgent, c’est de travailler à la

réconciliation na t ion ale au
Liban. »

S’adressant directement aux
Libanais « sans exception », le

premier ministre a déclaré :

e Votre vlace doit être aux côtés

du président Sarkis. Ce n’est pas
sur des appuis extérieurs qvrü

faut compter, mais sur vous-
mêmes. Ouvrez sans retard entre
communautés chrétienne et

musulmane le dialogue capable
d'établir un accord riational, seul

gage de la survie d’un Liban um
et pacifié. Ce qui est important,
urgent, c’est de retrouver la

cohésion, l'unité, Uiritégraltté du
Liban. Le gouvernement français

n'a qu'un seul souci : agir pour
que le Liban retrouve la paix s.

a conclu M. Barre.

Répondant au premier minis-
tre, M. Pierre MESSMER, député
RJJL de la Moselle, s’est félicité

d'une Intervention qui, à son avis.

s rectifie heureusement la décla-

ration, partiale et inopportune,

faite par le ministre des affaires

étrangères ». D a ajouté : « Nous
devons situer les récents massa-
cres dans le déroulement de la

guerre. La France ne doit ni re-

chercher ni dénoncer la respon-
sabilité de tel ou tel groupe, de
telle ou telle phase des hostilités.

Notre force a toujours été d’avoir

dans ce pays et des amitiés chré-

tiennes et des amitiés musulma-
nes. Nous devons leur rester

fidèles. Toute occupation durable
par une armée étrangère doit être

exclue ainsi que toute partition. »

M. MITTERRAND prend la

parole de son banc et déclare -

,

Nous considérons que l’heure

n'est pas venue de faire le compte
des erreurs, des fautes et des
manquements à la portée don-
née. Si le gouvernement fran-
çais dispose d'un pouvoir, qidü
s'en serve. S’a. n'en a pas ou trop
peu pour aboutir au voeu exprimé
par le premier ministre, alors

prenez garde à user d’un langage
et employer les mots de telle sorte
que nul d’entre eux n’aggrave les

choses_ Le rôle du gouvernement
n’est pas de distribuer les bons
sentiments. Il est d’agir. La
France, disposant de la présidence
du Conseil de sécurité, était en
mesure de saisir les autres mem-
bres. Il y a eu trop de temps
perdu. »

« Si le gouvernement n’a pas
de pouvoir, a ajouté M. Mitter-
rand, alors qu'il évite de compli-
quer les choses par des paroles
imprudentes.

» Est-ü juste, est-ü opportun,
alors que les populations chré-
tiennes sont soumises à une
agression, est-ü sage de porter
condamnation même si l'histoire

doit bientôt procéder à cet ar-
rêt ? Votre déclaration nous
parait intemporelle. Estimez-vous
que les propos du ministre des
affaires étrangères ont contribué
à consolider le cessez-le-feu ou
à apaiser les passions au Liban ?

Votre déclaration ne répond pas
i l’ampleur du sujet traité, r—

1

Il n’est pas possible que le gou-
vernement, au-delà des pétitions

de principe sans résultat ou uti-

lité. en reste là. »

M. BARRE se lève pour répan-
dre : « J’ai tenu à traiter le sujet

avec gravité et dignité. Je n’ai

pas l’intention d’entrer dans les

polémiques. Je répondrai a
M. Mitterrand .- si dans certains

cas nous devons être discrets, le

point n’est pas de savoir si le

gouvernement a ou non un pou-
voir. H est de savoir que. dans
certains cas, l'action n’a pas
besoin d’éloquence. »
M. Louis ODRU (F.C., Selne-

S&int-Denlsi est Intervenu en-
suite pour Indiquer que son
groupe ne s’associait pas à '« la
levée de boucliers disparate pro-
voquée par les déclarations du
ministre des affaires étrangères ».

« Notre indignation n’est pas sé-
lective » a-t-11 ajouté. Le député
communiste a encore affirmé :

e La tragédie libanaise ne peut
trouver de solution dans quelque

partition que ce soit. La solution,
elle, passe par un règlement poli-
tique d’ensemble du conflit du
Proche-Orient et doit comporter,

comme le prévoit la résolution de
l’ONU, la pleine .reconnaissance
des droits nationaux du peuple
palestinien. Tel n'est pas l’objectif

des pourparlers qui ont lieu, sous
l’égide des Etats-Unis, entre
l’Egypte et Israël, pourparlers qui
n’ont d’autre but que d’aggraver
les tensions au Proche-Orient, au
détriment de tous les peuples
concernés — y compris le peuple
israélien. »

La relève prévue au Quai d'Orsay

n'affectera pas la politique arabe
(Suite de la première pag - J

Certes; M. Barre, averti que la
présence du ministre soulèverait
un tollé parmi certains jeunes
élus de la majorité, avait de-
mandé jeudi & M. de Guiringaud
de ne pas venir au Palais-Bour-
bon. mais en tient beaucoup à.

l'Elysée à corriger les interpréta-
tions donnant à penser que
M. Giscard cfEstaing est en
désaccord avec son ministre.
Ainsi, précise-t-on. Il est faux que
M. de Guiringaud ait été « rayé »
lcomme certains l'ont dit) de la
délégation représentant la France
à l'intronisation de Jean Paul JL
Ce sont les mêmes ministres que
ceux qui ont assisté à l’intronisa-
tion de Jean Paul I*» : MM. Barre
et Peyrefitte, qui la constitueront.

Les rumeurs, — qui se confir-
ment aujourd'hui. — sur la nomi-
nation de M. François-Poncet au
Quai d’Orsay courent depuis
longtemps. Elles ont en fait com-
mencé dés que le secrétaire géné-
ral de l’Elysée est devenu, en
Juillet 2976, le principal collabo-
rateur du président. Beaucoup
s’attendaient déjà qu’il devienne
ministre aussitôt après les élec-

tions. Cependant, les principaux
membres du gouvernement étant
maintenus dans la nouvelle équipe
de M. Barre, M. Giscard d’Estaing

Histoire
universelle
la musique
par Roland de Candé
La musique du monde entier, des
origines à l’époque contemporaine.

Une histoire : depuis la préhistoire et l'Antiquité

jusqu'à l'époque contemporaine, 6000 ans d'his-

toire de la musique.

universelle : toute l'évolution de la musique
occidentale, mais aussi toutes les musiques du
monde (Chine, Inde, Sud-Est asiatique. Islam,

Afrique).

de la musique (œuvres et musiciens). De la

biographie à l'étude des langages musicaux :

un. panorama général. ^
Seuil
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n'a pas voulu susciter des Inter-
prétations politiques en se sépa-
rant de M. de Guiringaud. Celui-
ci est au Quai d’Orsay pour prati-
quer une politique active vis-à-vis
du tiers-monde, notamment aux
Nations unies (où fl a passé une
grande partie de sa carrière).

Ce cap sera maintenu. Mais
le président de la République
estime aussi que, dans les mois
qui viennent, la priorité sera
nécessairement donnée à l’Eu-
rope, non seulement à cause de
la création d’une zone monétaire,
mais aussi des élections euro-
péennes et des négociations sur
rélargissement de la Commu-
nauté au sud. M. Jean François-
Poncet, très introduit dans les
milieux communautaires et qui
a commencé sa carrière (1955-
2961) en participant à la négo-
ciation du traite de Rome et à
la mise en place de ses institu-
tions. lui parait tout daigné pour
traiter ces questions.

Le secrétaire général de l'Elysée
est intimement associé & toutes
les grandes affaires diplomati-
ques depuis de longs mois. XI par-
ticipe à tous les voyages impor-
tants — officiels ou non — dn
président de la République, et la
plupart des visiteurs qui viennent
à Paris le rencontrent. Dans les
semaines à venir, cet arrange-
ment pragmatique sera de nou-
veau mis à répreuve, puisque,
outre les visites a Paris des mi-
nistres des affaires étrangères
soviétique et israélien, MM. Gro-
myfco (29-28 octobre) et Dayan
(30-31 octobre), les affaires euro-
péennes connaîtront une grande
activité : M. Giscard d’Estaing
ira à qfome, les 29 et 26 octobre,
M. Schmidt revenant lui aussi de
Rome, viendra à Paris (2 novem-
bre), et M. Callagban (actuelle-
ment à Bonn) rencontrera lui
aussi M. Giscard d’Estaing à
Rambouillet à une date pro-
chaine.

L’actuel secrétaire général
adjoint de l'Elysée, M. Jacques
Wahl, succédera 'ralsemblable-
ment à^M. Jean François-Poncet
à son poste actuel.

MAURICE DELARUE.

M. DE GUIRINGAUD

N'ESTIME PAS

AVOIR ÉTÉ DÉSAVOUÉ

PAR M. BARRE
M. de Guiringaud, qui était en-

tendu jeudi matin 19 octobre par
la commission des affaires étran-
gères de l'Assemblée, a affirmé
qu’il n'avait « pas du tout te sen-
timent d’avoir été désavoué par
le premier ministre ». D s'est
efforcé d'expliquer ses propos sur
les milices chrétiennes en faisant
valoir la nécessité de les replacer
dans leur contexte. Or ce contexte,
a-t-il fait remarquer, était consti-
tué par des déclarations anté-
rieures — à New-York notam-
ment — dans elsquelles 11 avait,
à plusieurs reprise et nettement,
désavoué l'attitude des Syriens.

M. MARCHAIS : je ministre des

affaires éfrangères a eu (e

courage de dire la vérité.

M. Georges Marchais» secrétaire
général du F.C.F., a déclaré,
jeudi 19 octobre, au mlczo de
France-Inter : « Nous ne sommes
pas les seuls à nota féliciter que
M. de Guiringaud ait dit la vérité
sur ce qui s’est effectivement
passé. (~.) A côté de Chamoun,
Pierre Gemayel a constitué une
milice sur le modèle nazi. Cha-
moun et Gemayel représentent
des forces réactionnaires, fascistes
même pour certaines, et dont Fob-
jectif est la partition du Liban.
Le ministre des affairesétrangères
a eu le courage de dire la vérité.
Les lobbies ont agi sur certains
parlementaires sensibles aux pres-
sions de Vétranger. Pour notre
part, nous sommes toujours du
côté de la liberté, de la démocra-
tie et des droits de Vharnme. »

• La commission des affaires
étrangères du Sénat, « émue par
les récentes déclarations fastes
par M. de Guiringaud, a décidé
de demander au ministre des
affaires étrangères d’être entendu
devant elle dans les meilleurs
détais sur la politique de la
France au Liban ».

• L’Union des jeunes pour le
progrès a déclaré : « Au-delà
des décLoraiions maladroites de
M. de Guiringaud, VUJJP. constate
la responsabilité des milices
armées par l’étranger dans le
déclenchement des hostilités. Seul
le départ de toutes les troupes
étrangères au Liban peut rame-
ner la paix. »

• Le Rassemblement national
d’action sioniste (Rasas - Likoud,
2L boulevard de Strasbourg,
Paris-9*), juge que la prise de
position de M. de Guiringaud à
rencontre d'Israël « confirme de
sa part une hostilité qui n’est
pas nouvelle » et compromet « Ze
succès d’un rapprochement entre
la France et Israël souhaité par
l’immense majorité de Fopmion
française ».
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PROCHE-ORIENT AMÉRIQUES

Le aime des crimes
Iran Brésil

(Suite, de la première page.)

Ce matériel, pourgagnerAchra-
flfth, devait emprunter le pont
de la Quarantaine, qui était gardé
par une quarantaine de gen-
darmes ' libanais. Ceux-ci ayant
purement et simplement fermé
les yeux, les Syriens de la «force
arabe de dissuasion» ont bloqué
le passage. Les miliciens de
Camille Ch&moun ont tiré sur
eux pour essayer de le rétablir.

L’artillerie syrienne a écrasé le

quartier chrétien.

qu’elle a subis au cours des Ages, comme celui du pont de la Qua-
s*en remette tranquillement & un rantaine, dont an parlait plus

protecteur étranger du soin de haut, ne seraient pas, eux pré-

la survie ? C’est difficile, d'autant seuls, possibles. Certes, la Syrie

LES GRÈVES S'ÉTENDENT

A U RAFFINERIE D'ABADAN
La vague de grèves qui affecte

ANCIEN MINISTRE DES FINANCES

plus que le protecteur en ques-
tion n’a Jamais reconnu rtndé-
pendanoe du Liban et que ses

fonctionnaires ont pris directe-

ment en main, depuis l’occupa

-

est hostile au principe (Tune pré-
sence onusienne. Mais a-t-elle

tellement intérêt à ce que persiste

une situation aussi explosive ? Ne
voit-elle pas que le seul véritable

La vague ue grèves qui airecce
l’Iran depuis trois semaines a

tion, radministration de la plaine bénéficiaire est son vieil adver-

de la Bekka.

Accepter

l'hégémonie syrienne?

On peut donc soutenir, comme

H se trouve quH y a, à deux
pas, un Etat israélien qui ' a
appris, de triste expérience, à ne
compter que sur sa farce, et qui
est trop heureux d'entretenir la

guérilla sur les arriéres de ses
adversaires- De la coopération
avec les maronites, cm rêvait &
Jérusalem depuis très longtemps.

saine Israélien ? De toute façon,
son hostilité peut constituer un
obstacle de fait ; elle ne saturait

atteint mercredi 18 octobre la
raffinerie d’Abadan où trois mQle
ouvriers et techniciens, selon la
presse, ont cessé le travail. L'agi-
tation s’est également étendue &
la ville de Zahedaa, près de la
frontière pakistanaise.
La grève des douaniers 1mmo-

M. Deifim Netto critique vigoureusement

son propre «modèle» de développement

De notre correspondant

Rio-de-Janeiro. — Les revire-
ments politiques paraissent déci-
dément de mise au Brésil, en cette

constituer un obstacle de droit.

bUJse; dans les ports, des produits période électorale. La subite
trône valeur de 600 mTTHonfi de mnvAmlnn nnT MÆanx rfAmomu

TA. de Guiringaud, que ce sont et le fameux raid sur Beyrouth
les chrétiens qui ont commencé.
Reste que ce qu'on leur demande
par les voix les plus officielles,

c’est de s’incliner devant le fait

accompli de l'hégémonie syrienne,

avec comme argument suprême
que Damas ne peut se payer le

luxe, face anx quatre cent mfile
Palestiniens établis pour long-
temps encore 6ans doute au Li-
ban, de se priver de ce contre-
poids essentiel que constituent
les communautés chrétiennes.

C’est ainsi que raisonne le pré-
sident de la République libanaise,

M. Mais quelle autorité
a-t-il ? Comment ne pas songer
& son propos à ce que le général
de Gaulle disait d'Albert Lebrun,
dernier occupant de l’Elysée sous
la m- République : « fl est le

chef de l’Etat, à cette nuance
près qtdü n'y a ni chef ni Etat. »
H a accepté le protectorat de
Damas, dont il supporte toutes
les rebuffades, et n’hésite pas à
serrer la main du président Assad

après que celui-ci, faisant payer'
à l'ensemble du quartier chrétien
les «provocations» des phalan-
gistes, eut fait pilonner Achrafleh
par ses 155. Dérision suprême :

c’est lui qui, en théorie, com-
mande la Fbrce arabe de dissua-
sion. A-t-on seulement songé a
le prévenir des bombardements?

de décembre 1968, comme de
Gaulle l’avait très bien vu, n’avait
d’autre but que d’en hâter l'avè-

nement. Mais cette coopération
ne pouvait pas ne pas entraîner
un terrible choc en retour : pour
un musulman, l'alliance d'un
Arabe chrétien avec Israël signi-
fie qu’il est passé à l'ennemi.

La charte des Nations unies dis-

pose en effet que le consentement
d’un Etat n'est pas requis lomqu'U
s’agit d’un conflit dans lequel fl

est partie.

C’est seulement en dissipant le

sentiment d’atroce abandon qui
étreint aujourd’hui tant de chré-
tiens du Liban qu’on peut espérer
leur faire comprendre qu’ils n’ont
aucune chance de ressusciter par
la force la société dont Us étalent
la clé de voûte. Ce qn’ll leur faut,
c’est une trêve suffisamment
longue pour panser les blessures
des corps; des cœurs et des foyers,

et imaginer on autre Liban.

colis postaux sont en souffrance
& la poste de Téhéran en grève,
et un certain nombre d’établisse-
ments bancaires ont cessé le tra-
vail. Les journaux notent que,
pratiquement, toutes les opera-
tions d'importation et d’exparta-'
tion, sauf celles qui portent sur
le pétrole, ont cessé.
Le gouvernement a annoncé

mercredi sa décision de libérer,
dans les prochains Jours, un mil-
lier de prisonniers « politiques ».

Cette mesure ne concerne pas les
« terroristes ». Cent soixante-dix-
neuf personnes avalent déjà été
libérées an causa des huit derniersuuciï*» «u 6UUR) UC» uun, OCXniera 1 Innrwmwit.
Jouis. Le gouvernement a exprimé J

I°PP7
n™'

conversion aux Idéaux démocra-
tiques' de plusieurs, officiers supé-
rieurs liés récemment encore aux
courants les plus « durs » des
forces aimées, avait déjà de quoi
étonner. Cette fols, c’est le prin-
cipal artisan du modèle écono-
mique brésilien qui se lirre à une
critique qu’il serait plus exact de
qualifier d’autocritique. Dans une
conférence organisée par la
Banque centrale à Brasilia, et qui
a fait l’effet d’un coup de ton-
nerre dans tout le pays, l'ancien
ministre des finances, M. Deifim
Netto, vient de remettre en ques-
tion lés principaux aspects de son
« modèle » économique de déve-

j

finances correspondent à une
activité électorale intense. M. Netto
est actuellement l’un des orga-
nisateurs de la campagne élec-
torale du parti gouvernemental
Arena dans l’Etat de Sao-Paula
Alors que se profile à l'horizon,
pour l'année 1979. une refonte du
système des partis, tl parait se
préparer à créer une nouvelle
formation qui ne dédaignerait pas
le qualificatif de social-démo-
cratie. C'est là une profonde
mutation : entre le « modèle »
économique de la concentration
du revenu et celui de la social-
dêroocratie. la distance apparaît
bien grande.

THIERRY MALINIAK.

A l’heure où l’intégrisme isla- L’Etat unitaire est mort, à suppo-
mlqne resurgit avec une force ger quH ait Jamais existé. Mais
impressionnante, de l’Iran et du
Pakistan au Maghreb, le fossé ne
pouvait que se creuser davantage
entre maronites et musulmans.
C’est d'ailleruzs du moment où

l’intention de créer rapidement
un tribunal chargé de Juger les
personnalités « corrompues ».

t Le mécanisme expansion
économique que nous avons
adapté suppose une faible partici-

Ëfafs-Unrs

des structures cantonales per-
mettraient aux chrétiens de se
sentir chez eux, comme Us y ont
droit Et on ne voit pas pourquoi
la Syrie pourrait y faire objection.

C’est sous cette accusation que le PaOon sociale. Technocrates exé-

général Nasslri, ancien chef de la
Savait, a été ramené par avion à
Téhéran d’Islamabad, où IL avait
été nommé ambassadeur.

cette alliance est devenue manl- ’wa.îa pour qu’on en arrive là, ü
feste que datent les pires atro-
cités de la guerre dite civile du
Liban, les profanations d’églises

et de sépultures et les mutilations
dont des documents photogra-
phiques ont apporté la preuve,
hélas! irréfutable. Atrocités qui

est Indispensable de rétablir chez
les maronites un certain senti-
ment de sécurité, de confiance :

comment y parvenir sans insérer
entre les combattante un. cordon
de forces suffisamment nom-
breuses et neutres dans le conflit

• A PARIS, l’ayatollah Kho-
melny a adressé mercredi un
message à la jeunesse Iranienne

crables. nous organisions le déve-
loppement sans permettre que la
population y participe », a affirmé
M. Netto devant un auditoire
sttnéfait. Il a 'poursuivi : « Si
nous regardons tous les plans de
développement économique éla-

borés au Brésil, nous y trouvons

LE PRÉSIDENT CARTER A SIGNÉ

LÀ LOI D’AIDE A L’ÉTRANGER

pour la. mettre en garde contre .plusieurs objectifs de base, mais
* toutes divergences d’opinion qui en fait le problème de la dlstri-e toutes divergences d’opinion qui en fait le problème de la dlstri-

&ans les circonstances actuelles bution du revenu n’a jamais été

pourraient avoir des conséquences .
réellement considéré dans ces

catastrophiquea pour la marche analyses. »

ne sont le monopole de personne pour rendre la reprise de la lutta— on Ta bien vu avec l'assassinat extrêmement difficile ?

du mouvement vers la victoire».
Le chef religieux
selon son entourage, s'élever

de la famine Frangié, — mais
qui n'ont pas peu encouragé Ja
détermination et les folles illu-

sions des milices phalangistes.

Inviter les chrétiens, dans de
telles conditions, à s'en remettre
à la sagesse et à la bonté du

La France devrait bien sûr y
contribuer. MàJs il y a quelqu'un
qui. plus que personne aujour-
d’hui, pourrait sans doute aider
au rétablissement de la paix au
Liban : c’est le pape. B en a
parié dans son premier message.

Ven la création

de la social-démocrafîe

qu’une commu; Gairülgaud aierttsor eux l’effet

président Assad, c'est tout de ® 6011 prédécesseur avait songé

même beaucoup] et l'on peut- 4 »nd» à Beyrouth. Qui,

douter que Les paroles de M. de A™* l'®*oeptlon-

naubé qui garde encore très vive

la nostalgie du temps où elle

régnait sur le Liban, et dont la

mémoire est lourde des massacres

DIPLOMATIE

souhaité par leur auteur : crai-

gnons plutôt qu’elles n’accroissent
encore leur ressentiment et donc
leur violence. Le moment est
donc venu de faire quelque chose
pour tous ces hommes, ces fem-
mes, ces enfants, qur^éprouvent,
en oe moment, jusqu’au tréfonds,
comme les Tchèques au moment

nelle autorité dont II jouit en oe
moment — pour combien de
temps ? — peut tenir aux uns et
aux autres le langage du coeur et
de la raison?

La section française d’Amnesty
international a tancé un nouvel
appel au chah en faveur de deux
Kurdes, Ahmed et ya-Tirn Nastani,
.condamnés à mort

Nous, apprenons par aiHemsvde
source privée, que . les femmes
détenues pour motifs politiques à

L’ancien ministre des finances
critiquait aussi la politique de
substitution des importations
adoptée en 1974 en raison de la

crise du pétrole. B a affirmé
qu’elle avait paradoxalement
conduit à un déficit de la balanceconduit à un déficit de la balance
des paiements en raison des

SÆS^J«RL-=:I«Æ-vent depuis le 14 octobre une
grève de la faim destinée à expri-
mer leur solidarité avec les mani-
festants.

ANDRÉ FONTAINE.
• M. Kurt Waldhstm, secré-

taire générai de l’ONU. a recom-
mandé dans un raooort oublié lemandé dans un rapport publié le
mercredi 18 octobre la prorogation

première phase. Il s’en est pris

enfin à la politique agricole offi-

cielle : < L’agriculteur se sent
désemparé, ü est loin du gouver-
nement et ne sait même pas qu’il

existe. •

«Deifim. Netto est maintenant
de Vautre côté ‘de la barrière », a

Les négociations de Wasfi-
un an de la force d’urgence I commenté - le ministre du' plan.

de Munich, le sentiment d'avoir ington. — La mise au point du
été abandonnés par ceux sur 3e israélo-égyptien se

ILS NATIONS UNIES

RAPPELLENT LE PRINCIPE

DU NON-REFOULEMENT

DES RÉFUGIÉS

croyaient pouvoir compter. délégations s’étalent réunies- en
séance plénière.

n.. LUnr ~ ? Une Intense activité dlpînma-
UCS R LlJtpfb DlCUS Tè ; . tique continue à se développer

autour des négociations en cours.

Faire quelque chose, quoi Y 1 ce - président égyptien.

des Nations unies w&ans le Binai
(FUNU). Les membres du Conseil
de sécurité devaient se concerter
ce Jeudi 18 octobre sur cette re-
quête. — (AJFJP.)

Des etasques bleus»?
LE MONDE

(De notre correspondante.!

Genève. — Le comité exécutif
du Haut commissariat des Na-
tions unies pour les' réfugiés
(H.CJL), réuni & Genève, s’est

préoccupé des atteintes portées
aux droits fondamentaux des

donc ? Personne, évidemment,
n'est prêt à suivre le cher Mau-
rice Druon, qui se trompe de

M. Hosni Moubarak, devait arri-
ver ce jeudi & Paris, première
étape d’une journée dans les
capitales européennes et à Téhé-

met chaque jour a ;c dispc^r.ofï

ce ses : ecîe:jrï ces rubriques

.
d 'Annonces îmnn obliges

.

Vous y trouverez oeuvre
LA MAISON

eue vous rechen

M. Rels Velloso. Quant à l’actuel

ministre des finances, M. Henrique
Simonsen, 11 a fait valoir que.
contrairement à son prédécesseur,

Ü avait 'veillé, au cours de ses

quatre années de gestion, à ren-
'contrer'Jês'représentants des tra-
vailleurs— à deux reprises.

H y a quelques semaines.M Netto parlait de la nécessité
d’élaborer un pian d’urgence pour
les secteurs de « pauvreté absolue »

de la population brésilienne. Il

est vrai que ces préoccupations
nouvelles de l'ancien ministre des

Washington (A-FP.i. — Le
président Jimmy Carier a signé,
mercredi 28 octobre, la loi d’aide
à l’étranger, ouvrant 9J. milliards
de dollars de crédits à ce titre
pour l'année financière en cours.
Ces crédits sont supérieurs de
2,4 milliards de dollars à ceux
de l’année fiscale 1978, mais infé-
rieurs de L2 milliard à ceux
qu'avait demandés l'administra-
tion.

Le Congrès a notamment limité
à 2A miQIaids de dollars, au lieu
de 3£ milliards demandés par la
Maison Blanche, les contributions
des Etats-Unis à diverses insti-
tutions internationales de déve-
loppement Les Etats-Unis reste-
ront donc en retard dans leurs
versements à l'Association Inter-
nationale de développement fi-
liale de la Banque mondiale
spécialisée dans l'aide sans inté-
rêt aux pays les plus pauvres.

En ce qui concerne l'aide bila-
térale des Etats-Unis, les pays du
Proche-Orient détiennent la part
du lit» avec 785 millions de dol-
lars pour Israël. 750 miiHnns pour
l'Egypte, 93 millions pour la Jor-
danie et 90 millions pour la Syrie.
La -Chambre des - représentante
s’était d'abord opposée & l'aide
à Damas.
La loi prévoit en outre 550 mil-

lions de dollars de crédits non
remboursables pour financer les
achats d'armes d’Israël aux Etats-
Unis.
Le texte1 signé par M. Carter

lui laisse la liberté d'accorder
une aide économique au Mozam-
bique, à l'Angola et au Nicaragua,
alors qu'inltialement la Chambre
s'était opposée à toute aide aux
deux premiers pays et le Sénat
à toute assistance au régime de
M. Anastasio Somoza.

siècle quand U veut envoyer la ran. Le prince héritier Hassan de

réfugiés et plus précisément de
la violation du urinctoe de non-

Royale au large de Beyrouth.
Mais pourquoi écarter a priori

la présence des «casques bleus» ?
Ceux-ci maintiennent à Chypre,
dans des conditions très proches

Jordanie, est en visite & Moscou,
où il a rencontré, mercredi,
M. Kossygulne, chef du gouver-
nement Enfin, M, Baundezs,
secrétaire d’Etat-adjoint améli-

te violation du principe de non-
refoulement des réfugiés dans un
pays où ils risquent d’être per-
sécutés, c'est-à-dire le plus sou-
vent leur pays d’origine.

'

Dans de nombreuses réglons,
en dépit des conventions inter-
nationales, les réfugiés risquent
d’fitre arbitrairement arrêtés et
détenus. H est établi que le gou-
vernement argentin, entre autres,
ne respecte aucun de leurs droits.

Leur sécurité est particuliére-
ment mise en péril en Afrique
et dans le Sud-Est asiatique,
deux parties du monde où le droit
d’asile n'est nullement garanti.
Cependant, un accord a pu être
conclu entre le H.CJR„ la Fédé-
ration luthérienne mondiale et le

gouvernement de Tanzanie pour
l’installation de réfugiés à Mis-
hamo. Trente-sept mille réfugiés
du Burundi seront installés sur
des terres mises à leur dispo-
sition par le gouvernement tan-
zanien.
Le problème des réfugiés du

Sud-Est asiatique prenant la mer
à bord d'embarcations légères et
se voyant' refuser tout secours
des navires qui les croisent est
loin d’être résolu. Une fois de
plus, les Etats ont été invités à
donner poux instruction aux capi-
taines des navires battant leur
pavillon de porter secours aux
réfugiés en détresse en haute mer.

L V.

de celles qui prévalent au Liban ca’

j
n ’ a mercredi, par le

im_ rrT- qTrTf Prince Fahd d’Arabie .Saoudite,
après avoir rencontré, à Amman,

cadre, mais qui permet tout de roi Hussein. M. Satmdeis doitmême aux deux communautés qui
se font face de vivre à peu près
normalement. Des incidents

retouner en Jordanie avant de
se rendre en Israël. —
ReuterJ

W vente directe^
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"Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré
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25 novembre

sur «ne sélectioa* de •M *

Le président Carter a signé, le
17 octobre, Ja loi proposée par le
Congrès restituant, à titre pos-
thume, sa citoyenneté et tous ses
droits & Jefferson Daria, prési-
dent de la Confédération des
State sudistes pendant la guerre
de Sécession. «Notre nation se
doit 4’effacer les sentiments de
culpabilité, les inimitiés et les
récriminations du passé, pour
surmonter enfin les divisions qtü
ont failli la détruire s, a déclaré
M. Carter, gui est Kul-mëme le
premier président originaire du
vieux Sud depuis la guerre de
Sécession.

noués main, —i possédant tou* tevr certificat d'expertise garantissant l'origine.

ALENA I i
aux entrepôts

FOURRURES 376,me St Honoré Paris (1
H
)

pins de 7.

9. rue Léon-Jouhaux (a
Lundi au samedi. 9 à l

tapis en réserve
c (angle Yves-Touefte). place Ré
à I27i et 13 é 18 h 30. Tél. : 2 6-89-90

Jefferson Davis, qui était né
dans le Kentucky, comme son
adversaire Abraham Lincoln,
avait été éln président de la
Confédération sudiste eu 1S6L
Fait prisonnier après la victoire
des Nordistes, II fut détenu pen-
dant deux ans et soumis à un
régime rigoureux. U continua,
Jmqa'i «a mort, en 1889, A La
Nouvelle-Orléans, A défendre ses
convictions sudistes»

m Depuis plus d’un demi-siècle. Tes ASSURANCES GENERALES DE FRANCE ont Implanté
au Brésil un réseau de Succursales etde bureaux décentralisés pour résoudre vos problèmes

’

d’assurances. Au sixième rang, sur le marché brésilien, à travers leur compagnie filiale

• Les sessions du Parlement
européen. — Le bureau du Par-
lement européen & décidé de ré-
pandre favorablement à la
demande du gouvernement fran-

Pis de tenir à Strasbourg, et non
Luxembourg (comme prévu par

le calendrier précédemment
adopté}, sa session d’avril 1979
La demande française avait pro-
voqué un vif incident lors de la
dernière session du Parlement (le
Mande du 15-16 octobre).

AUSSIUSAGFww
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Diretor

• Af. Gramyko, ministre des
affaires étrangères de I’UJUSjB»
fera une viste officielle en France
du 25 au 28 octobre, annonce ce
mercredi 18 octobre un commu-
niqué du Quai d'Orsay.

A Et par des Succursales, dans l’ensemble des Etats de la République Fédérative du BrésîL
Sur le marché financier du Brésil •

Société holding AGIART DO BRASIL. EMPREENDIMENTOS B PARTICIPAÇOES UDA.
Saviez-vous Les A.G.F.'dans le monde entier,
que les A.G.F. ont au Brésil a paris assurances generales de France

une importante fiSaie qui 9 Olrectîoh Transports 33, rue La Fayette - 75009 PARIS - TéL 285.4020 et 5288260 - Télex ; ASGE-
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STAGE DE TOUSSAINT

54%des ouvriers préfèrent
une augmentation de salaire

àune amélioration

des conditionsdetravail.

Les nouveaux ouvriers sont aujourd'hui en

position d’arbitres. Le fameux redéploiement

industriel passe par eux. C’est pourquoi

LE NOUVEL ÉCONOMISTE leur consacre

le premier numéro de sa nouvelle formula

Qui sont-ils, comment voient-ils l'entre-

irise, les patrons, le progrès technique,

es immigrés?

Avec une série de reportages, d’interviews,

de portraits, et un large sondage IFOP auprès

des ouvriers et des patrons, LE NOUVEL
ÉCONOMISTE répond.

Des mois de recherches pour une enquête

qui courra sur trois numéros.

Cette semaine, premier chapitre: de la chaîne

au pupitre.
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Chaque vendredi,6F
Chezvotre marchanddejournaux.

Tunisie

Le Mouvement des démocrates socialistes

annonce qu’il poursuivra son action

De notre correspondant

Tunis. — C’est dans son hebdo-
madaire de langue arabe Errai

.

que le Mouvement des démocrates
socialistes a réagi le mercredi
J 8 octobre au refus du gouverne-
ment de l'autoriser à se consti-
tuer en parti fie Monde daté 15-

18 octobre).
ML Hassib Ben Arnar. directeur

d'Errai, écrit dans son éditorial,

au ton plutôt mesuré, que cette
fin de non-recevoir dénote que
les autorités restent attachées « à
«ne étroite définition de la démo-
cratie », feignent d'ignorer la

Constitution (1) et « mésestiment
•es dangers qui peuvent naître
du refus opposé aux citoyens gui
n adhèrent pas au parti destou-
rien, du droit de s’organiser et de
se réunir ».

O Le conflit du Sahara. —. Le
président mauritanien, le lieute-

nant-colonel Ould Salet. a quitté
Tripoli pour Nouakchott. mer-
credi soir 18 octobre, après une
visite officielle de deux jours.

Selon la radio libyenne. le colo-

nel Kadhafi a servi d'intermé-
diaire, à. l’occasion de cette visite,

entre Ies Mauritaniens et le Front
Polisario les discussions sur
le Sahara. Nouakchott annonce
que de nouveaux contacts entre
émissaires mauritaniens et Sah-
raouis vont être pria à. Bamako.
— tAJrj*.]

Après avoir rappelé les objec-
tifs du mouvement, M. Ben Amar
ajoute : « Nous continuerons
notre noble combat au moyen de
nos journaux Errai et Démocra-
tie, en tant que courant politique
indépendant, prenant ses sources
dans le peuple et dont le but est

de construire et non de démolir_
Nous demeurons convaincus qu’ü
existe en dehors du pouvoir et en
son sein des hommes nombreux
qui croient comme nous que l'in-

térêt du pays exige de sfélever, de
dépasser les futilités et de laisser

de côté les problèmes personnels,
fis croient également que ta metZ-
leure solution des problèmes qui
se posent au pays réside d'abord
dans l'assainissement du climat
politique par la libération des
détenus politiques et syndicalistes,
puis par la concrétisation des
libertés publiques et l'instauration
d’un débat national à tous les

niveaux sur les options fonda-
mentales. le sens que nous don-
nons à la démocratie et au socia-
lisme et les délais nécessaires à
leur réalisation- »

M. D.

(1) Dans son article VTH, u Cons-
tatat^cn tunisienne garantit la

libert* d'association < don* les condi-
tions définies par la loi ». Cette loi

port . que toute association doit
être soumise & l'autorisation du
ministère de l'intérieur.

. _1 . • • s •

§» ;

SS M

m

sont terminées

• le confort et Te cadre sont très raffinés

(jardins à la française de 3500 m2)

• la livraison est immédiate (studios et 5 p.)

A les prix sont fermes
4

Venez visiter rapportement-modèle
21, bd. Magenta

Tsîesj. sanfmercr.de 14 h 30 à 18h 30

Vous y serez bien accneülîs et bien renseignés.

Renseignements Cabinet Jaffré

118,me Grande - 77300 Fontainebleau -Tel :422 41 81
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une personnalité
dans legrandmonde
de la chimie

Dans la chimie,

.panai les groupes de niveau
international (“le grand monde"
de cette industrie).

nous ne sommes ni les plus gros,

ni sans doute les plus

ingénieux
Néanmoins, le chiffre d'affaires

annuel du groupeDSM
équivaut âplus de 20 milliards

de francs, ce qui le classe

au 15® rang de
la chimie mondiale etparmi
les 50 plus grandes entreprises

européennes.
Savez-vous que, chaque année,

DSM fabrique dans ses usines

4 millions, de tonnes d'engrais.

Sans parier des millions

de tonnes produites dans les
^

usines des cinq continents qui
utilisent ses procédés..’.

... Et que nous avons créé
un procédé original pour
produire le caprolactameDSM»
à partir duquel se fabrique,

annuellement le quart de la

production mondiale de nylon 6.

Sans parler des produits

acryliques et de nombreuses
matières plastiques,

telles que le polyéthylène

et le polypropylène,
fabrications dans lesquelles

DSM s’est taillé une place
de choix

DSM 15
UN GROUPE CHIMIQUE
HOLLANDAIS
AL’ÉCHELLE
INTERNATIONALE
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Pour la première fois depuis vingt-deux ans

La ratification du traité de paix avec
si • Ses savants ns de Pékin ont participé

rencontre

Tokyo. — Le traité de paix et d’amitié

gino-i&ponnis & été ratifié, mercredi
18 octobre, par la Chambre hanta
Approuvé deux -jours auparavant par la

Chambre basse, il entrera en vigueur le

23 octobre, lors de l’échange b Tokyo, en
présence de M. Teng Hsiao-ping, des ins-

truments de ratification
A razception .de quelques éléments pro-

t ai w an a i s du parti libéral-démocrate

(P.LDJ, tontes les formations politiques

nipponos se saut-prononcées en faveur de
ce traité qui lie la Chine et le Japon pour
dix mais les partis de gauche soûl
dans l'embarras.

organisée par l'Association earopéenne

d’études chinoises

Les dirigeants chinois ne taris-

sent pas en effet de déclarations
en faveur dn maintien du traité

de sécurité nippo - américain
signé en 1951 et du renforcement
du potentiel militaire Japonais
(deux éléments que Pékin consi-
dère comme un contrepoids à la
puissance soviétique en Asie). Or
sur ces deux- questions, les posi-
tions de la gauche nippons sont
diamétralement opposées à celles

des Chinois : les partis socialiste
et communiste réclament depuis
plus de trente ans l’abolition du
traité avec les Etats-Unis et le.

démantèlement progressif des
forces d’auto-défense qu’ils consi-
dèrent comme Inconstitution-
nelles Cl).
Le Komelto (parti d’inspiration

bouddhiste, deuxième formation
d’opposition) et le parti social-
démocrate, qui n’est que l’ombre
portée du P.LLD., sont les moins
gênés par les déclarations chi-
noises. Le Komelto a d’ailleurs
joué un râle d’intermédiaire en-
tre le gouvernement et Pékin au
moment de la reprise des négocia-
tions sur le traite de paix en avril,

oe que lui a reproché la gauche,
faisant valoir qu’un parti qui se
dit d’opposition n’a pas A jouer
les « messagers » de la majorité.

De notre correspondant

ble paralysée. M. Asukata, dont
on avait pu espérer qu’il redon-
nerait au premier parti d’oppo-
sition quelque vigueur, est actuel-
lement -dans l'Impossibilité de
prendre la moindre initiative, se
contentant de généralités lors-
qu’on l’interroge . sur la signifi-
cation du traité slno-japonals. En
dernière analyse, le PB. a ratifié
le traité avec les Chinois parce
qu’il ne pouvait pas faire autre-
ment étant donné le consensus
qui s'est dégagé dans l'opinion
publique nlppcrae en faveur de
la Chiné. H reste que. A la base,
les militants et les syndicalistes
sont dans la confusion, la plus
complète. AJois que l’on parle
d’élections générales possibles ai
janvier, - < son immobilisme fait

E
entre au PS. la confiance de
i nation », rfiaent certains.

nais, nous précise-t-il, & toujours
demandé une abolition .du traité
avec les Etats-Unis. En ce qui
concerne les forces d’autodéfense,
les communistes ont une position
plus nuancé que le PB-, apôtre
d'un neutralisme non armé. « Les
forces d'autodéfense japonaises
sont incanstttutiohneïles, nous a
dit M. Ueda, surtout elles consti-
tuent' une sorte de sous-armée
américaine. Nous sommes donc
favorables à leur dissolution pro-
gressive. Cependant, à partir du
moment où le traité nippo-amêri

-

coin sens aboli, ü sera possible
pour le Japon d’avoir une force
militaire pour défendre notre neu-
tralité. »

En ce qui concerne un rappro-
chement entre le P.C. nippon et
la Chine. U semble que du côté

Craintes d'un réarmement

la Chine. U semble que du côté
japonais on ne soit pas pressé
de faire les premiers pas. Bien
que Pékin continue A considérer
les communistes japonais comme
des a ennemis du peuple chinois »,
un début d’évolution est' percep-
tible : pour la première' fois

depuis douze ans, un. député
communiste a obtenu récemment
un visa de transit pour Pékin.
Avec I*U-RjSB„ les contacts ont
tendance A se développer : -la
Pravda consacre davantage d’ar-
ticles A la politique du F.C. japo-
nais ; ML Nishgawa, vice-prési-
dent du comité central, est allé
A Moscou. en janvier 1977. et une
mission soviétique vient de rendre
visite A Tokyo. _

Les divergences traditionnelles
de la gauche japonaise (tant entre
les partis qu’au sein de ceux-ci)
seront fatalement accentuées par'
les pressions que fera la Chine
pour attirer le Japon dans son
camp, oe qui ne pourra que rendre

S
lus aléatoires les possibilités
'une alliance des forces

d’opposition ; le seul point
commun . de celles-ci ayant
été .

.
Jusqu’à présent- des

vues Identiques- en politique
étrangère.

M. Patrice Fava rend
compte ci-dessous d’un récent

colloque auquel ont participé,

entre cent cinquante sinolo-

gues européens, quatre
savants chinois. Coauteur
avec Jean Leclerc du Sablon
d’un ouvrage sur la Chine
(collection • Petite Planète »,

éd. du Seuil). M. Fava. qui est

sinologue, a séjourné pendant
trois en Chine et produit

avec le C.NJELS. des films

ethnographiques sur les tra-

ditions chinoises.

PHILIPPE PONS.

Les plus embarrassés par le
rapprochement slno-japonals sont
les socialistes. En i960. M. Asa-
mua, président du PBl, était
assassiné par un militant d’ex-
trême -droite pour avoir signé A
Pékin une déclaration présentant
les Etats-Unis comme I’ « ennemi
commun s de la Chine et du Ja-
pon. Mais maintenant les socia-
listes nippons se font dire par les

chinois, comme ce fut le cas pour
M. Asukata, leur président, en
mars A Pékin, « votre politique
a quinze ans de retard ». Les so-
cialistes sont d’autant plus en-
nuyés que depuis plus de dix ans.
l’opposition au traité de sécurité
avec les Etats-Unis est un des
rares points constants de leur
politique. Dépossédés d’un autre
cheval de bataille (le rapproche-
ment avec les Chinois, qu’ont
réalisé les conservateurs), tes
socialistes sont aujourd’hui rall-
iés par la majorité qui. lors de
récentes élections partielles par
exemple, leur conseillaient < d’ac-
corder leurs ’viùlons avec leurs
amis chinois ».

A cela s'ajoutent les dissensions
Internes du FB„ divisé entre 1e
puissant courant pro-sovlétlque
(représenté notamment par 1e
Kyokalha. association pour le so-
cialisme) et les pro-chïnois. Mais
ceux-ci sont d’autant moins viru-
lents que si la Chine les déçoit
sur le plan des principes, elle les
affecte surtout dans leurs Inté-
rêts matériels : jusqu'à la nor-
malisation entre Pékin et Tokyo
en 1972. la Chine, qui avait rom-
pu ses liens avec le P.C. Japonais
en 1966, passait par ses «amis»
du PB. pour commercer avec le
Japon. Depuis, elle traite direc-
tement avec les grands groupes
industriels nippons, ne laissant A
ses amis d’hier que des affaires
de seconde importance. Etant
donné que les relations entre le
Japon et ÎTERBB. ne sont pas
aussi bonnes qu'avec la Chine, les
groupes pro-soviétiques ont en-
core de solides intérêts dans le
commerce avec TO.R.SB, ce qui
assure leur position.

JjF Si ““SS '* eennemteeiu £%£chm
grSJH*™? un début d’évolution est pe
de 1 ambassade de Chine à Tokyo tible : pour la premièrepour demander que M. Teng * y
Hsiao-ping s'abstienne, au Japon,
même, de déclarations embarras- ^
santés pour l'opposition nippone. TFM • TYFTPTT TIROn peut se demander cependant aj£à -

si la Chine ne fera pas passer . ..
•

—

ses propres Intérêts avant ceux r • , -, _
du PB. SI la direction reste sQea- I , PYCPHPUT " flPQ
dense, des membres influents du " LALLUC111 UCo

(1) L'artLcle 9 de la Constitution
Interdit au Japon; d'entretenir une
arm6e sur son territoire.

EN DEPIT DE LA MONTÉE DU YEN

PB. n’en font pas' moins des
réserves. C’est le cas de ML Ota.
président de la Fédération des
industries chimiques, candidat à
la succession de M. Mlnobe A la
mairie de Tokyo, qui analyse
ainsi la situation : s Le véritable
danger du rapprochement avec
les Chinois — au demeurant une
chose souhaitable — es! une accé-
lération du réarmement japonais :

dans la situation sociale actuelle,
avec un chômage de 6 %.à 7 %
de la population active, les tra-
vailleurs, qui ont, des indemnités
faibles et pour un temps limité,
sont obligés d’accepter n’importe

L excédent des paiements japonais

pourrait atteindre

20 milliards de dollars cette année

quel emploi. Qu'on leur propose
de fabriquer du- matériel mÛi-

Cette situation fait qu’une fols
de plus la direction du PB. sem-

de fabriquer du matériel mili-
taire, et les syndicats devront
accepter. »

C’est déjà ce qui s'est passé
avec. les chantiers, navals d'Hiro-
shima, lorsque la : direction a
demandé l'autorisation dé -fabri-
quer pour l'exportation des na-
vires de guerre : les syndicats,
ont approuvé cette démarche qui.
jusqu'à présent, n’a pas Abouti.
« La démocratie et le mouvement
contre la guerre, vigoureux dans
les années 60, sont liés au Japon.
Par son immobilisme, le PS.
grignote sont héritage », nous
dit un proche de ML Ota.
Le parti communiste est plus A

l’aise, dans la mesure où ayant
rompu avec Moscou en 1964 et
avec Pékin en 1966, U peut adop-
ter une position plis indépen-
dante vis-à-vis de la Chine (il

existe certes un parti communiste
pro-chlnois. mais qui est insigni-
fiant). Le P.C. a ratifié le traité
de paix avec la Chine; mais sou-
ligne les problèmes qu’il . pose.
Selon M. Ueda. membre de la
Chambre haute et rédacteur en
chef ü’Akahata (Drapeau rouge),
l’organe du parti, c en approu-
vant le traité de sécurité avec
Washington et le réarmement
japonais, la Chine adopte une
attitude contraire à celle d’un
pays socialiste ». Le P.C. japo-

La balance commerciale japo-
naise .a dégagé en septembre un
surplus considérable de 2,6 mil-
liards de dollars portant A
19,7 milliards de dollars l’excédent
des neuf premiers mois de l’année
calendaire, et A 133 miïliaxds de
dollars le surplus calculé sur les
six premiers mois de l’année fis-
cale japonaise (qui commence en
avril). Ce nouveau «bond» dn
solde commercial s'explique par
une forte poussée des exportations
(-1- 10,6 % en un mate, + 30,6
en un an) les importations pro-
gressent, elles, nettement moins,
vite en valeur H* 3,6 en un mois,
+ 21 % en un an), A cause de
la réévaluation du yen.

En dépit des propos rassurants
sur les effets équilibrants de la
valorisation de la monnaie japo-
naise — qui sont sensés rendre
de moins en moins chers les pro-
duits étrangers entrant au Japon,
et dône de vraient- stimuler

133 milliards le surplus enregistré
depuis Janvier et i 9,9 l’excédent
accumulé depuis le début de l’an-
née fiscale (avril 1978). Prudent,
le gouvernement Japonais, qui ne
cesse depuis des années de pro-
mettre — A Washington et aux
Européens — une réduction de ses
surplus, avait révisé en septembre
ses prévisions pour l’année fiscale
1978 (fin mars 1978-1" avril 1979),
les fixant A 14 milliards de dollars
pour l'excédent des paiements,
contre 6 précédemment. Peiné
perdue : il semble’ bien que rexcè-
dent de la balance 4e® paiements
courants atteindra 20 milliards
de dollAra soit 6 de plus que pen-
dant l’année fiscale 1977..

On n’échappe -pas facilement
au. succès quand on assied un
étonnant dynamisme commercial
sur une monnaie dont la solidité
peut

;

se comparer. A celle du
deutschémark ou du franc suisse.

et dône devraient -stimuler
les importations et . ralentir les
ventes au dehors. — i=Ls Japonais
continuent de réaliser ' d’éton-
nantès performances A réimporta-
tion. notamment vers les pays du
Proche-Orient (construction mé-
canique et bateaux), l'Asie du
Sud-Est et maintenant la Chln&
En septembre, le Japon a . battu
tous ses records d’exportation :

ro-chinois, mats qui est inslgni- 8,7 milliards de dollars, dépassant
tant). Le P.C. a ratifié le traité .notamment le plus haut chiffre
e paix avec la Chine; mn.fi» sou- réalisé, qui' était celui de TnftT-R

dernier (8.6 milliards de dollars).

Du coup la. balance des paie-
ments courants du Japon (com-
merce extérieur plus les services
tels qu‘assurances, fret, tourisme,
mais aussi intérêts, profits et di-
videndes des entreprises établies

• One grande exposition de
matériel agricole, là première
réunissant plusieurs nations orga-
nisée en Câline depuis la fonda-
tion du régime en 1949, ouvre ses
portes vendredi 20 octobre A
Pékin. Cette, exposition réunira
jusqutou 3 novembre, douze pays :

Australie, ' Canada, Danemark,
France, R. F. A» Italie, Japon.
Pays - Bas, Roumanie. Suisse,
Suède et . Grande-Bretagne. lie
Japon, qui avait suggéré A la
Chine d’organiser cette exposition
sur un plan strictement bilatéral
sino-japonais, se taille là part du
Hon par le volume des matériels
présentés et l'Importance de la
délégation : quelque cinq oents

à l’étranger) accumule, elle aussi, personnes contre moins d’une ren-
des excédents : I milliard de dol- taine pour la plupart des autres.
Iars en septembre, ce qui porte A — (AJ?J’.)

A TRAVERS LE MOIVDE

. Comprendre la Chine moderne, tel

était' te sujet' de réflexion qui a

réuni pendant une semaine en sep-

tembre. h Ortïsel, dans le' nord de
l'Italie, cent cinquante sinologues

venus de toute ('Europe. Depuis

1956, les Chinois de Chine populaire

ont régulièrement boudé ce genre

de rencontres et d’une manière gé-

nérale les contacts entre Chercheurs

chinois et étrangers étaient Inexis-

tants. Or, pour le première fols de-

puis vingt-deux ans, le gouvernement
de Pékin' a répondu à l'invitation de
l'Association européenne d'études

chinoises en envoyant quatre savants

de grande renommée.
Le professeur Hsla Nal, l’un des

plus éminents archéologues chinois,

a. fait le bilan des grandes décou-
vertes de

.
ces d.emiéres années. (I

a évoqué l'excavation, en 1973, du
tombeau de Mme Hao, qui renfer-

mait deux cents pièces de vaisselle

de bronze et cinq cents jades désor-

mais classés parmi les- plus beaux
témoignages de la culture shang
(douzième siècle av. J.-C.), les mil-

liers de statues de guerriers grandeur

nature, les centaines de- chars' et de
chevaux de môme taille découverte
près du tumulus où était enterré

l'empereur Chin Shih Huang-ti

(deuxième siècle av. J.-C.),. les. Ines-

timables trésors des tombeaux des'
Han occidentaux (premier et deuxième
srècTs par J.-C.}, et ' bien .d’autres

découvertes sans précédent, qui au-

ront fart de cette deuxième moitié

du vingtième siècle l'âge d'or de la
-

recherche archéologique.

Mats, füifléfell se vanter <favofr dé-
‘

"'couvert, ‘en abattant èri
T 1969, la

'

spléhdlde muraille. ' construite sous

les Ming (quatorzième-quinzième siè-
'

cia). - qui entourait Példn, une- an-

cienne porte d'époque Y6an (trei-

zième-quatorzième siècle ;

Mais l'hedra n’étaff pas aux ' ques-
tions embarrassantes. Si là' déléga-

tion chinoise a jugé nécessaire da
condamner du haut . de .la. tribune

de -ce- congrès M. Csongorr spécia-
liste. hongrois de littérature-, pour son
Interprétation de là révoiution cultu-

relle, les sinologues européens ont
préféré -rester- le plus -courtois pos-
sible. L’un d’eux a même choisi d'an-

nuler sa communication pour, ne pas
froisser, la susceptibilité des hôtes
chinois. - Amitié d’abord, compé-
tition ensuite. »

Ce slogan, des rencontres spor-
'

flvea doit-il être transposé pour de-
venir aussi la régie des échanges
culturels ? Dans ce cas, on n'enten-
dra bientôt plus que des exposés
gratifiants pour le régime de Pékin,
avec à la clé pour les orateurs
l'espoir d’obtenir un visa. Au pro-
chain congrès, qui doit se réunir à
Zurich dans deux ans, ne faudra-t-il

décontraction et d'une étonnante

facilité de parole, il a rappelé qua
la littérature ancienne suscitait tou-

jours un intérêt extraordinaire, comme
en témoignent les queues Intermi-

nables qui se forment devant les

librairies dès que reparaissent un

roman traditionnel, une anthologie da
poésie classique, ou même, comme
ce fut le cas récemment, la traduc-

tion des pièces de Shakespeare. A
aucun moment H n’a cité Mao. Parier

de littérature sans même mentionner

les Causeries sur la littérature et

fa/T tenues à Yenan peut paraître

d’une singulière audace. En revan-

che, les citations d'auteurs comme
René Wèllek, F. Grlllparzer, Vire,

De Sanetis. étalent assez inattendues.

M. Chien a souligné que, si l'ap-

proche marxiste était la tendance

principale pour aborder (es œuvres
littéraires, il y en avait d'autres :

l'analyse formelle, la critique
.
Im-

pressionniste. l'Investigation biogra-

phique, ajoutant qu'aujounThui on
savait aussi s'inspirer des travaux

d'auteurs non marxistes. Les théories

littéraires, qui. autrefois, s’intéres-

saient que les étudiants ds littérature

étrangère, font désormais partie des

-préoccupation8 d88 critiques, avec,

en premier Ifeu, l’étude de la typo-

logie des personnages, ’ du rapport

entre la littérature et la réalité qu'elle

décrit (théorie du reflet), des
contradictions entre la forme et le

contenu d'une œuvre.

En écoutant cet homme intelligent

et exubérant, on avait le, sentiment

que, épiés ces dix dernières années
de totale frustration culturelle, le

monde des idées commençait à
revivre.

Comprendre la China moderne,
c’est * bien sQr » s'interroger sur son
passé. M. Ting Wei-chih, historien

de la philosophie, a. fait une commu-
nication très complète sur « Les mé-
tamorphoses du confucianisme ». Il a
retracé l’évolution de ce courant de
pensée, - qui a dominé la société

chinoise (tendant deux mil la ans,

depuis son origine (V* siècle av.

J.-C.) - Jusqu'au Mouvement du
4 mal 1919. Db façon véhémente, il

".a condamné l’ensemble de la doc-
trine confucéenne et ses prolonge-

ments èf ‘conclut que « la liquida-

tion de cette Idéologie empoison-
née demeurait une tâche importante

du combat du peuple chinois ».

Une ignorance avouée

Le quatrième orateur chinois de ce
congrès, M. Hsu Tl-hsin, est un éco-

nomiste célébra, qui. depuis 1949.

occupe des ' .fonctions importantes

au sein du gouvernement Son
exposé sur • L'application des lois

économiques dans la construction

du socialisme » était d'ailleurs en
tous points conforme aux articles de
la presse officielle. Pour quelles rai-

sons, d'autre part, a demandé
M. Hsu. (es pays socialistes, dont le

système économique est objective-

ment le meilleur, n'ont-ils pas réussi

à dépasser les pays capitalistes ?

D'abord, parce que la niveau écono-
mique et culturel y était au départ

beaucoup plus bas. Deuxièmement,
l'application des lois objectives de
l'économie socialiste requiert une
connaisance et une maîtrise qu'ii

faut acquérir, comme disait Mao. en
payant les pots cassés. Troisième-

Afgérîfe Mali
L ’ ANCIEN COMMANDANT
AT.T MlCT.r.AW. <wnHamnA 4
mort en 1968 par la cour
de sûreté de l'Etat pour avoir
participé à la tentative de
putsch du colonel Zbiri contre
le président Boomedlène, a
été arrêté mardi 17 octobre à
Alger, en même temps que
quatre de ses complices lie
Monde des 17 et 18 octobre).
L’ex-commandant Mellah. dont
la peine avait été commuée
en détention A vie. et ses com-
plices, s’étaient évadés le jeudi
12 octobre de la prison cen-
trale de Berrouâghla, près
de Médéa. à 140 Kilomètres
environ au sud d’Alger.

Espagne

ENVIRON CINQ CENTS
POLICIERS ont été mutés en
dehors du Pays basque et

cinquante-sept autres mis aux
arrêts à la suite des manifes-
tations de policiers hostiles au
gouvernement, qui ont eu lieu

samedi 14 octobre à Bilbao

lors des obsèques de deux
gardes civils assassinés par

l’ETA (2e Monde du 17 octo-

bre). — (Reuter.)

LE PROCES PUBLIC de
quarante-trois officiers maliens
accusés de < complot » s'est ou-
vert le 18 octobre A Bamako
devant la Cour spéciale de
sûreté de l’Etat. Ils répondent
notamment de a crimes d’at-
tentat contre le gouvernement

,

de tentative de lever les
troupes armées (et) d’offenses
au chef de l’Etat ». Ds avalent
été arrêtés le 28 février 1978.
Deux des trois principaux ac-
cusés, l’ex - lieutenant - colonel
Kisslma Doukara, ancien mi-
nistre de la défense, de l’Inté-
rieur et de la sécurité, et
l’ex-lleutenant-colonel Tlecoro
Bagayoko. ancien directeur des
services de sécurité, ont affirmé
que leurs aveux avaient été
extorqués sous la torture. Le
premier a tenté sans succès
de récuser la composition de la
Cour en arguant que certains
des assesseurs avaient assisté à
des séances de tortures aux-
quelles U avait été soumis.

—

(ATTJ

térieur. En comptant oes der-
niers, plus de cent cinquante
détenus politiques auront été
libérés au Mexique depuis la
proclamation de l'amnistie par
le président Lapez PortlUo, au
début du mois de. septembre
île Monde daté 3-4 septem-
bre). — (AJ1

J*

J

Rhôdésie

Nicaragua

CENT DIX-NEUF NICARA-
GUAYENS sont actuellement
réfiudés & iya.mh|MaiU du,
Venezuela A Managa, où ils

ont demandé l'asDe politique,
a indiqué .mercredi 18 octobre
A Caracas VL. Simon Alberto
Consalvl, ministre vénézuélien
des affaires étrangères. —
(ATJP.)

AU LENDEMAIN DE L'AN-
NONCE D'UN RAID, contre les
bases de la guérilla au Mozam-
bique (nos dernières éditions
du 19 octobre), les autorités
rhôdésieunes ont révélé. Jeudi,
avoir lancé une opération en
Zambie «contre les camps à
partir desquels se préparent
les activités terroristes de ror-
gamsgtian de M. Nfcamon. n
s’agit de la troisième opéra-
tion en Zambie annoncée par
Galisbury - depuis le début de
la guérilla en 1972. — (AJ*j

pas, an effet éviter de programmer
des films réalisés à Taiwan ? Celui
qui a été présenté cette année, les
Dieux

.
de ta Chine : te livre des

morts, a posé quelques problèmes
diplomatiques. Ce document ethno-
graphique, produit par te C.N.R.S-,
traitait du rituel funéraire taoïste. Or
la presse chinoise a récemment
condamné les funérailles extrava-
gantes que deux cadrés du parti

avalent fait pour leur mère. -dans Ta
province du HunSn, et auxquelles
officiaient des prêtres taoïstes. De
plue, voir ce film, pour la délégation
chinoise, aurait probablement afgnfflé

reconnaître ('existence de Taiwan.

Un exposé

sur la littérature classique

Zaïre

République fédérale
d'Allemagne

Mexique
QUARANTE - SIX PRISON-
NIERS - POLITIQUES, dont
douze femmes, doivent être
libérés vendredi 20 octobre en
vertu de la loi d’amnistie, a
annoncé le ministère de l’in-

CENT CINQUANTE SYMPA-
THISANTS .de .la Fraction
Armée rouge » ont manifesté
mercredi soir 18 octobre, dans
les rues de Hambourg, A l'occa-
sion du premier ' anniversaire
de la mort d’Andréas Baader,
Gudrun Enssliu et Jan Cari
Raspe, au. matin du 18 octobre
1977 dans leurs oellules de la

pr'ison. de Stuttgart-Stam-
mheiïu- — (ATT.)

LE GENERAL MOBUTU a
signé mardi 17 octobre, une
mesure de grâce collective en
faveur des détenus zaïrois A
l'occasion du premier anniver-
saire de la mort de sa femme,
ifaïui Mobutu.
L’ordonnance -prévoit la re-

mise totale des peines ne
dépassant pas' deux années de
prison. Une réduction de deux
ans est accordée aux détenus
purgeant une peine supérieure
a deux ans d’emnrlsonnement.a deux ans d’emprisonnement,
exception faite des condamna-
tions pour atteinte A la sûreté
de. l'Etat; vol A main armée,
meurtre, assassinat et détour-
nement -de deniers- publics. —
(ATT.)

Fermons cette parenthèse. Un
écrivain chinois a pris la parole.
Inconnu en France, M. Chien
Chung-su n'en est pas moins l'un

des écrivains les plus Importants
du vingtième siècle. L'un des plus
originaux aussi par son ton sarcas-
tique, son art de la description, te-

ls vérité de ses personnages. Son
plus célèbre roman, /a Forteresse
assiégée, paru en 1946, tf~ disparu
depuis longtemps de ta circulation

et n'a de chances de revoir le jour
que copieusement expurgé. A cause,
notamment, de ses

.
passages éro-

tiques. Ancien', boursier d'Oxford,
Il esi certainement de. tous ses
contemporains celui qui connaît le.

mieux la littérature occldàntate. .

Dans un bref exposé sur « Les étu-
des littéraires classiques -, M. Chien
Chung-shu, i l'instar de ses col-
lègues, a fait preuve d’une 'grande

marnent, la Chine, après la libéra-

tion, a eu à faire face au blocus

extérieur et aux sabotages Inté-

rieurs. Dans les années 60. a com-
mencé. à cause de Lin Plao, une
période noire, qui s'est paursuivfa

jusqu’à Ea chute de la - bande des
quatre -, Las conséquences de leur

politique ont été incalculables du
point de vue économique. M. Hsu a

estimé qu’en 1974-1876. l’économie

chinoise était au bord de la faillite.

- Après- ce sombre bilan, il a
annoncé que la Chine abordait une
nouvelle période de prospérité. En
1985, elle produira 400 millions da
tonnes de grains et 60 millions de
tonnes d’acier. En l'an 2000, elle

. figurera aux premiers rangs de
l’économie mondiale.
De leur côté, las Chinois ont,

pour la première fols, pu se rendre

compte des différents centres d'in-

térêt des sinologues européens.
- Nous devons avouer, a dit

M. Chien Chung-shu, notre ignorance

presque totale dee travaux des cher-

cheurs européens, et cela est Inexcu-

sable. St cette situation, dans Iss

années passées, était peut-être iné-

vitable, oi/e n’est heureusement pas
Insurmontable. - A l'étranger, las

membres d'une délégation chinoise

se comportant avant tout comme tes

ambassadeurs de leur pays et les

porte-parole du gouvernement en
place, mais les contacts' qui se

nouent au cours de ces rencontres

n'en demeurent pas moins essen-
tiels. .car Ils contribuent à rompre

râpais silence qui, depuis si long-

temps, s’était installé entre tous

ceux qui, malgré leurs regards dif-

'férents, ont en commun de vivre é

meure de Pékin.
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LA RÉVOLUTION AFGHANE EN MARCHE

Kaboul. — Des portraits du
président du Conseil de la
révolution et premier ministre)
M. Mohammed Taraki, bien sûr,
dans les locaux officiels et les
boutiques, mais pas ou peu de
banderoles portant des slogans po-
litiques ; des fonctionnaires plus
ponctuels et besogneux Hawg des
bureaux mieux entretenus ; des
hommes tout aussi nombreux que
naguère accomplissant, en public
dans un profond recueillement le
rite de la prière ; mn<p$ de ven-
deurs à la sauvette fl»™* le bazar,
inquiet de l’avenir, et que ne suffit
pas à réconforter la visite d'un
plus grand nombre de Soviéti-
ques : toujours des curieux devant
les vitrines de l'ambassade de
Chine et du Centre d’information
américain. Telles sont quelques-
unes des premières images que
remarque le visiteur, cinq mois
après la révolution du 27 avril &
Kaboul.
Alignés dans l’enceinte du

Palais du peuple (l'ancien Palais
royal), une quinzaine de p-barc

pointent leurs vers le cieL
Encore en vigueur dans la
capitale seulement — de 11 heures
du soir au lever du Jour, — le

couvre-feu y est appliqué avec
une rigueur martiale par de fa-
rouches soldats hazaras. Selon
M. Taraki, pour 38 % la popu-
lation soutient le régime, mais
l'existence «d'ennemis de la révo-
lution» conduit celui-ci a rester
sur ses gardes. N’a-t-il pas connu
trois purges en cinq mois?
Début juillet, le numéro deux

dans la hiérarchie installée au
pouvoir après la révolution, le

vice-président du Conseil révo-
lutionnaire et vice-premier minis-
tre, M. Babrak Katmai, fut écarté
et nommée ambassadeur A Pra-
gue. Dans la foulée, se virent
affectés & la tête de missions di-
plomatiques plusieurs proches de
M. Babrak : le ministre de l'inté-

rieur, M. Noor Ahmed, son
homme de confiance A Wash-
ington; son amie, Mme Anahita
Batebzab. ministre des affaires

.

sociales, A Belgrade; son frère,

son neveu et un autre familier,
respectivement A Islamabad, Lon-
dres et Téhéran. Ces affectations
constituaient, bien sûr. des limo-
geages. Et elles furent si mal
acceptées par les intéressés que
c’est, dit-on A Kaboul, sous la

menace, que M. Babrak dut pren-
dre l’avtan_

Considéré comme un marxiste
dogmatique et une personnalité

passionnée, M. Babrak est le chef
du Parcham (le Drapeau), rune
des deux branches du mouvement
communiste prosoviétique (en

principe fondues dans le parti

démocratique et populaire d’Af-
ghanistan depuis 1977 et dont
M. Taraki est le secrétaire géné-
ral). qui renversa 1e régime répu-
blicain de M. Daoud. Toutes les

personnalités éloignées appartien-
nent au Parcham.
Fin septembre, une note laco-

nique du ministère afghan des
affaires étrangères aux repré-

sentants A Kaboul des Etats-Unis,

de la Grande-Bretagne, de la

Yougoslavie, de l’Iran et du Pa-
kistan. les informait que l’am-

bassadeur de l’Afghanistan dans
leur pays était démis de ses fonc-

tions. Les intéressés n'avaient pas
été Informés auparavant de la

décision. Seconde disgrâce.

D’autre part, le 20 août, le

Kaboul Times, qui fait fonction

de journal officiel, avait annoncé
que le « camarade Taraki » avait

pris la charge du ministère de
la défense et était assisté dans
cette t&che par le ministre des
affaires étrangères, M. Hafizul-

/. — La luffe des clans
a O

De notre envoyé spécial GÉRARD VIRÂTELLE

lah Amin, vice-premier ministre.
Simultanément, était révélée la
découverte d’un réseau intérieur
« d'éléments antt- populaires et
anti - révolutionnaires • » compre-
nant notamment le lieutenant-
général Abdul Qader. ministre de
te défense, et lë Ueutehant-général
Shabfoor. chef d’état-major, ainsi
que le ministre du plan, M. Ah
Keshtruand, et celui des travaux
publics, le commandant Moham-
med Sh&fL
Comme M. Babrak» le général

Qader est un. personnage
a vedette» de la révolution du
27 avril. C'est lui qui, pour res-
sentie!. conduisit les opérations
militaires contre le palais prési-
dentiel. l’Intervention de l'avia-

tion, dont 11 avait 1a responsabilité,

ayant été décisive. H n’était pas,
semble-t-il affilié au Parcham,
et ses relations avec M. Babrak
étaient plutôt A' couteaux tirés.

Son éviction a confirmé 1a su-
prématie des c politiques » et

singulièrement de la seconde
branche du mouvement commu-
niste; 1e Khalq — le peuple— sur
l’armée.
Les Afghans eurent enfin quel-

ques précisions sur les change-
ments survenus A 1a tête de leur

pays lorsque, le 23 septembre,
le Kaboul Times publia, sur six

pages, le- fac-similé d’étranges
a confessions* prêtées aux « élé-

ments attachés à la réaction et
à l'impérialisme ». (Certains des
accusés n’en «confessaient » pas
moins s’être dressés contre le

régime parce qu’il s’était détourné
du socialisme.) Le général Qader
était présenté comme le pivot du
« complot » tué dans l'œuf et qui
devait avoir lieu, était-il encore

«révélé». A 1a fin de VEid-eï-
Plrth, le 4 septembre. U aurait eu
pour objectif de faire pression
sur les dirigeants du Khalq afin

' de ' les amener A se prêter A un
arrangement sur la base d’on par-
tage égal des responsabilités entre
les deux tendances. Les « complo-
teurs » envisageaient de provoquer
simultanément des soulèvements
en province, le ralliement du
maximum de forces politiques A
l’intérieur d’un front, 1e retour
des personnalités exilées et révo-
qués. la proclamation d'une
République populaire et démo-
cratique d’Afghanistan (l’expres-

sion «populaire» ne figure pas
dans sa désignation actuelle).

Principal dirigeant de te conspi-
ration, le générai Qader aurait,

toujours selon ces «confessions»,
été désigné chef de l’Etat et mi-
nistre de te défense.

Certes, 11 est permis d’accorder
quelque vraisemblance A ces « ré-

vélations» et, en particulier, aux
ambitions du général Qader, qui

a pu vouloir jouer un jeu person-
nel. N’avait-H pas été dessaisi, en
quelque -sorte, de sa « victoire »
en se retrouvant au cinquième
rang dans 1a hiérarchie du régime
du 27 avril ? Mais ces « confes-
sions» n’ont-elles été divulguées
qu’afln de permettre, a contrario,

de justifier, devant l’« opinion»
afghane 1a mise A l’écart des
dirigeants du Parcham et des
principaux rivaux du Khalq ?

Bien des aspects de cette affaire

restent obscurs et contradictoires.

Les anciens ambassadeurs limogés
étaient-ils notamment en posi-

tion, et même désireux, de lancer

une offensive conjointe avec le-

général Qader?

L'esprit de communauté

La belle unité formée au sein

du PDJPJL par tes communistes
pour s’emparer du pouvoir en
avril a rapidement volé en éclats.

La suprématie que s’est assurée
le Khalq, tendance la plus mo-
dérée et pragmatique, mais se
révélant . tout autant fidèle que
le-Parcham A l'alliance avec Mos-
cou, n’est pas seulement te résul-

tat de désaccords - idéologiques.

Ceux-ci paraissent peser peu
dans un mouvement qui se ré-

clame du marxisme le plus som-
maire face A l’Apreté de te lutte

pour 1e pouvoir. Lés membres du
Parcham ont été éliminés parce
qu’ils avalent réclamé une répar-

tition des responsabilités moins A
leur désavantage dans l’équipe

dirigeante, les principaux postes

étant contrôlés par le Khalq.
M. Babrak pouvait difficilement

accepter que son rival. M. Amin,
loi aussi vice-premier ministre,

mais également chargé des affai-

res étrangères, ait ainsi de plus

larges responsabilités. Volontiers

doctrinaires et « radicaux », le
membres du Parcham auraient,

seznble-t-a souhaité engager le

pays plus résolument sur 1a volé

révolutionnaire, alors que M. Ta-
rakL bénéficiant d'un -meilleur

capital de sympathies que
M. Babrek. considéré parfois

comme un provocateur Impétueux,

cherche d’abord & consolider le

nouveau régime.

Les affrontements politiques

en Afghanistan, où domine l’esprit

de communauté (ethnique, linguis-

tique, tribale), revêtent tradition-

nellement l’aspect de luttes de
alan*, ont un caractère «viril».

sont chargés d’intrigues et de
ruses et débouchent parfois sur

des vendettas. Les personnalités,

toutes d’origine pachtoune, révo-

quées A l’étranger appartenaient
non seulement A un même groupe
politique, mais entretenaient
entre elles des tiens très étroits.

Quelle part les Soviétiques, qui
avaient encouragé te rapproche-
ment avant te révolution entre les

deux branches du mouvement
communiste, ont-ils pris dans les

épreuves de force de ces derniers

mois ? Sans doute étalent-ils en
position. A Kaboul, de prodiguer
des conseils. Apparemment, Us
n’ont rien fait pour empêcher la

•mis» A l’écart d’éléments ayant

On les met
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te réputation de leur être favo-
rables. Ont-Ils préféré la per-
sonnalité un peu modérée et

rassurent» de M. Taraki A la

précipitation révolutionnaire d’un
Babrak et au nationalisme gau-
chiste d’un Qader ? L’ancien mi-
nistre de la défense souhaitait,
semble-t-il. que l’Afghanistan ne
se lie pas complètement
A rujRBB. et cherchait plutôt A

- restreindre te considérable in-
fluence «du prend voisin dit

Word».

Les Soviétiques, auxquels rien

de ce qui se passe dans l’armée
. ne peut, échapper, ont-ils éventé
le projet de soulèvement parce 1

qu'ils appréhendaient notamment
|

qu’il débouche sur une aventure
nationaliste dont Us auraient pu

|

- faire les frais ? Mieux vaut appa-
remment être assuré de l'appui

de Moscou - pour prendre ou
conserver le pouvoir A Kaboul. Il

sera intéressant ris noter quels
rapports ruJLSLSL maintiendra
avec Ml Babrak et ses amis, et,

notamment, s’ils obtiendront asile

dans un pays de l’Est.

-Lvec les purges, c’est tout un
pan du régime du 27 avril qui
s'est 'effondré. Seules trois person-
nalités liées, du moins par te

passé, du Parcham demeurent au
gouvernement : MM. Soleima
Laeq (raâio-télévtelon) — l’assas-

sinat de son frère en avril par la

police du régime fut la goutte
d'eau qui provoqua la révolte des
mdrxlstes, — Bareq chafehl (in-

formation et culture) et 1e com-
mandant Watangar (vice-premier
ministre et ministre de l’inté-

rieur). Four l'essentiel, 1e pouvoir
est désormais détenu par tes diri-

geante du Khalq, MM. Taraki,
qui garde 1a haute main sur le

parti et l'Etat, et Amin. Combien
de temps ce dernier acceptera-t-il

de Jouer 1e rôle d’un brillant lieu-

tenant ? Formé aux Etats-Unis,
mais partisan de l’alignement di-

plomatique sur les positions sovié-
tiques, chargé naguère des rela-
tions' entre 1e Khalq et l’année,
le vice-premier ministre et le

ministre des affaires étrangères
est une personnalité énergique,
autoritaire et -ambitieuse. Sans
doute a-fc-fl joué un rôle Impor-
tant dansées récente limogeages.

Après avoir mass/terê les prin-
cipaux dirigeants Irrédentistes de
l’ancien régime, incarcéré une
grande partie des membres de 1a

nombreuse famille royale (1) de
leurs serviteurs, sympathisante,
notables, écarté environ huit
cents militaires (depuis 1e grade
d'adjudant), pute arrêté tous les

révolutionnaires pouvant le me-
nacer plus directement, ML Taraki
a fait table rase. Combien y a-t-il

actuellement de prisonniers poli-
tiques ? « Moins (Tune centaine »,

a affirmé récemment M. Amin.
Les autorités ont indiqué avoir
remis en liberté neuf mille pri-
sonniers condamnés avant te ré-
volution. Est-ce pour faire place
A un nombre sensiblement égal de
détenus ? Les « comploteurs se-
ront assurément jugés », . a dit
encore ML Amin, mate c’est « ou
conseil révolutionnaire de décider
à quel moment a Lé seront-ils
vraiment ? Des femmes et des
enfante sont maintenus er. déten-
tion « pour les mettre à Fabri de
la vindicte populaire ». a-t-il
ajouté.

Les mutations et promotions se
poursuivent au sein de l’Etat et
des organismes publics,. Les
hommes qui accèdent aux respon-
sabilités sont jeunes et Inexpéri-
mentés — certains ont suivi une
formation en UJU3JS. — membres
ou proches du Khalq, la majo-
rité d’entre eux sont pachtouns
(Afghans de race qui ont tou-
jours dominé la vie publique)
bien que le nouveau régime, pour
d’évidentes raisons politiques,
favorise, par te pressa te radio,
A l'occasion du recensement de
populations, l'expression des par-
ticularismes linguistiques et eth-
niques. Parallèlement, les Afghan^
sont appelés dans là bureaux,
entreprises et villages A se mobi-
liser pour dénoncer les « traîtres »
et témoigner publiquement leur
soutien an gouvernement et A
son chef qualifié par la presse du
«plus grand leader révolution-
naire et héroïque*.

(1) En fait, le régime révolution-
naire sembla avoir fait nm distinc-
tion entre las membres de la famille
dé l'ancien nd Zaher Sbab et du
présidant Daoud considérés comme
dae usurpateurs» qui ont été arrêtée,
et les descendants du mi réforma-
teur Amanullah qui ont été laissés
en liberté.

Prochain article:
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Neuf heures du soir, et il fart nurt depuis quatre
longues heures. Accrochée de biais contre le firma-
ment vide, la lune semble être le. reste d’une très

ancienne réclame lumineuse, ultime vestige d'une
époque plus mouvementée. Elle fait étincèler les

neiges durcies par le gel et met des reflets de
pierreries sur les glaçons menaçants qui hérissent
les toits et la silhouette noire des sapins.

Il fait bon dans la chambre. Cela sent honnête-
ment le bois de mélèze, l'huile solaire et les duvets
bien aérés. Il n’y a de futile que le filigrane des
fleurs de glace sur les vitres.

Le ruisseau, tout rétréci par le gel, gargouille

devant. la fenêtre son infatigable mélodie. Seul, le

cri d’une chouette fait parfois diversion. Et quand
on se glisse dans les draps -à la maison, on n’aurait

pas encore la moindre envie de dormir -y on tres-
.saiile au contact inattendu dé la bouillotte, et les
ressorts du Ht gémissent comme ie péché
On songe en soupirant: àh, si sëulemént-fétais

à New York, ou à Hong-kong, ou à Paris, ou à Rio,
ou à Zurich, ou à Genève, ou à Bâle. Au lieu de
ce filage perdu dans les montagnes. -

Et ayant que la cloche de -l'église ait sonné dix
heures, on.dort profondément. Toute une longue
nuit ennuyeuse devant soi. :

Swisseür ou votre agence dè voyages se fera un
plaisir de vous dire comment vous pouvez vous
rendre en Suisse de la façon la plus commode.
-Et où vous pourrez; en Suisse, jouir pleinement

de quelques nuits de sommeil aussi totalement
agressivement privées de péripéties.
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EUROPE
Walcm»

M. VANDEN BOEYNANTS

VA TENTER DE FORMER

Il NOUVEAU GOUVERNEMENT

(De notre correspondant)

Bruxelles. — Chargé par le roi,
le 18 octobre, de former le non-
veau gouvernement M. Paul Van-
àçn Boeynanta présidera peizfr-
etre un gouvernement provisoire,
un cabinet de transition qui vi-
vrait moins d'un mois et qujf.se
oantenterait d’obtenir un accord
des partis sur la prochaine révi-
sion constitutionnelle. Des : élec-
tions anticipées auraient alors lieu
avant NoëL

I<e souverain, pense-t-on, a fait
appel à M. Vanden Boeynantt
après avoir en vain demandé A
M. Martens, le président des so-
ciaux-chrétiens flamands, de for-
mer le nouveau gouvernement,
mais oe groupe, le C.VJ» reste
Intraitable : « Votre premier mi-
nistre ne peut être que M. Tin-
demans. >
Quant & M. Outers, ministre de

la coopération et chef de file du
FJD.P. bruxellois (francophone;,
il a dit clairement que le cabinet
que formerait éventuellement
M. Vanden Boeynants devait avoir
pour tâche essentielle la réforme
complète de l'Etat sans tenir
compte des réserves ou des scru-
pules des osdaux-chrétiens fla-
mands. a S’il n’y axait pas d'ac-
cord possible sur ce point, a dit
M. Outers, un futur gouvernement
ne pourrait avoir pour objectif que
de dresser la liste des points de la
Constitution à réviser et ce, pen-
dant une période très courte,
c’est-à-dire inférieure à un mois. >
Cette situation confuse pour-

rait avoir aussi des répercussions
sur le scrutin européen de juin
1979. Ia loi électorale n’a pas
encore été votée et ne pourra sans
doute pas l’être dans les prochains
mois. L’Europe pourrait-eDe alors
aller aux urnes sans la Belgique,
le pays qui héberge les institutions
européennes ?

PIERRE DE VOS.

LE PARTI SOCIALISTE

SE SCINDE EN DEUX

Le parti socialiste belge va
se scinder en deux fédérations,
l’une francophone (P-SLB.). rautre
flamande (BSP.), comme ce fut
le cas, avant lui, pour les sociaux-
chrétiens et les libéraux. Les deux
aSes du PjS. seront présidées par
MM. André Cook (francophone)
et Karel Van Mlert . (néerîaûdo-
phone).
La scission a été provoquée par

la question des droits de la région
de Bruxelles dans un futur décou-
page de la Belgique en trois
parties autonomes : la Flandre,
la Wallonie et la région bruxel-
loise. Les socialistes flamands
n'acceptent pas non plus les pro-
positions des socialistes wallons
de placer le crédit et l'éducation
nationale sous la responsabilité
des régions.
Le congrès national du parti,

prévu pour le 28 octobre, sera
remplacé par des congrès séparée.
Les deux fédérations coopéreront
désormais au sein du Parlement
européen et de l'Internationale
socialiste. — (A~FJ?J

Portugal

Des personnalités françaises lancent un appel

en faveur des nuBtants d'extrême gaudke

emprisonnés
tngais de procédure pénale; qui
date de l’ère salazariste, prévoit
en. effet que; pendant l’instruction
dite « préparatoire a, qui peut
durer jusqu’à quatre-vingt-dix
Jours, le dossiei n’est pas commu-
niqué à la défense.

.)

Le « Comité de soutien
matants antifascistes détenus au
Portugal » (1) a indiqué mer-
credi 18 octobre au cours d’une
conférence de presse à Paris nue
trente-hmt militants d’extrême
gauche étalent actuellement em-
prisonnés au Portugal La plupart
appartiennent au Parti révolu-
tionnaire du prolétariat
et. ont été arretés le 21
nier au cours d’une rafle specta-
culaire opérée à travers le pays
par la police dans les milieux
d’extrême gauche. Les trois prin-
cipaux dirigeants du F.R-P.,
Mme Xs&bel do C&rmo, médecin
et directrice du journal Pagina
um et - MM. Carlos Antunes . et
Pedro Goutert» figurent parmi
eux, •

M* Antoine Comte, avocat au
tareau de Paris, a Indiqué
qu’aucun fait précis n’avaitetÈ
retenu officiellement contre les
personnes arrêtées. & l’exception
de deux d’entre elles, accusées de
détention d’armes. Le code par-

LES PARTIS REPROCHENT

AU GOUVERNEMENT

DÉMISSIONNAIRE

D'OUTREPASSER SES POUVOIRS

(De notre correspondant.)

Lisbonne. — Une forte aug-
mentation des prix, touchant en
particulier l’essence, le fuel et le
gaz de ville, doit être décrétée très
prochainement par le gouverne-
ment démissionnaire de ML Nohre
da Costa. La nouvelle, publiée
avec de gros titres par presque
tous les quotidiens du soir de la
capitale, le mercredi 18 octobre, a
suscité de vives réactions dans
la population et de longues files

d’attente se sont formées auprès
des pompes à essence. Ce projet
a été condamné par presque tous
les partis politiques.

Après la décision prise par le
ministre de l'agricuture de rendre
à leurs anciens propriétaires un
certain nombre de terres dans
J’Alentejo, qui étaient occupées
par dès ouvriers agricoles depuis
1975, ce projet -ne fait qu’aug-
menter les critiques à l’égard I

d'on gouvernement qui devait sej
contenter de .gérer, les affaires
courantes: / .

Le PB., et le PCJP. considèrent
que le cabinet te M. Notaire da
Costa va au-delà des pouvoirs
qu'il est en droit d’exercer. Reçu
à. Sao-Bento, siège; du gouver-
nement. ML CunhaL secrétaire
général du parti communiste, a
estimé qu’un tel comportement
pourrait provoquer « une grave
instabilité politique et sociale ».

Ses députes socialistes et com-
munistes ont violemment critiqué
mardi 17- octobre le gouverne-
ment, qui, selon le président du
groupe parlementaire du P.CJ,
continuerait à appliquer un pro-

qul a été rejeté par
['Assemblée nationale au mois de
septembre dernier. — J. B.

VIENTm PARAITRE

mm i ,c'a;talane

fl semble que certains détenus
soient soupçonnés d’avoir parti-
cipé à des hold-up. et que les
dirigeants du PJFUP. soient accu-

. sés de « responsabilité morale-»
dans l’activité des premiers. Plu-
sieurs détenus se sont plaints
d’avoir été l’objet de sévices.

Mme Xsabel do Carmo et
ML Carlos Antunes ont joui un
rôle important à la tête des < Bri-
gades -révolutionnaires ». (BR.)
en organisant à partir de 1971.
des attentats contre des -bases de
l’OTAN. Liés organiquement, le
PJRJP. et tes BJti avaient décidé
aprèsla révolution du 25 avril 1974
de suspendre leurs actions clan-
destines. Les BR. sont retournées
à la clandestinité en novembre
1975, en reprenant leur autono-
mie par rapport an PJELP.
.Le comité a lancé un appel au

président te la République portu-
gaise demandant la cessation des
poursuites contre lés trente-huit
militants détenus:

(1) Comité formé par un» soixan-
taine de personnalités de la gauche
française et présidé pu M. Glande
Bouxaet, un «tas fondateurs du
PA.tr.

Adressa : docteur Maugendre.
344, boulevard Baspall, 75014 Parle.

Italie

F< interrogatoire > d’Aido Moro est rempli de remarques acerbes

à l’égard de la classe politique

Borna.» Le débat parlementaire sur l'affaire

Moro s’ouvrira le mardi 24 octobre à la Chambre
des dépotés: H sera marqué par la publication
de J’* interrogatoire - de J’ex-présîdent de la
démocratie chrétienne, un texte dactylographié
d’une cinquantaine de pages découvert, à la fin
de septembre chez des terroristes milanais.
Aucun des principaux partis de là majorité —
démocrate-chrétien, - communiste, socialiste —
n’entend utiliser ce brûlot pour déclencher une
crise gouvernementale. On s'attend même à un
vote unanime pour désamorcer TaRaire.

Le ministère de l'intérieur nie formellement
que le texte, ait été «manipulé- avant publi-
cation, comme l’affirme le quotidien d’extrême
gauche .« D Manifesta ». La version remise à la
presse serait identique à celle que le magistrat
instructeur a entre tes matins. Elle n'apporte.

rappelons-le, aucune révélation importante.
L’otage y montre surtout sa propre cntinte
devant la-mort et son amertume à l’égard d'une
classe politique qui semble l’abandonner. Rien
ne permet d'affirmer que les ravisseurs ont
retranscrit fidèlement ses propos. On y recon-
naît toutefois la marque de Tandem président
de la D.C, même si l'acidité de certaines nota-
tions surprend.

Aldo Moro affirme »- « Je n’ai fait l’objet
d’aucune coercition personnelle, je suis- en.
pleine possession de mes facultés intellectuelles
et de ma volonté. » Persuadé apparemment qu’il
va être libéré, l’otag» vante la « générosité des
Brigades rouges », et annonce sa démission de
la démocratie chrétienne. Pour le reste, voici
quelques extraite de. cet « interrogatoire » riarw
lequel Aldo Moro s’attaque davantage
hommes qu'aux institutions.

Des extraits du document
• ML ANDREOTTI.

DENT DU CONSEIL : « Un met-
teur en scène froid, impénétrable.
sans aucun doute ni frémisse-
ment, sans jamais un moment de
piété humaine, voilà M. Andreotti.
Les autres sont tous les exécu-
teurs obéissants. (-J II tui man-
que la sagesse, la flexibilité, la
limpidité des rares démocrates
chrétiens qui existent au monde,
îl n’es tpas de ceux-là. Il durera
un peu plus mais passera sans
laisser de. trace. » '

De notre correspondant

« Tous mes vœux aussi à M. Ber-
linguer, qui aura (enM. Andreotti)
un partenaire versatile et de
grande valeur. f_J H laisse mourir
le stratège de l'attention. au parti
communiste et le réalisateur
unique (Tune entente entre démo-
crate schrétiens et communistes. »

• IL BERLINGUER,
TAXEES GENERAL DU P.CX

» LA DEMOCRATIE
TIENNE : -s 17 me reste à consta-
ter la complète incompatibilité
avec la D.C. Je renonce & toutes
les charges, fexclus toute candi-

François Mitterrand :

un écrivain pour aujourd’hui

*4

dattrre future, je démissionne de
la D.C.. je demande au président
de la chambre de me transférer
a ugroupe mixte. »

DES
,

«Popr
les communistes, la rigueur. Je
refus d’être flexibles et humains
est un certificat de conduite irré-
prochable. Pour la D.C., c’est une
bonne affaire.

»

• LS SCANDALELOCKHEED ;

«fi est le fruit du 20 juin 1976,
de Yindiscutable succès commu-
niste (aux élections). C’est une
nouvelle phase politique dans la-
quelle la volonté communiste de
propreté et de clarté ne pourra
plus être balancée par la volonté
de la D.C. ou, si on veut être
encore plus précis, par les ac-
cords de la djC. avec les autres
partis et notamment avec le parti
socialiste. En réalité, le 20 juin
n’est pas seulement la fin de l’hé-
gémonie de la D.C. : c'est aussi la
fin de son système d’alliance qui
ne peut plus être reconstitué »

.

• LA STRATEGIE DE IA
TENSION (1969-1974) : aJe n’ai
pas cru un seul instant à la
e piste rouges. EUe était visible-
ment noire, comme on Va rapide-
ment reconnu. (-J Je suis
convaincu que Qes Initiatives de
cette stratégie) ont été plus
étrangères que- nationales. A part
des responsabilités extérieures, on
ne peut pas ne pas constater des
indulgences et des connivences de
certains organes de l’Etat et delà
D.C. »

LE PROCHE-ORIENT :

ms ce domaine, l’Italie se
trouve souvent en difficulté en
raison des pressions américaines,
lesquelles tiennent peu en compte
les intérêts de notre pays et,

hormi toute question de justice,

de la grande mer . arabe dans
laquelle se trouve accroché Israël,

tout puissant qu’il soit. (—) Nous
avons

.
nié que la guerre de Six

jours puisse être considérée
comme une crise de VOTAN et
d'appui qui nous étaient deman-
dés pour les fournitures à Israël.

( ) La nouvelle orientation pro-
arabe continue a être mal digérée
par les Américains, « surtout par
Kissinger », qui cultive une ani-
mosité pour Vltalie et pour ma
propre personne. »

ROBERT SOL1

LE MONDE
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LES BUREAUX

Illustré de nombreuses photos de satellites.

100 F
le volume refié.

Magnifiquevolumede240pages, auformat26£x35,5 leNOUVELATLASMONDIAL
contient une très importante partfe.cartographlque (168 pages), regroupant

84 cartes principales et annexes, 137 photographies eh couleurs» 89 graphiques

et cartes thématiques» complétés d'un indexde 72 pages comprenant
;

50000 noms et des données statistiquespourchaque pays. Carteset illustralions

sont accompagnées d'articles remarquablement documentés. La cartographie

tout entière en quadrichromie et supervisée par YInstitutgéographique national

(dont le directeur général, M. Mayer,

a

préfacé l'ouvrage), séduit parta qualité

technique de l'impression. L'ensemble représente une étonnante performance

dans le domaine de l'édition.
- SOLAR
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LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN ANDORRE

«în 1

1

POINT DE VUE
• I

Trois coprinces au Th
Lu vantes d’Andorre sont la

théâtre d’umi rencontra exception-

nel la. .

Pour la première fols, se trouvent

réunis sur le sol andorran le pré-

sident de la République française

et. l'évêque espagnol de la Seu'd'Ur-

gel qui exercent conjointement sur

l'Andorre,, en se fondant eur une
aentenoe arbitrale rendue U y a sept

cents ans, une cosuzsralnetd de
caractère féodal dont le moins que
Ton puisse dire est qu'elle apparaît,

en ce dernier quart du vingtième

siècle, comme- curieusement" ana-
chronique.

C’est Justement pour célébrer te

sep centième anniversaire deT « acte
de partage * ayant établi . en 1273
cette double souveraineté que cette

rencontre historique a été organisée.

déjà tait autant à Cahota. H n’y a
même paa dix ana._ L'Important est

que, cette fols, ce soit en Andorre
même que se rencontrent les deux
coprinees. Car du même coup, par
la force des choses, ceux-ci ont à
leurs côtés un troisième coprince :

le peuple andorran qui, chez lui, est

la puissance invitante.

par HENRI NOGUÈRES

Les -Andorrans célébrant d'autant

plus volontiers un al lointain anni-

versaire qu'il Jeur sera plus ouverte-

ment démontré que le double
.
parrai-

nage, -établi en 1 Z7&. peut s'exercer

en 1878 sans porter atteinte à Taxer-
cice d'une souveraineté, populaire

qu'ils souhaitent, chaque leur un peu
plus,,pouvoir librement affirmer.

dira ta moine Ebdmenls, dté par
J. VIcens I Vives} parce qu'il préser-

vera les franchises « aïs fuis », et

gouvernera libéralement la commu-
nauté. 9 Ton où feutré ne respecta

pas ees engagements, le pacte est

rompu de plein droïL

Le rapport ainsi établi est un rap-

port de personne à personne et non
du seigneur au fief, non de l'homme

à la- terre. Du même coup, si on.

pousse à rextrême la logique du
système — et 0- se trouvera des Cata-

lans. aux seizième et dix-septième

siècles, pour aller Jusque-là. — le

pacte devra être réaffirmé, renou-
velé. A chaque changement de per-

sonne, sinon, ü deviendra caduc et

ta seigneur ne pourra nommer ni

délégué ni fonctionnaires.'

En sept siècles».

L'Important n'est pas que le chef
de l'Etat républicain français et un
prélat espagnol aient l’occasion

d'échanger, - devant micros et camé-
ras, quelques banalités fleuries sur

leur commune mission historique :

Georges Pompidou, Immédiat prédé-
cesseur de Valéry Giscard d"Estaing
«t Mgr Marti - Alante, aujourd'hui

encore, évêque d’Urgel, en avalent

Il n’est d’ailleurs que se pen-
cher sur le texte sept (bis centenaire

du partage de 1 Z78. d’analyser lés

caractéristiques très particulières du
« pactisme » féodal catalan, pour
constater que, si le « troisième co-
prince » ee contente aujourd’hui de
revendiquer sa part de souveraineté,

R. ne rompt pas avec la tradition :

Il entend, au contraire, rétablir un
équilibre, qui peut seul permettre de
la prolonger et de la préserver.

L’aote de paréage de 1278

C’est bien une sentence arbitrale

qui a été rendue «probablement A
la Seu (TUrgel et certainement

,
le

8 septembre 1278» par un collège

d*- amiables compositeurs » ecclé-
siastiques et laïcs; dont les plus

notables étalent là roi Pierre d’Ara-
gon et JacberL évêque de Valence.
Ce tribunal arbitral avait été cons-
titué afin de mettre un terme aux
graves dommages résultant de l’état

de guerrq Qui existait depuis long-

temps déjà, à propos de TAndorre,
entre Roger Bernat III, comte de
Fobc, vicomte de Castelbo, Caboet
et autres lieux, et Père dUrg, évo-
que cPUrgeL

Des hommes avalent été tués,

blessés, estropiés, des . châteaux
forts avalent été détroits — sans
parler, devaient «jouter les arbi-

tres, de bien d’autres * inénarrables

maléffcla ». Il n’était que temps
d’arrêter le massacre— Et puisque
la pomme de discorde était rAn-
dorre. sur laquelle chacun des «taux

belligérants prétendait détenir des
droits, pourquoi ne pas les ren-

voyer dos A dos en partageant

ces droits entre eax, équitable-

ment ? La sentence établit donc
entra le comte et l'évêque un « pa-

réage» (en catalan parfatga), terme
de Jurisprudence féodale dérivé du
latin par (égal, pareil) et dont Littré

donne cette ..définition: •Egalité de
droit et dé possession que deux
seigneurs oyaient par Indivis dans
une même terre. »

Dans un ouvrage tenu pour un
classique puisqu'on le désigne,
suprême consécration, par le nom
de son auteur t « te » Brutalts (1).

on peut lire . cette appréciation cri-

tique : m Le partage de 1278 est
encore Invoqué ; on en exagère
même singulièrement la portée et te

persistance. (~~) U ne saurait être

question de souveraineté dans cet
acte où aucun souverain ne figure

oomme partie. •

Le fait, est cependant que les

arbitres de 1278, en partageant l'au-

torité législative et Judiciaire et les

pouvoirs militaires entre ta comte
et l'évêque, ont reconnu A ceux-ci
.des .droite ' seigneuriaux sur l'An-

dorre. Mais l'Andorre,'- par sa -popu-
lation, sa langue et sa culture, fai-

sait partie au treizième siècle —
et fera longtemps encore partie, —
d’un petit monde à part dans. l'Eu-

rope occidentale féodale: le monde
catalan. •

Le point de départ c'est donc,

.
dans ta cadre général du pactisme

- catalan, te portage — te paréage —
de 1278 reconnaissant A l'Andorre

deux ' .coseigneurs : « la mitre

d'Urgel » et les comtes de Fobc.

L'évêque d'Urgel est au rendez-
vous. comme â rien 'n'était changé
depuis sept siècles— Par contre, le

président de la République n'étant

pas « d'Estalng, de Fobc et autres

lieux», sa présence, en qualité de
coprince, appelle une explication.

La voici : par le jeu combiné des
mariages et des héritages, les droits

que les comtes de Fobc tenaient

eux-mêmes des vicomtes de Caboet
et de Castelbo sont, passés A ta

maison de Navarre,, puis, lorsque

Henri ill de Navarre, qui était déjà
Henri II de Folx. est devenu Henri IV

de France, ces droits sont revenus

è la couronne de France. Le prési-

dent de la République étant — plus

que le comte de Paris; rien déplaise

à celui qui, -naguère, rédigea la

manchette de l’Action française

— l'héritier des « quarante rois qui.

personne; pendant la durée de son

Tautonomie de la Catalogne, — une
nouvelle étape est franchie avec

l'Institution du suffrage universel,

accordé à tous les Andorrans de
Baxe masculin. En 1970. enfin, le

droit- de vote a été étendu aux
femmes qui. depuis 1873, sont, en
outre, devenues éligibles.

On pourrait penser qu’ainal, sage-

ment. prudemment; en effectuant en-

plus d'un siècle une partie seule-

ment d'un.parcours dont la France a
estimé qu'il pouvait être accompli
jusqu'au bout en quelques Jours ou
en quelques semaines par la quasi-

totalité des populations .de son em-
pire colonial, l’Andorre a accédé —

n y a quelques mole, TAndorre

ne comptait encore que eix paroisses.

Certaines assuraient, avec soixante

voix, réfection de quatre conseillers

sur vingt-quatre. En revanche, une
seule — regroupant; il est vrai, la

quasi-totalité de la population ou-
vrière — rassemblait 70% de (a

population et 54% du corps élec-

toral—

mandat présidentiel, le coseigneor ou attendant mieux — A la dêmocra-
d*Andorre. A ce titre. Il reçoit, ta* U® Interne..

années un tribut de Le réalité .est bien différante- dans

960 francs : la • quastia ». C’est te mesure où ta mode de dôsf-

d'ailleurs en raison de l'origine gnatlon -des membres du conseil

purement -féodale, des liens ratta- général prévoit l'élection de quatre

chant l'Andorre non A la France, conseillera pour chaque paraisse, et

mais A- la personne du chef de
l'Etat français, que tas républicains

de 1793 refusèrent catégoriquement
de recevoir les Andorrans et leur
tribut

Dés 1806, .Napoléon devait rétablir

la tradition féodale; Elle ria plus
Jamais été interrompue— Mais elle

n’a pas été toujours admise dans
son~ esprit, ni respectée dans sa
léttre.

En effet de même que- l'autre-

coseigneur ou ceprince n'est ni le

pape ni TEtat espagnol, le cosei-
gneur héritier des droits reconnus
aux comtés de Fobc n'est pas TEtat
français. C’est une situation Juridi-

que que certains, su Quai d'Orsay
ou é la préfecture des Pyrénées-

où la. répartition de .
(a population

entre les différentes pairoquies an-

dorranes n’est- plus ce qu'ells pou-
vait être au

.
haut' Moyen Age — ni

même ce qu’elle ôtait restés en 1886.

Depuis le 14 Juin dernier, venant
à -bout de l'obstruction menés depuis
dix ans, pour maintenir en place un
syndic mal élu, par ta délégué du
préfet de Perpignan, une première

victoire a été remportée avec la

création d’une septième paraisse.

C'est . mieux que rien, sans - doute,

mais c'est encore loin d’être suffi-

sant, et fl faut bien que quelqu'un

ose dire ce 19 octobre, pariant aux
deux coprinces, que le Très Illustre

Syndic Procureur général des Val-

lées tieot ses. pouvoirs d'un conseil

général qui rte- pouvait valablement

représenter, selon les règles élémen-
taires de la démocratie, le • troi-

sième coprtneeu.»

e #

et demain

”*"7 Orientales, acceptent maL Comme fis
quarante rofa qui, acceptait mal, d'ailleurs, rabsolue

en mille ans, firent ta France égalité dee' droite entre la -mitre et
Cest à ce titre qu'il doit d'être en l'Elysée.

L’Andorre anjonrd’hnl».

ü fallait évoquer le cadre médiéval
dans - lequel s'inscrivent encore —

r

pour combien de temps* f — les

Institutions
.
andorranes avant d’ana-

lyser,' de façon très cavalière; la

situation présenta.

Le « pactisme » catalan

Le « pactisme » catalan tel que
ra analysé Jaume VIncens 1 Vives

dans son admirable Notida de Cata-

lùriya est original, spécifique, et,

puisque. Ton va, dans quelques
jours, prétendre que Phortoge an-

dorrane s'est arrêtée eu treizième

siècle, fl est Important pour l'An-

dorre de savoir sur quoi reposaient

les relations féodales entre peuple
et seigneur selon les critères du
« pactisme » catalan.

La caractéristique, principale du
pactisme, nous dit J. Vlcans 1 Vives,

est d’être opposé par essence, par
philosophie, au césarisme. Dés* lors,

qu'intervient te pacte, s’établit un
échange. Et. puis le pacte est un
contrat. Il Implique, aussi bien de la

part du vassal que du suzerain, une
certaine liberté : liberté de contrac-
ter, avec toutes les obligations

réciproques, synallagmatiques,
.
que

cela entraîne. Le peuple, qui sait bien

à quoi II s'engage, conclut donc
librement un pacte avec un souve-
rain dont II accepte la « présidence »

(H ne faut pas parler de monarchie.

Placés au sommet de forganf-
grammé andorran^ Jes deux çoprtn-
ces . Sont.assisté^ dhiuauL*par deux
représentants : un '^étagué.perma-
nent et, sur place,: -un viguier. Tan-
dis que le vicaire général du diocèse
de ta Seu d'Urgell . est, -auprès de
l'évêque, le délégué permanent de
ja « mitre», ta préfet des Pyrénées-
Orientales s'est vu confier depuis
1884 ta délégation permanente du
chef de TEtat français. En fait,- le

préfet, de Perpignan subdélôgue ses
pouvoirs, en matière andorrane, à
un fonctionnaire. : Pratique aujour-
d’hui contestée — et d’aiitant plus,

contestable que ce. fonctionnaire Bst

ta même depuis vingt ans, ce qui a
conduit Pierre Viarisson-Ponté A
constater ici-même :

.
« Les présidants se succèdent, les

prêtais changent, lui lt resté.

H

connaît tous les. dossiers, peut b es'
guise ouvrir celui-ci et fermer, ou-
blier même celuHA. Ses décisions,

en particulier pour faxamen des

recours «fun icitoyen ou <Tune
paroisse contre le conseil, etc.) sont
sans appel.

"

Les deux vfgutere, qui tous deux
résident en Andorre, assurent la

liaison permanents avec les. organis-

mes andorrans. Cas organisâtes,
dont la compétence se limite encore

;

—

3pouf.combien dé temps ?~r aux.
affairés munie!pâtes tri administra-

tives, ' comprennent tm minl-Parte-
.

ment : le conseil général des Val-

lées, et un exécutif, issu du conseil

général : le syndic procureur général

assisté d’un vice-syndic. C'est, bfen
évidemment ta conseil général des
Vallées quL .depuis TéveïT de la

population andorrane et l’apparition

de ses premières aspirations- démo-
cratiques, est toujours apparu comme
Tînstrumerrt naturel de -révolution

Institutionnelle. . .

En 1886| pour venir A bout de la

« revolucio » qui avait marqué cer
Aral), les deux coprinees ont pro- .

mulgué une première «Uei de re-
forma», étendant A .tous- les chefs! -

de famille ; andorrans un droit de-
vote. Jusqu'alors réservé- A quelques -,

privilégiés^ choisis parmi les plus

riches.
;

En 1933 — suivant de peu Tavène-

.

ment de . ta République ’ espagnole et

Imaginer ce que .sera TAndorre
’ revient, tout simplement. . à ‘ se
.demander si, dans iss mois qui

viennent, le peuple andorran verra

se réaliser -ses principales et ses
plus pressantes aspirations.

Cas aspirations. Il suffit de les

énumérer pour mesurer à quel point

elfes sont raisonnables, modérées
— et pour s’étonner qu'elles n'aient

pas encore été satisfaites par
.
les

deux « coprinees »,.'-'-*

’ Qu'un petit peuple!- .uni par une
langue, une culture, des traditions,

er si longtemps cantonné .dans , ses
vallées par tes verrous naturels et

politiques qui iss ferment, soit

aujourd'hui conscient de son ' Iden-

tité et souhaite voir, reconnaître, sa.

souveraineté, li ny. à. -rien là, sem-
ble-t-il, qui soit de nature & choquer
l'auteur de Démocratie française ou
un petit prince de l’Eglise -post-

conciliaire, citoyen d'une 'Espagne;
sur te chemin du retour è la démo-
cratie. -

. .
..

.‘Que 'ta - fidélité aux' .^principes

mêmes du pactisme catalan conduise
ce petit peuple A exiger des héritiers'

a'ùne suzeraineté féodale' qu'ils ne
sa substituent pas des Etats, .au

mépris des régies qu'lis invoquent,

et qu'lis ne délèguent leurs pouvoirs

restée entre tas mains d'one riche

k puissante famille qui a pu contrô-

ler.' d'autant mieux. -l'économie du
pays qu'elle en dirigeait aussi l'ad-

minlsration.

.

: ' Et H" a le droit d'exiger que soit

-garantie' l’objectivité de la Justice.

Ce jour-là cessera enfin cette conni-

vence qui a si longtemps rendu
possibles, au mépris 'des lois, des
spéculations fâcheusement symbo-
lisées par »1a fameuse pergola, cette

bastille andorrane » dont on pouvait

craindre, il y a* peu de jours encore,

qu’elle ne connaisse jamais «son
. 14 juillet » (3):

Arrêtons iè ce cahier de doléan-

ces': c'est aux Andorrans eux-mèmes
qu'il appartient de ta compléter,

notamment en oe qui concerne leur

représentation Internationale. Mate
nous > avons, nous aussi, notre mot
à dire puisque M. Giscard d'Estalng

n’est, après tout, « coprince » en
.Andorre que parce qui! est président

à JBaris— - Beaucoup de Français
^seront donc d’accord. Je. respire

V même s'ils, ne sont pas- liés aux
Catalans 'd'Andorre comme certains

d’entre nous peuvent l'être par une
tangue et -par une culture, — pour
formuler., le Jour même de ce voyage
princier

.
et présidentiel, ce simple

qu'à des représentante Irrôprocha- PJJ*- aussi bi« l'Andorre

blés. Il ny a rien lâ qui puisse
r

“J°u/d hul - dans Hrré-

prêter ta flanc A la critiqua -
^bte processus qui do,t la condtere

Une fols admis ces ' préalables, f mre
“LB®f“mor propre destin.

I* peuple andorran, intertocutauï
'«tendons du présent de ta

nécessaire de' tout dialogua portant

eur son propre- destin.-sera en droit

de formuler un certain'nombre d'exi-

gences.

,11 a (a droit d'iaodger que ceux
-qui parient en son -nom putesent
valablement le taire : il y a trop

longtemps
.
que, par le Jeu des

» bourgs-pourris » ta conseil générai
des Vallées- est plus illustre» que
représentatif. Trop longtemps que,
du même, coup, la syndlcaturç est.

République française qu'il n'appa-
raisse pas, aux yeux du peuple andor-
ran. comme un prince féodal A qui

il faut toujours arracher de haute
lutte les droits, les libertés et les

franchises.

(1) J.-A. Brotails, - la Coutume
d'Andorre, Parts. 1804 (deuxième édi-
tion * Editorial Casai Z Vaü a,

Andom-la-Velta.
(2) « z/Etat et ta pergola s, ta

Monde daté 30-31 Juillet 1978.
- 13) Article dté.
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M VISITE DE M. GISCARD D'ESTAING A PERPIGNAN

« Le RoussUlon trouvera d’importants avantages

à l’onvertnre des frontières »

M. Marchais : nous ne voulons pas d'un petit P.C.

replié sur lui-même, sectaire et dogmatique

Perpignan. — Le président de la
République a fait étape mercredi
soir 18 octobre dans un département
où le glscardisme. greffé sur une
tradition radicale et socialiste par
M. Paul Alduy, député (U.D.F.J des
Pyrénées-Orientales, maire de Per-
pignon, est une plante encore jeune
qu'il faut traiter avec soin. C'est
pourquoi, sans doute, les autorités
avaient redoublé de précautions pour
Isoler du reste de la ville te quartier
de la préfecture et de la mairie, où
n’étaient admis que les porteurs
d’une carte d'invitation tricolore et
les groupes folkloriques ou sportifs
requis pour saluer le chef de l'EtaL

Barrages de police, rues verrouil-
lées par dBs chicanes, alignements
de C.R.S., donnaient à penser qu'on
pouvait s'attendre au pire. En fait,

syndicats et partis de gauche avalent
appelé à manifester à environ 300
mètres de te préfecture contre le
chômage et les difficultés écono-
miques de (a région. Quelques cen-
taines de personnes ont répondu à
cet appel. Dans une autre partie de
la ville, une manifestation d'ampleur
équivalente était organisée par les

syndicats agricoles.

Arrivé à 18 heures & l'aéroport,

M. Giscard d'Estaing, qu'accompa-
gnaient MM. Jacques Barrot, ministre
du commerce et de l'artisanat, et

Jacques Dominati, s'est rendu à la

préfecture. Il en est sorti peu après
pour gagner à pied l'hôtel de ville.

Au long du parcours, alors que de
puissants haut-parleurs diffusaient

une musique militaire, le président

de la République a été salué par de
Jeunes élèves des écoles de rugby
de Perpignan et de Saint-Estève, des
majorettes et des troupes de dan-
seurs catalans. Plusieurs orchestres

étaient disposés devant l'hôtel de
ville sur une petite place éoialréB

par des projecteurs, où M. Giscard
d'Estaing a été aedamé par deux
cents à trois cents personnes.

Le chef de l'Etat a prononcé, dans
une des salles de la mairie, un dis-

cours retransmis à l'extérieur, II a
rappelé qu’il était venu é Perpignan
lors des campagnes électorales de
1969 et de 1974. « ici plus qu’aJ/teurs,

a-t-il dit, on peut comprendre que
la grande évolution dans laquelle est

déclare le chef de l'État

J}
De notre envoyé spécial ri

entrée fe société française n'exclut
pas le diversité. - M.' Giscard d'Es-
taing a rappelé son souhait que « la

grande tradition du socialisme huma-
niste, celte qui conjugue la recherche
de la Justice et la passion de la

liberté, participe è la vie publique
de ia France ». Il a rendu hommage
à M. AJduy, ancien membre de la

S. F. I.O. et du parti soda lista, et

félicité de la mission d'études sur
la représentation consulaire de la

France que le premier ministre a
confiée au député des Pyrénées-
Orientales.

Après avoir annoncé la promotion

M. GISCARD D’ESTAING

DONNERA UNE CONFÉ-

RENCE DE PRESSE LE

MARDI 21 NOVEMDRE.
ML Pierre Hsnt, porte - parole

de l’Elysée, a Indiqué, mercredi
18 octobre, à lissât du conseil
des ministres, que VL Valéry
Giscard d’Estaing tiendra, le
mardi 21 novembre, la confé-
rence de presse qn’il avait
annoncée lnndl soir an cours de
l’émission « Questionnaire a sur
TF L

du centre universitaire de Perpignan
— qui compte trois mlHe étudiants— au rang d'université, le président
de la République e abordé le prin-

cipal sujet de ‘préoccupation du
département et de la région : l'en-

trée de l'Espagne dans la Commu-
nauté européenne. Il e rappelé les

grandes orientations du plan de
développement du grand Sud-Ouest :

développement priorilaire des res-

sources locales, promotion des
hommes et des femmes par une poli-

tique de formation et d'emploi, aJde

aux entreprises industrielles, agri-

coles, commerciales et artisanale, et

développement des moyens de
communication. * Dana le cas parti-

culier du Roussillon, a déclaré

M. Giscard d'Estaing, un des objec-

tas du plan sud-ouest sera d'adapter

réconomie départementale aux nou-
velles perspectives o/terres par
rélargissement de la Communauté
européenne et de dissiper les Inquié-

tudes que celui-ci suscite. •

Au sujet de cet élargissement pro-
prement dit. le chef de VEiat e pré-
senté trois remarques : « La première,

a-Hl dit. c'est que la capacité

concurrentielle des pays candidats,

qui est réelle dans certains domaines.

et à laquelle noua devons attacher

la plus grande attention, ne doit pas
être surestimée (.~) Le deuxième
observation, c'est qu'il ne faut pas
se tromper de concurrent : le prin-

cipal défi vient de nos partenaires
actuels au sein de la C.E£. Pour
nos Industriels, le risque n'est pas
tant de voir les Espagnols envahir

nos marchés, puisqu'ils disposant à
rheure actuelle d’un accord qui leur

donna des avantages supérieurs à
ceux de 1*adhésion que de voir les

Allemands, les Italiens et Iss Néer-

landais conquérir avant nous les

marchés espagnols et s’y installer à
noire place. Enfin, c’est ma troisième !

remarque — Perpignan et le Roue-
sillon trouveront d’importants avan-

tages é l'ouverture des frontières. La
Roussillon était séparé de PEspagne
par un mur qui n’était pas celui

des Pyrénées, mais la barrière infran-

chissable qui séparait deux concep-

tions de l’homme et deux régimes

politiques. Cette mureille-lè est

tombée. »

M. Giscard d'Estaing a présidé en-

suite, à la préfecture, un dîner

réunissant principalement des respon-

sables économiques du département
M. Tourné, député communiste, avait

refusé ('invitation qui (ui avait été

adressée, et MM. Gregory et P&ms,

sénateurs (g. détn.) s'étalent fait

excuser pour raisons personnelles.

PATRICK JARREAU.

• M. Giscard d’Estaing a rends
hommage à la mémoire de Paul
Reynaud, à l'occasion du cente-
naire de la naissance de l’ancien
président du conseil qui a été
marqué, mercredi 18 octobre, par
une cérémonie présidée, par
M. Chab&n-Delmas. président de
l’Assemblée nationale.

M. Georges Marchais, qui jamais notre objectif est l'union
était jeudi 19 octobre l'Invité populaire, l'union de la gauche
de France-Inter, a répondu à. v°VTr, ^ cAflngemea/. »

l'article consacre an P.CS. »
para dans . le Monde - daté «“recSnirl i te
du meme jour.

H a indiqué qu’avec 560 000 vi-
gnettes vendues é l'occasion de II

fête de l’Humanité le parti com-
muniste se situe dans la moyenne
des ventes au cours des dix der-
nières années, celles-ci ayant
varié entre 450 000 et 630 000.
Quant au départ de M. Antoine
Spire des Editions sociales. U a
expliqué que cela correspondait à
un souhait de Î*intéressé émis U
y a un an. Il a ajouté :

« n s’agit d’une petite ma-
nœuvre du Monde pour tenter de

base » autour de « réformes dé-
mocratiques ». « JZ n’y a pas repli,
a-t-11 ajouté, mais au contraire
ouverture plus que jamais vers
notre peuple. » M. Marchais a
précisé que son parti est prêt à
assumer ses responsabilités au
gouvernement. H a souligné : « La
social-dêmocratie au pouvoir c'est
la gestion loyale des affaires du
capital. »

« Plus que jamais, a-t-il pour-
suivi, nous luttons pour une
France socialiste. (—) Pour attein-
dre cet objectif nous ne voulons
pas d’un petit parti communiste

Le communiqué du conseil des ministres
Le conseil des ministres s~ert

réuni mercredi 18 octobre, an Pa-
lais de l’Elysée sons la présidence
de Bd Valéry Giscard d'Estaing.
A l 'issue des travaux le commu-
niqué officiel suivant a été
oubli* “PU DJ IP

•

« LE STATUT DE LA MAGIS-
TRATURE

Le conseil des ministres a adopté
dd projet de lof relatif an statut de
la magistrature.
Ce projet tend é élargir et A di-

versifier le recrutement de l'Ecole

nationale de ta magistrature te

concours externe sera désormais ou-
vert ) no£ Tes tuais1res d'an
diplôme «aaruon-ieue on second cy-
cle d'études supérieures, on d'an
diplôme d même niveau ; le

concours interne, limite Jugule! aux
fonctionnaires des catégories 8 et B
de l'Etat justifiant de cinq ans de
services publies, sera étendu k tons
les fonctionnaires de l'Etat, au
agents des collectivités territoriales

et des établissements publics. Justi-

fiant de cinq années de services pu-
blics.

Pour faciliter ia gestion du corps
judiciaire, le projet de loi prévoit

Que les magistrats pourront prolon-

ger leur activité Jusqu'au 30 foin

on jusqu'au 31 décembre, selon qu'ils

atteignent l'âge limite de leurs rono-
tJoos dans le cours dn premier on
do second semestre de Tannée roui-
déree.

Cette disposition permettra sue
harmonisation des périodes de d>
part et des périodes de nomination
des magistrats Issus de l'Ecole natio-

nale de la magistrature.

• LES DIFFICULTÉS DES P.M.E.

Le conseil des ministres a consa-
cré l'essentiel de ses débats an trai-

tement et â la prévention des dirn-

ealtés des petites et moyennes entre-

prises.

Le premier ministre a rappelé que
ces difficultés traduisent l'ampleur

dn changement que notre économie
doit accomplir pour s’adapter anx
données nouvelles de la concurrence
Internationale. Les difficultés que
connaissent certaines entreprises ne
doivent pas masquer le renforcement
de la plupart d'entre elfes»

Le gouvernement s'attache à ce que
soient réunis en permanence tous les

concours nécessaires ponr que les

entreprises en difficulté se volent

offrir des chances nouvelles, pais-

sent retrouver un dynamisme accru

et développer leurs activités saines.

Le conseil des ministres a entendu
des communications des ministres

de ('économie, de PlndustrlCe du tra-

vail et de la participation, et de Km

Justice.

Le ministre de l'économie a
dressé le bilan de l'action menée
par les comités départementaux
d'examen des problèmes de finan-

cement des entreprises (CODEPI) et

par le comité Interministériel ponr
l'aménagement des structures Indus-

trielles (CtâSI), qui ont été créés

U y a quatre ans pour contribuer
an redressement des entreprises
saines en difficulté temporaire. De-
pals la création dn Cl&SI et des
CODEFI, pins de deux cent cl ti-

quante mlDe emplois par an ont
été ainsi préservés et consolidés,
principalement dans des entreprises
petites et moyennes.
Ces résultats témoignent de la

capacité de redressement des petit»
et moyennes entreprises de notre
paya et de Tampienr de l'effort

exceptionnel accompli an service de
cet objectif.

Tirant la leçon de Taction menée
avec persévérance depuis plusieurs
années, le Conseil des ministres a
décidé de poursuivra et d’intensifier

la politique de soutien aux petites

et moyennes entreprises Industrielles,

en vue de leur permettra de mener
é bien leur redressement lorsqu’elles

ont A faire face & des difficultés

économiques. Le Conseil des minis-
tres a décidé de donner use nou-
velle dimension à cette action en
renforçant le dispositif visant à pré-
venir les difficultés des entreprises.

D En vue de renforcer le dispositif

existant en matière de traitement
des difficultés des petites et
moyennes entreprises, p Jodeurs
mesures ont été décidées :

— Renforcement des CODEFI dont
les moyens financiers seront accrus
et les pouvoirs d'instruction et de
décision au niveau départemental
développés, de manière à leur per-

. mettre de traiter la qnasl - totalité

des dossiers des petites et moyennes
entreprises industrielles- La compé-
tence de ces comités départementaux
aéra, par ailleurs, étendue k l’arti-

sanat de prodaction ;
* — Amélioration' "des dispositions

Juridiques et fiscales régissant la

reprise d'affaires Industrielles en
difficulté, de manière k rendre ces

opérations plus aisées; •

— Intensification de fcfTort entre-

pris par TEtat. les banques et éta-

blissements financiers et les pro-

fessions en vue de rechercher les

petites et moyennes entreprises

saines et rentables susceptibles de
reprendre les affaires en difficulté

et donc de consolider leurs emplois.

Le Lslnlitfe de Tlndnstrie invitera

notamment les organisations profes-

sionnelles à mettre en place des
moyens adaptés ponr favoriser cette

recherche ;— Lancement dtine expérience de
sélection de gestionnaires confirmés
susceptibles de diriger les entreprises

petites et moyennes snr le vole dn
redressement. Les candidats retenus
bénéficieront de prêts exceptionnels
sf-i de pouvoir S'engager financiè-

rement dans les entreprises dont Ils

seront appelés A prendre la respon-
sabilité s

— Vigilance accroe en matière

dInformatien des salariés. Le mi-
nistre dn travail et de la partici-

pation prendra tontes les disposi-

tions nécessaires ponr que les res-

ponsables des entreprises, quels

qnUs soient, remplissent complète-
ment et . scropulensemeiit leurs
devoirs d'information vls-A-vls des
Salariés.

Ponr améliorer le fonctionnement
des mécanismes Juridiques qui régis-
sent les entreprises en difficulté, le

projet de loi réformant le traitement
de ces entreprises sera déposé an
Parlement avant la fio de la pré-
sente session. Ce projet de loi sera
Sont partirafièrement novateur en
matière de prévention des difficultés, i

2) L'action de prévention, qui
confère une nouvelle dlmention
à la politique de gputlen anx
petites et moyennes entreprises
Industrielles, sera renforcée;
— Le ministre de l’Industrie Invi-

tera les organisations professionnel-
les k prendre les dispositions néces-
saires ponr développer une action de
prévention des difficultés snr une
base professionnelle et, le cas
échéant, tntmpiofes&lonnellc ;

— Le gouvernement favorisera

l’Implantation de sociétés de conseil
sélectionnées snr l’ensemble du ter-
ritoire en vue de fournir aux entre-

I

prises petites et moyennes les men-

1

leurs services, sons l'angle de la quar I

Uté et du prix; l

— La décentralisation financière I

sera accrue en .vue de permettre aux
]

petites et moyennes entreprises de]
trouver auprès des banques et des I

établissements financiers non seule-]
ment les ressources financières male

[

aussi le conseil et l'assistance qui I

leur sont nécessaires. Plus généra-

1

tentent, te gouvernement prendra les

dispositions propres è améliorer et à
simplifier les relations entre les I

organismes financiers et les petites I

et moyennes entreprises ; I

— Afin de favoriser l’adaptation I

des entreprises petites et moyennes I

aux conditions nouvelles de la eon-
J

earrenee* notamment par le dévelop-
peinent de nouveaux produits et la

conquête de nouveaux marchés, tel
gouvernement adoptera des dlspost-

]

tifs mieux adaptés anx besoins des I

entreprises en matière d'appui tecb- 1

nologiqne et de promotion des expor-
tâtions. I

Cette action de prévention et de]
soutien des petites et moyennes I

entreprises en difficulté s'inscrit
j

dans la politique d’ensemble menée]
par le gouvernement pour renforcer 1

et moderniser notre appareD de pro- I

dnction. I

(Lire page 37

J

J

• LES PROFITS DU CRIME
Le Conseil des ministres a adopté

[

on projet de loi prévoyant la sus-
]

pension on la confiscation des profits
j

que pourrait tirer du récit d’un
crime tonte personne, ou son
complice, qui, inculpée, accusée ou

|

Condamnée pour ce en ferait I

elle-même, ou par l’intermédiaire I

(Ton tiers, le récit, ta représentation, I

l'édition, la diffusion on l’adapta-
]

don. I

Les fonds consignés ou confisqués
seront affectés, par priorité, à lin- |

demnisatton des victimes.

dégager la responsabilité du parti replié gur lui-rnème , sectaire et
socialiste Qui a rejeté la politique dogmatique, pas plus que nous ne
d'union. Voilà ce que Von veut voulons une auberge espagnole où
cacher à ropmtoa f-J Nous som- chacun trouve, ce qu?ü apportes
mes attachés à. la stratégie de Nous voulons un grrniA parti ré~
notre XXII* congrès. Plus que vobitiormaire qui comptera sept

CORRESPONDANCE

Le P.C.F. et le forum de « Brèche »
A la suite de la publication

dans le Monde du 17 octobre d’un
article consacré au forum orga-
nisé par la revue Brèche pour
favoriser un dialogue entre le
P.CJP. et les chrétiens, M. Maxime
Gremets. membre du bureau poli-
tique du parti communiste, nous
écrit notamment :

avons toujours en le souci de ré-
pondre au fond des problèmes.
Des camarades sont venus témoi-
gner : l’un, de la vie faite aux
salariés (es) d'une grande entre-
prise comme Michelin ; l'autre,
de sa condition de travailleur
immigré dans notre pays. (_)
Cette Initiative réunissait pour-

De tout ce qui s'est dit au cours
de cette rencontre — ce n'était *3 .

Intervenant le plus

pas un meeting, mais une suite
de questions et

.
de réponses qui

ont duré un jour et demi, — votre
journaliste a trouvé le moyen de
ne citer qu’un passage de mon
introduction.
Coupé de son contexte, cet

extrait donne de plus une image
tout à fait réductrice de l’union
que nous proposons aux chrétiens
de Rance puisque nous aurions
seulement envers eux une atti-
tude de non - agression et de
respect. Elle est évidemment
essentielle pour qui cherche le
dialogue, mais notre démarche
va beaucoup plus loin. Ceux qui
suivent de prés notre politique le
savent ; ceux qui ont participé à
l’ensemble de ce forum ont pu,
soit le vérifier, soit le découvrir.
Car le débat a eu lieu. Des

questions, nombreuses, importan-
tes, diverses, nous ont été posées
par les chrétiens. A partir des
thèmes de discussion que noos
avions choisis ; pauvreté, lutte
des classes, paix : à partir aussi
des préoccupations propres des
moyante qui étaient là. Nous
avons été questionné ainsi, aussi
bien sur notre analyse de la crise
dans les pays socialistes que sur
la manière de rebâtir l’union de
la gauche oa sur les raisons de
notre adresse aux chrétiens ;

aussi bien sur le contenu de
l'autogestion que sur notre con-
ception de l’homme ou le sens
qu’il faut donner à la pauvreté
aujourd’hui
Colette Coolon, Antoine Casa-

nova, Félix Damette, Lucien sève,
Marcel Trigon et mol - même

souvent en leur propre nom, n'en
appartenaient pas moins à des
organisations très différentes, des
Guides de France au P.CJ?.. par
exemple. D'autre part, traiter par
le mépris du silence la présence
de personnalités importantes du
monde chrétien me semble pour
le moins être de la légèreté.

L'article du Monde veut dire :

Il n'y a pas de dialogue possible
avec le PDF1

. Pour ce faire, D
n’hésite pas à s’appuyer snr une
lettre d'un archlprétre orthodoxe
versant dans le sectarisme qui
nous est reproché au moment
même oü nous démontrons notre
volonté de débattre.
Quant à citer Jean Ellelnsteln

comme centre du papier, je me
bornerai à indiquer que c'est une
manœuvre politicienne tout à
fait déplacée. Son auteur ne par-
ticipait pas au forum.

[Comme nous l’avions signalé[Comme noos l’avions signalé
L

dans « le Monde », M. Elleinsteln. pOSt-inflll

qui avait été Invité an forum de enfGT pCü
« Brèche », ne pouvait y participer nng jTi
en raison d'un voyage anx Etats-

r u uc 1

Unis. D avait choisi de rendre publi- renient
que sa contribution par le biais Usez laR
d’un article pnblié par e le Matin s. mn/~ iy

s Témoignage chrétien » du 19 oc-
,uu,s'

tobre, qui publie on compte rendu ment.
dn colloque, écrit :

a Dans ia salle, le eau n’y est I BON P

pas. Pins d’an a le sentiment de I DELA
sabir an. discours connaît, une

,
15* nJe

démonstration qui s’adresse à d’an- I Nom
très. Certains manifestent, en privé, I liesse
de l’agacement. (_) n tant se ren-

j
die k l’évidence : te plupart des I

— —
grandes organisations chrétiennes I Code
boudent, cette fols, la rencontre, a) L__ __

cent mute membres à la fin de
Vannée. f~J Là-dessus les mem-
bres du parti communiste sont
unanimes. (-}

» Nous avons une politique
cidre qu’aucun autre parti n’a.
C’est la droite au pouvoir et la
social-démocratie. pour revenir
à la politique de collaboration de
classes, qui voudraient pousser le
P.CJP. dans un ghetto. Pour ce
faire, üs veulent, avec les moyens
d'information, affaiblir le P.C. F. »
«Vous apC2 échoué », a conclu
Ml Marchais.
En ce qui concerne la politique

du PJSs le secrétaire général du
P.CJ?. a noté :

e Des socialistes comme Jean-
Pierre Chevènement considèrent
que leur parti n’est pas resté
fidèle à la ligne tTEpinay. te
PJS. a abandonné le programme
commun et a divisé la gauche.
Miterrand ne veut plus du pro-
gramme commun et de {"union
de la gauche. Pour faire
l’union, ü faut être deux à la
vouloir. L’union populaire, l’union
de la gauche, restent et resteront
notre politique. »
Comme ses Interlocuteurs lui

faisaient observer que les socia-
listes ne se jettent pas dans les

bras de M. Barre, M. Marchais
a répliqué : s Parce que d’est
trop tôt. C'est la politique du
double jeu. Les socialistes affir-
ment leur soi-disant
d’union de la gauche, mats en
condamnant le programme
commun, l’idée d’un programme
nous rassemblant sur des objec-
tifs concrets, n faut resconstruire
runion sur des bases plus solides,
car l'union n’était pas devenue
suffisamment l’affaire des masses
et l'on s’en remettait trop aux
états-majors politiques, v

• M. Christian Chauvet, ancien
député socialiste, président de la
Fédération des socialistes démo-
crates, précise que son mouvement
n’a envoyé à la réunion de la
Fédération pour une démocratie
radicale que des observateurs
(le Monde du 17 octobre). «Au-
cune adhésion n'a été donnée,
aucun engagement n’a été pris»,
ajoufce-t-ll.

Ce mois-ci dans
LaRevue desDeuxMondes :

La Télématique :

libération de PHomme
ou asservissement?

La Télématique est inéluctable dans fère

m. EUeinstetn, post-industrielle qui commence. Eden ou
an forum de enfer pour demain? Jacques Masonrouge,

ge de IBM International, répond clai-

b rendre publi- TCIUCnt

par 1e biais UsezhRevuedesDeuxMondes. Chaque

«i*
mo,Sr MF- En kiosquesouparabonne-

compte rendu ment.

M»nr n-T est r BON POUR UN SPÉCIIABI GRATUIT "1

sentiment de I DE LA REVUE DES DEUX MONDES
1 connaît, une

,

15, nJe dB ^Université - 75007 Paris *

dressa à d’an- I Nom I

wne

49%des ouvriers pensent
qu’ilssont moins discipEnés

quVyalSans
70%des patrons

partagent ce pointdevue.
Les nouveaux ouvriers sont aujourd’hui en

position d'arbitres. Le fameux redéploiement

industriel passe par eux. C’est pourquoi

LE NOUVEL ÉCONOMISTE leur consacre

le premier numéro de sa nouvelle formula

Qui sont-ils, comment voient-ils l’entre-

prise, les patrons, le progrès technique,

les immigrés?

Arec une série de reportages, d’interviews,

de portraits, et un large sondage IFOP auprès

des ouvriers et des patrons, LE NOUVEL
ÉCONOMISTE répond.

Des mois de recherches pour une enquête

qui courra sur trois numéros.

Cette semaine, premier chapitre : de fa chaîne

au pupitre.

Chaque vendredi,6F.
Chezvotremarchand dejournaux.

"b-
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LA DISCUSSION DU PROJET DE LOI DE FINANCES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE—
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Recherche : un budget de redémarrage

AU SÉNAT

Mercredi 18 octobre, TAs- total — 6,8 % en 1972 — ne
semblée nationale aborde, représente plus que 6,7

60as la présidence de M. Hu- 5°! concerne le bradget

roj5Tr«™n.r pour 1970. ü relève que les «édits

SiSÎ 'iTi!’ JlT d'équipement correspondant k de
différents budgets. Elle exar recherche proprement dite
mine tout d’abord les crédits n’augmentent que de 5,9 %.
dn secrétariat d'Etat & la M. FASTY (ÏLF-RJ, rapporteur
recherche (« le Monde » du pour arte de la commission des

affaires culturelles, familiales et
sociales, estime que oe budget
c n'est pas A ta mesure de ce que
devraient être nos ambitions en
la matière ». Au nom.de sa com-

vité
de 1

en

20 septembre).

M. CHEVENEMENT (PÆ-),rap-
porteur spécial, exprime les préoc-
cupations de la commission des
finances et souligne notamment
que c la France n'est pas au
premier rang des puissances com-

pays de PO-CDF, la France se cten secrétaire d’Etat k la re-
place derrière les Etats-Unis, cherche s'interroge sur la ma—
VAllemagne, le Japon, là Grande- nlère d'utiliser plus efficacement
Bretagne et lies Pays-Bas. Eii fait, les crédita disponibles.
Ta politique gouvernementale vise Répondant aux rapporteurs et
à mettre la recherche, plus large- anx orateurs, • ML PIERRE Ai-
ment et

,
plus . directement que GRAIN «te quelques succès de

jamais, au service d’un, nombre • la . recherche fondamentale en
restreint de groupes nvuttinatio- France (mathématiques, physl-
nanx à-base française. Si Thom- que de la matière condensée.
son, Saint-Gobain, Pechtney ou immunologie, astronomie, etc.),

mission, il souhaite là mise en Rhône-Poulenc gagnent,, fait -Ü affirme que contrairement h ce
chantier d’une loi-programme de observer, cela ne veut pas. dire qu’ont dit certains orateurs les

parables, comme t’avait souhaité
le président de la République ».

D’autre part, le montant des cré-
dits de recherche dans le budget

LE SORUTIN

SUR LES RECETTES

BUDGÉTAIRES

La première partie (recettes)'

dn projet de loi de nuances
pour 1979 s été adoptée .mer-
credi matin Ift octobre par
271 voix contre 202 nu 4SI vo-
tants (sis Mondes du 19 octo-
bre). .Outre les députés de Popr

. position, deux élus HP.1L,
MUE. Laperai (Vienne) et Rol-
land (Ailler), ont également
voté contre. Huit dépotés se
sont abstenus : H. Robert Fabre
(NJL, Aveyron) et sept RJML,
HBL Gorzèse (Loir* et - Cher),
D u i r (Bas - Rhin)* Gissinger
(Haut-Rhin),. Orussenmejer
(Bas-Rhin), Schvartx (Moselle),
Spnuur (Bas-Rhin) et Weisen-
hom (Haut-Rhin). N'ont pas
püi part an vote" : qnitn
RJP-R^ MML Debré (la Réu-
nion), Delong (Haute * Marne).
Inchauspé (Pyrénées - Atlanti-
que) et* Salle (Loiret) ; un
socialiste, M, Ehmteer (Haate-
Garonne) et nu non- inscrit,

M. Delprêt (Yonne).

M. PORCtJ (P.C.), rapporteur
pour avis de la coonntelon le la
production. et des échangea, sou-
ligne la contradiction entre c la

volonté afirméc par le gouver-
nement d'améliorer la compétitif
vtti de Vtndustriè française dons
les sectean & forte valeur intcT-
lectueOe et Vtnsuffisance des
moyens qu*Ü accorde à la re-
cherche b. Sa commifision a étais
un avis défavorable à l'adoption
de ce budset.
' « Tl est 'bien de vouloir
parer la France à entrer

que la, France, eZZe, va gagner, crédits de la recherche fonda-
Cest même' le contraire qui est mentale augmenteront plus vite
vrai. »

s On est loin, constate M. LAU-
RAIN (PJ&, Moselle) de Toblee-
ttf que le

;
président de la Répu-

blique fixait à notre pays en
2375 .* chaque ministère poursuit
sa propre action sans qu'existe _ _ .

un plan d’ensemble; les priorités craintes; H n’y aura pas de
n’ont pas été suivies ; le c démantèlement » du Centre
VII* Plan ne sera pas respecté, s national de la recherche scien-
ML Xavier HAMËT.IN (RPR, tifiqtie, mais âne adaptation des

Rhône) souligne la nécessité structures de cet organisme qui
d’assurer la 'mobilité des cher- datent de 1959. adaptation néces-
cheuzs. et, pour oe faire, de lever salie puisque sa taille a été consl-

que le total des crédits
. Annonçant sa décision d’attri-
buer 10 millions de francs du
Fonds de la recherche à . des
actions destinées & faciliter la
mobilité des chercheurs, il affirme
que, contrairement = à

le troisième mülénaire », déclare les obstacles administratifs qui durablement accrue
M. ROT,T,AND (RFIL, Ailler),
premier intervenant dans la dls-
ousalan générale; mats ce budget
ne correspond pas à cette ambi-
tion..-». Le député souhaite que
ce budget soit repoussé.

« Le budget de 1979, affirme
M. Aigrain, est un budget de
redémarrage, de. réorientation- »
Les autorisations de programmes
croissent de 9 %. les crédits des-

ss’y opposent. A Bon avis l’explo-
ration et l'utilisation de l’espace
et de la mer doivent bénéficier
d’une indispensable priorité.
ML BIRRAUX (UDF^ Haute

-

_ _ . Savoie) estime que c la recherche Hnés au renouvenemeni des
« Dpns un contexte difficile, française est de qualité S. équipements de 16 %, le soutien

observe M. BARBIER (UDF, s Notre .budget de recherche, des programmes de 8J5 %. D’autre
Jura), ce budget répond à peu relève M. NOIR (RPR, Rhône) part, annonce M. Aigrain,
près aux objectifs du Plan. Il est Inférieur tjCençtron 25 % à M. ANDRE GIRAUD, ministre de

celui de- VAllemagne fédérale; l'industrie, a décidé d’affecter,
cela est d'autant plus grave que dans son budget, 100 millions de
la recherche est. le /acteur essen-
tiel du redéploiement industriel. »
Partant de la constatation que

, # .

Le plan de redressement
de la sidérurgie est adopté
Par .180 voix contes 107, les

sénateurs ont approuvé, jeudi
18 octobre k 1 bü 30, du matin,
l’ensemble dn plan de-redres-
sement' de la sidérurgie, ët,

par 184 voix contre 106, le

collectif budgétaire qui en
permet le financement. Les

compétitivité a c’est le salarié qui
trinque », tandis que M. LE PORS
CP.O, Hauts-de-Seine), conteste,
notamment, l'argument du poids
des. charges sociales sur les entre-
prises ; « Exprimées en unités de
compte européennes, elles sont,
dit-il, par heure, de 6fS9 en Alle-
magne fédérale, de 7f54 en Bel-

deux- projets, votés les Bique, de. 6,82 au Luxembourg,
mêmes .terues qu'à l'As- ^Ljï^9 seulement en France.»
MiniMa. n-HAn.io «nt HAenru _ « Est - ce __ Céquite, _ demande

. semblée nationale, ont désor-
mais force de loL

Le rapporteur général
U. MAURICE BLIN (Union cen-
triste, Aidâmes) analyse les
dispositions du pro/et : transfor-
mation des principaux créanciers
(.pour l'essentiel, des banques na-
tionalisées) en. ac tlo-n na 1res,
contribution directe de l’Etat par
la conversion des prêts du ETDES.
Oe dispositif entraîne un déficit
budgétaire " supplémentaire de

M. PARMANTTER (PJS^ Paris),
que d'oublier si régulièrement lés
mineurs de fer? »
< Je déplore, proclame notam-

ment M. -GIRAUD, qui répond à
chaque, orateur, de n’avoir pas
entendu la simple amorce d’une
solution différente de la nôtre.
f-J Le débat sur la capacité de
production est un faux débat
Nous devons produire l’acier que
nous pouvons vendre— chez nous,
ou à l’extérieur, sur les 22-mû-

2"müüards de francs.* La formule cansarn-

n’en demeure pas moins insuffi-
sant par rapport à ceux de nos
principaux concurrents. » Le dé-
puté souhaite que le Parlement
débatte d’une loi-programme afin

fasses supplémentaires à l’aide
au développement , - •

de sensibiliser rdplnion à l’im- la France importe 70. % de "ses pi^qiJSEfto^pnSSn^ aïrte
ressources d’faiergie, M. ROYER Cherche soifc^uhaSable. àM. FITERMAN (P.C, -Val-de- (non Inscrit, Indre-et-Loire) son-

Marne) déclare : « Ce budget est halte que notre recherche se
uft budget de pénurie. C'est tris développe sur trois plans :
véritable budget d’abandon natio- l’énergie fossile, l'énergie hydrau-
naL Notre pays a connu de 1960 lique et la production d’une lm-

pèrtode marquée par .partante quantité cTalcobL H sug-
ègaiement la création (Ton

titut national de la recherche
appliquée et de. l’invention.

.

Pour M. SOURDILLE (RPR,,

par
des

A 1968 une pertoae marquée
une progression sensible

tentes de recherche, période
fut celle des grands projets :

Concorde, plan-calcul. Cil, acti-

souhaltabte.
cause des rigidités aureUe entraî-
nerait. « Mais, tndlaue-t-IL le
gouvernement estprêt à organiser
ten débat sur la recherche au
cours de la session de prtntemvt. »
Les crédits du secrétariat d’Etat

à la.recherche sont ensuite adop-
tés,- l’opposition votant contre.

p.FAet s. w:

proposée, souligne M. Blin, mé-
nage les banques en même temps
qu'eae protège la petite épargne.
En revanche, les détenteurs d’ac-
tions, qui sont Ptus de deux cent
mSIe, subissent, eux, une perte
Irréparable, et le projet ne prévoit
aucune garantie en -leur faveur. »
M. RICHARD POUILLB (RX,

Meurthe-et-Moselle) , qui exprime
l'avis de la commission des af-
faires économiques, estime que
le gouvernement. .* devenu le syn-

matSon intérieure, 2 % de 'plus
ne ~ cftanperufenf pas, c'est évi-
dent, lès données fondamentales
du problème. •
Le Sénat repousse ensuite plu-

sieurs amendements communistes
dont l’un (par 190 vote contre
100) tendait à soumettre c les
conditions de licenciement > à
l’approbation des comités d'en-
treprise.

'

Puis l’ensemble du plan de
redressement de la sidérurgie est

die de là sidérurgie- ». a le devoir sans modification par

Culture : pour bâtir des cathédrales, il faut d abord avoir la foi

déclare M. Lecat
En séance de nuit, sous la

présidence dô M. La ,Combe
(BJPJL), rassemblée examine les
crédita du ministère de la cul-
ture et de la communication.

sfble » de ne disposer que de hntt
minutes et renonce à rapporter.
U. RALÏTE (P.C.), rapporteur

pour avis (cinéma), proteste
contre le fait d’avoir été le seul

ML ïISSANDusk (UDF.), rap- rapporteur parlementaire non ih-

treprendmi deux séries ,dé réfor-
mée. • la première sut' Faction

les
écoles

seconder
et leF

porteur spécial de la commission
des finances, se félicite de la
priorité accordée à la culture
dont les crédits augmentent de
17,7 %. II s’inquiète cependant de

vlté siéger à la table ronde orga-
nisée par M. d’Qmana « Le bud-
get du dnèma, ajonte-t-11. est en
baisse ‘perpétuelle ; il ne repré-
sentera plus en 1979 que OJ0039 %J.i.1 70. JJ s inqmehe (»p«iaant ae sentera plus en 1979 que 0J0O39 %

la réduction dfis subventions ac- du budact dâ Za ‘ culfere. Tl finit
cordées aux collectlvîtfe locales augmenter les avances sur re-
paru la conservation du patri-
moine écrit et.monumental et de
la lenteur du programme de
construction des bibliothèques.
« La province, ajoute-t-il. ne peut
se contenter des retransmissions
télévisées des spectacles parisiens,
le gouvernement doit décentrali-
ser. » Face à la crise du clnéina.
Il faut; estime-t-fl. réorganiser les

rapports entre le cinéma et la
lÂlAvîftinn

M.- FHXIOUD (PBJ, rappor-
teur pour avis de la commission
des affaires culturelles, demande
une augmentation des crédits en
faveur de la chanson, aujourd’hui
Hmitég à 0,006 % du budget de la

culture. Ne concernant que « la

petite port de culture dont vous
avez la charge, déclare-t-il au
ministre, le budget pour 1979 ne
traduit aucune politique ». Il

sinauléte ensuite de l’abandon de
rarchitecture. Invité à conclure,

M. FQlioud estime c tnadmis-

cettes ; a y va du plura-
lisme ; 50 % des capitaux
du cinéma français sont d’origine
américaine.»
Dam '

la discussion générale,
M.

1

TADDEI (RS-, Vaucluse)
dénonce ètm véritable démantè-
lement du ministère de la culture.
L’Etat, observe-t-il, se décharge
sur les municipalités des dépenses
occasionnées par l’enseignement
musical et par cebit des beaux
arts. Les crédits destinés aux mai-
sons de la culture diminuent en
pouvoir d’achat. La politique
culturelle, déplore - 1 - IL, ignore
quasi , totalement Ad province ».

M. FUCHS rUDF-, Haut-Rhin)
Juge ce. budget réaliste et
approuve ses objectifs fondamen-
taux de décentralisation et de
'conservation du patrimoine. H
souhaite qu’une loi - programme
d’action culturelle soit bientôt

culturelle, la
enseignements
d’art. »

.En ce qui concerne la politique
menée en faveur . du ciné*™»;

U. Lecat en rappelle les trois

objectifs prioritaires : 1} Assurer
la production de Jüms ponçais
destinés à ta fois au public des
salles et.

à

celui de ta télévision
de façon que les füms de natio-
nalité française, conservent ta
majorité. dans Vensemble des
spectacles cinématographiques ;
2) - Développer. les exportations
des füme français dans le tes comninntetes ne prenant pas
monde: 3) Maintenir un réseau au vote. Les. crédits. du mi-
de salies dessenSÏÏ l’ensemble nistère sont^rosiüte adoptés. I*
du territoire. séance est levée jeudi, 4- 1 h. 45.

A l'Issue de U discussion. l’As-
semblée adopte plusieurs amen- - G. D.

deroents du gouvernement, tra-
dnctlofa àritbmâlque dn partage
des compëtroeçs entre Proviron-
nemènt et » culture, M. Defferre
(PJS.), maire de Marseille, de-
mande

.
que la. subvention accor-

dée k l’opéra de Lyon soit réduite
de 3 mriiirm* Popéra de sa ville

ne bénéficiant pas. d’un traite-
ment analogue. H reprocha an
premier ministre de favoriser la
Ville qui l'a éîu, MML TramaiIn
(RPH.) et Baridon (NJLj, sup-
pléant de M. Barre, s'étonnent
de la dëmarohe de M. Defferre.
L’amendement, de ee dernier est
repoussé par 388 voix contre 115;

d’infléchir les plans des entre-
prises. qui ne * tiendraient pas
compte dés exigences locales, n
dénonce' à ce çrbpas le plan
d’Utinor é aberrant ët scanda-
leux », quf sacrifie Necrves-Mal-
sons an profit de Longwy,
« Nous avons choisi dSxbèré-

ment. déclare M. RENE MO-
NORY, l’économie d’entreprise et
c’est pourquoi la prise de par-
ticipation de TEtat — momenta-
née, donc .réversible — n’est pas
Une natümaUsatfcni. Qui le vou-
dra, pourra acheter en Bourse
'dès . actions des entreprises sidé-
rurgiques. »' -

« Les - trois grands . groupes
français, indique M. ANDRE GI- ——

-

RAUD, ministre de l’industrie — m M. Jean Lecamêt, s&ateur
Usiner, SâcOor-Sotlac, ÇhâüUon- de la Belne-BtoStS^m^de
!feuvZ?r]i??isans'*n™ ^ Rouen; président de l’UDF, a

tueOement en état de cessation

ISO voix contre 107. c Nous ne
pouvons voter ce texte, nous nous
abstiendrons », avait déclaré
avant le scrutin M. CAROUS
CRP-R, Nord) qui pariait en son
nom et au nom de M. MAURICE
SCHUMANN, lui-même sénateur
RPR. du Nord.
Le Sénat a ensuite approuvé par

184 voix contre 106, le collectif
budgétaire permettent le finan-
cement de ce plan.

ALAIN GUICHARD.

(Lire page 38 nos informations sur
la situation dans les entreprises

sidérurgiques.)

M. LAURENT (P.C.)s proxénétisme d’État

LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES
e "

,

' '

IL Barre confirme que le gouvernement

n’est pas hostile

à an contrôle de la propagande

de -paiements. C’est , -pourquoi,
afin, d’éviter un effondrement
aux conséquences - incalculables

I -pour. Féconomte et ta soéiité

f
française, te gouvernement a' dé-
cidé d’intervenir-et* en - detôâiÙtè
au Parlement les moyens. »
An sujet de l’usine de Neuves- .

. Maisons, M.' Giraud apporte, les vlsolre, a désigné -son Instance

__iiaston
des affaires étrangères et dp la
défense * du Sénat. Il y succède
h André Cdln, décédé le mois
dernier ML Lecanuet a* ait déjà
occupé cette, fonction pendant les
années 1971-1973.

‘ L’bttergfoupe UDF. du
Sénat, fondé en. mal . dernier et
qui xL’avait élu qu'un bureau pro-

Four ML LAURENT CP.C^
Paris), « le visage de ta culture
porte le masque blafard que lui

impose Za misère de vos crédits.

Vous compensez rabaissement de
Za T.VJL sur Ze cinéma par l^ns-
tttutkm d’une taxe sur le théâtre .

s«
r™

reculez pas devant le proxéné-

par
les collectivités locales en matière
de conservation des monuments.
M. PERRXJT (UDF, Rhône)
souligne la nécessité de faire pro-
fiter les villes petites et moyennes
*.iwsi que le monde rural de la

d'animation culturelle.

tisme d’Etat sl

Trois orientations
impartantes- k M. MARCUS
(RfR, Paris) : l'éducation artis-

tique, qui déviait être dévelop-
pée; l’action culturelle, qui ne
doit pas oublier le troisième Age ;

l'extension du 1 % k l’ensemble
des bâtiments publics.
Mme LEBLANC CP.C, Somme),

évoquant notamment l’Opéra-
Studlo, les

.

unités pédagogiques
d’architecture, 1TDHEC, et dé-
clare & M. Lecat : e Vous devenez
le ministre de l’encadrement de ta
culture. Nom nous battrons pour
les institutions culturelles me-
nacées. »
M. MASSOT (app. PA, Alpes-

de-Ebute-Pzovence) estime que
les moyens audlo-visnels sont wn|
utilisés alors qu’lis pourraient
permettre « une pédagogie com-
battant le meramtüisme qui nous
ÆjyiïTtff a»

gère qu’une dotation spéciale soit
consacrée aux travaux de res-
tauration du château de Ver-

ML LECAT, - ministre de la
culture et de la communication,
déclare r « Ce budget s’inscrit

dans la voie du doublement des
crédits consacrés à ta culture
prévu par le programme de Blots.
La création de ta direction du
patrimoine souligne une priorité,
et ses actions seront conduites
avec un souci tfouverture sur les

coGecttvités locales et sur les
associations. Pour ta diffusion
culturelle, ü n'y a ni progression
spectaculaire ni redéploiement
JmdavtentdL C’est un budget de
réflexion.
» En ce qui concerne le théâtre,

notre problème est de trouver les
moyens d’en maîtriser le foison-
nement : plus de trois cent cin-
quante jeûna compagnies vont
recevoir de l'Etat des subven-
tions. Je fais rêexamtner Za voca-
tion de Chaülof, qui peut rede-

des hauts lieux du

s'imposent pour interdire Image
des grands, moyens d’expression,
notamment de ta télévision- »
M. Barre avait déjà fait savoir

que le gouvernement né s’oppo-
serait pas à l’examen de cette
proposition au cours de la pré-

fLa proposition de lai vise en par-
tlmHes on contrat de lt nUlliaiis
-de- Crânes snx quatre mois, financé
pour moitié par le.

M. FKRONNET (app. UDF,
Amer) estime que le cinéma ne venir un
reçoit pas de la télévision la part théâtre.
qui lui est due. Aux yeux de » La crise de Faction cultur-
M. AUTA3N CPBL Loire-Atlan-

. relie, c’est aussi une crise dtden-
tkrae), une véritable politique du tsté, pas. seulement un problème
cinéma supposerait la non-appli- œ crédits, a y a eu les cathé-
catlon de la majoration de la drôles. Mais pour bâtir des cathé-
tate spéciale additionnelle aux drôles, .ü faut d’abord avoir la
petites saHes. ML ROLLAND foi.

Ailler) déplore les- » Dis l’année prochaine, fen-

M. MARC LAURIOL, dépoté
RPR. des Yvelines, s’est Inquiété
une nouvelle fois, au nom de son
groupe, mercredi 18 octobre, k
l’Assemblée nationale, de la dis-
tribution en France de sommes
Importantes décidée par la Com- __
mnnauté économique européenne sente session,
en vue de l'élection en.juin pro-
chain des représentants français
& l'Assemblée des Communautés.

Le RJPŒL, a-t-il déclaré,
ameUe l’attention sur les aspects
moral, juridique et politique de pèen se pu ii c.âa a confié à
procédés qui consacrent la demi- Bmtlina, «ras-fiUaio do
nation de l’argent sur une cam-
pagne électorale qui ne sont pas
prevus dans les traités et qui
consacrent l’intrusion par U biais
financier de fonctionnaires dans
une action politique. » H a rap-
pelé que son poupe déposera
incessamment nne proposltlon de
loi & ce sujet M. Michel Debré
était lui-même intervenu sur
cette question le 6 octobre au
Palais-Bourbon.
M. Raymond Barre a reconnu

-la nécessité de contrôler stricte-
ment les institutions de la CJEJE.
et l’utilisation des fonds commu-
nautaires k ]'occasion de la pro-
chaine campagne. « Toutepropo-
sition de loi à ce sujet, a-t-il
Indiqué, sera examinée avec une
gronde considération. PoÏb, U a
déclaré : c H est normal que tes
institutions communautaires ap-
püquent un programme d'infor-
mations destiné à sensibiliser
l’opinion aux réalités communau-
taires et aux enjeux de la
construction, européenne. Mais
cette action ne saurait se traduire
par une quelconque- ingérence de
ta Communauté dam les affaires
intérieures d’un Etat. S’ü en était
autrement, le gouvernement fran-
çais prendrait les matures qui

4
1

précisions suivantes : c Usinor et
ChâtiRon- devaient 'construire
chacun une aciérie. Furie à Long-
ioy et,l’autre à Neuves-Maüaons ;
ü en serait résulté . des capacités
largement excédentaires. Cela
explique la décision d’interrompre
les 'travaux à NeuvesrMoisons, ten
attendant' qu’une décision défini-
tive soit prise quant au choix de
l’un ou de Foutre site. Tl faut
noter, car c’est important, qu’un
rapprochement

.
entre 'ces deux

sociétés permettrait aussi de
transférer, en France dés produc-
tions. aujourdlmi assurées à
cétranger, ce qui contribuerait A
assurer le plan de charge du
train à bandes de Denafn. » .

Dans la discussion générale, les
élus lorrains, MM. RAÛSCH etJAGER (Un. centr, Moselle)
BOILEAU CUTl oentr„ Meurthe-
et-MoeeJle)4 SCHMlTr (RpjlMoselle), Hubert MARTIN m r
Meorthe-et-MoseDej, PONCELET
(BFJEL, Vosges), disent leur inqué-
fcnde et leur angoisse devant les
conséquences sociales de ce
« drame, Industriel ». Certains dé-
noncent les responsabilités de la
politique gouvernementale qui a
laissé disparaître dés entreprises
utilisatrices de main-d’œuvre.
M.LAUCOURNET (FR, Haute-

Vienne), déclare- : eLes Lorrains
doivent être compris.» M. MAX
LEJJsujnis (G. dénu, . Somme),
S’inquiète du sort des travailleurs
immigrés et M. GRJMALDZ (P S..
Nord) réclame la nationalisation

dirigeante définitive: Président
M. Adolphe Chauvin .(U.C,
Val-d’Oise) ; vice-présidents :

MML Phlllppe.de Bourgoln (incL,
Calvados) , Max Lejeune (Gh,
Somme), Raymond Marcellin
(ind, - Morbihan), Paul Rîbeyre
(RD, Ardèche) ; secrétaire géné-
ral : M. Francis Palroexo (U.C-
Alpes-Maritimes).

. NOMINATION

DE QUATRE PARLEMENTAIRES

EN MISSION

d’entreprises qui ont un besoin
permanent de -capitaux publics.
La

^
sidérurgie du Valenckaoncds

a été, affirme-t-il, aussi « la
grande oubliée du plan stdérur-
gùjüe *.

NL EHLERS GPI!, Nord) sou-
ligne^que, lorsque l’an parte de

• M. Raymond JBarre à présidé,
.mercredi aprè&rmldl 18 octobre,
& l’hôtel Matignon, un comité
Interministériel A l’élaboration du
projet de loi-cadre sur le dévelop-
pement des responsabilités locales

1

dont le texte.. doit être déposé
prochainement au Sénat.

D’autre part, le premier minis-
tre s’est entretenu mercredi soir,
A l’hôtel Matignon, avec une
quinzaine de députés UDF. qu’H
avait conviés. A un cokt&il Æm«
le cadre de ses. contacte avec les
parlementaires de la majorité.
Selon les participants, l’échange
de vues a été c très .détendu a™ .
%

%

Enfin l£ BsvzDQnd Btore ae
rendra*

-

da 3 au G novembre, en
officiel dans lHe de la

Ion, doit II est originaire.
Il sera accompagné notamment
par Mme Monique Pelletier, mi-
nistre

ministre;
délégué
ce, char

auprès 'i premier
de la condition

féminine, MUL Christian Becllac,
ministre dé l’éducation ' et Paul
Dijoud,- secrétaire d’Etat axzx
DjCXM.-X.OlM.

L'hôtel Matignon a annoncé
mercredi 18 octobre la ' nomina-
tion de quatre parlementaires en
mission.

JACQUES PIOT (RJPR),
député .de l’Yonne, est chargé
auprès .de ML Alain Peyrefitte,
garde des sceaux, « d’effectuer
une enquête et de présenter des
propositions sur la modernisation
du régime carcéral a
ML MAURICE ARRECKX

(UDF.), député du Var, est
chargé auprès de Mme Simone
Veil, ministre de la santé et de
la famine, «détudier les condi-
tions de oie des personnes très
O0C69 9. • -

RRB ~ B EBNAR D
ÇOUSTE (app. RFJU. député
an Rhône, est chargé auprès de
ML Robert Boulin, ministre du^ la participation
< d'effectuer une enquête sur les
entreprises de travail tempo-
ratre a.

^Î^«Ph
DLt^DUY rtT-D-P-).

député des Pyrénées-Orientaies,
est charge auprès de M.
de Giitrlngaud, ministre des

étraJigères, * d'étudier Te
*** wlssfona des consulats

de France à Cétranger ».
/

(lt arnclfl 12 • de rordomumee dit
24 octolm 1SS8 précise que «les per*otms chargées par le gouvernement
Onrae mlsfoii temporaire peuvent-
cumuler l'exercice de cevto mission
avee leur mandat parlemedtaifê pen-

une durée n’océdmt pas six
mois, s]

TANINO CRISGl

COLLECTION
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SoIIe d'exposition

H 6, Champs-Elysées
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APRÈS L'ÉLECTION DU PAPE

Sab secreto », ou comment tout savoir sur ie conclave
Rome- — Dans l'Eglise comme

dans toute autre institution

humaine, le secret absolu est
impossible â garder. Tôt ou tard,
tout finit par ae savoir. Pour ce
qui est du conclave, chaque
cardinal a quelqu’un de proche— ne lût-ce que son secrétaire
personnel — auquel U est humai-
nement Impossible de ne pas
dire quelque chose : et. de
proche en proche... D’autre part,
les « règlements • ou te droit
canonique sont diversement
interprétés, selon les mentalités
anglo-saxonne ou latine — sans
parler des cardinaux âgés de
plus de quatre-vingts ans à qui
il esf sans doute difficile de
cacher la vérité et qui ne sont
pas tenus directement par ta

secret du conclave.

Après l'élection de Jean
Paui rr

. les cardinaux étalent

Si contents d'eux qu'lis ont
multiplié les indiscrétions — à
commencer par le nouveau pape
tui-méme — sur le déroulement
du conclave. Cette fois. Ils ont
sans doute reçu des consignes
de prudence, car la situation est

beaucoup plus compliquée et le

conflit entre différentes factions

bien réel.

Néanmoins. le film des évé-

nements. au moins pour Vessen-
tiel, peut être reconstitué. Une
semaine avant le conclave, face

à l'offensive des cardinaux de
Curie et notamment de leur

candidat, le cardinal Siri, arche-

vêque de Gênes, une douzaine

de cardinaux modérés ou
ouverts, la plupart non italiens,

ont tenu une réunion pour exa-

miner la situation. Parmi eux se
trouvaient les cardinaux Marty t

Gouyon, Ams fBrésII), Lorschei-

der (Brésil), Pappariardo (Italie).

Suenens (Belgique). Thlandoum
(Sénégal) et Colombo (Italie).

S'ils ne se sont pas mis d'ac-

De notre envoyé spécial

cord sur un candidat commun,
du moins Ils se sont séparés en
sachant très bien ce qu'ils ne
voulaient pas: un cardinal de
curie. De même les cardinaux

nord-américains se sont concer-
tés avant te conclave pour dé-
couvrir qu'une majorité d’entre

eux étaient réticents pour élire

un papa italien. Us en avalant

assez de la politique Italienne, et
après tout ie futur Jean Paul l'

r

n'avalWI pas luHnême voté pour
un non-ltafien, fe cardinal Lor-

schreider ?

Plusieurs personnes avalent

souhaité publiquement un pape
« étranger », notamment le car-

dinal Koenlg. archevêque de
Vienne, qui nous l’avait dit à
la veille du conclave (le Monde
du 14 octobre). Celui-ci s’est ré-

vélé un des hommes-clés du
conclave. Il avait déjà présenté

son candidat, le cardinal Woj-
tyla, avant le damier conclave,

mais le cardinal WyazynsRI,

primat de Pologne, qu’il avait

consulté en privé, lui avait

répondu alors que les chances,
du cardinal Wojtyla étaient trop

minces, et II s’eet donc rallié

à te candidature du cardinal

Lucteni.

Pas de « troisième homme » providentiel

Le premier Jour du conclave,

dimanche 15 octobre, a vu le

duel prévisible des cardinaux
Slri et Benelll. mais ni l'un ni

l'autre n'a accepté de se retirer,

et il n’y avait pas de « troisième

homme » pour un compromis.
Alors, le lundi matin, les voles
s’éparpillant sur plusieurs noms
Italiens — Poletti, Uni, Felici

et surtout Colombo, — les car-

dinaux se tournèrent vers les

étrangers, et notamment vers
Karol Wojtyla, qui. lui, avait déjà
recueilli quelques voix au premier
scrutin. Son nom commença à
percer sérieusement au sixième
scrutin — le deuxième de lundi

matin.

Les choses allèrent vite, puis-

que la troisième fumée noire

flotta sur la chapelle Sïxtine â
11 h. 15 le lundi 16 octobra Le
repas de midi fut ie moment
décisif. Grâce à l'intervention

vigoureuse du cardinal Koenlg,

la majorité a basculé en faveur

du cardinal Wojtyla : les Alle-

mands, les Américains du Nord
et les Européens non curiaux...

et son élection fut acquise deux

scrutins plus tard, soit au hui-

tième, le lundi soir.

Lbs Allemands ont favorisé la

candidature de Tarchevéque de
Cracovie à la suite de la récente

réconciliation des épiscopats

allemand et polonais. Les Cana-
diens et les Américains étalent

naturellement en sa taveur en

raison de leur anticommunisme
et de (a forte population polo-

naise implantée en Amérique du
Nord. Le leader très conserva-

teur de fépiscopat des Etats-Unis

est le cardinal Krol, archevêque

de Philadelphie, qui est polo-

nais. D'autre part. Mgr Ladislas

Rubin, un autre Polonais, secré-

taire général du conseil perma-
nent du secrétariat du synode à
Rome, b récemment effectué un
long périple é travers les Etats-

Unis.

La seule Inconnue était de
savoir s) le cardinal Wojtyla

accepterait. Après uns hésitation

bien naturelle — on dit même
qu’il aurait refusé une première

Tols, — il endossa ie « lourd

manteau papal *. pour reprendre

ses propres termes.

ALAIN WOODROW.

Un philosophe sur ie trône de saint Pierre ?
Il vaudrait mieux dire : un théo-

logien catholique s’3vançant avec ses
certitudes sur le terrain de la phé-
norrténoligie pour en dénoncer les

Insuffisances. Ce qui intéresse

K.S. B.P. Karol Wojtyla dans sa
thèse sur Max Scheter (1), c’est Va

mise à l'épreuve d’un système de
pensée confronté au réalisme et A
1a normativité de VètMque chré-

tienne. L'écrivain polonais entend
lire quasi philosophiquement les

- sources de te révélation chré-

tienne », sans an appeler & saint

Thomas d'Aquin comme II était alors

d'usage. Mais on se rend compte
que cela ne t’empêche pas de sup-

poser constamment quelque chose
comme l’jdée de loi naturelle asso-

ciée h cette de norme divine. Ce qui

lui importe, c’est de dégager une
conception » objective » des va-

leurs, une Interprétation réaliste et

pratique de la conscience entendue
comme cause efficiente des» valeurs

morales
C'est pourquoi, entre Scheter et

l'éthique chrétienne telle qu’il la

conçoit. I? ne volt guère que conflit

et opposition. Pour lui, la phénomé-
nologie se condamne à rester sur ie

plan de l'expérience (Ertebnls), de
('Intentionnalité et è écarter de
l'éthique des valeurs te domaine
des choses (Sache/)/. Autrement
dît, pour le théologien catholique,

l’éthique de Scheter n'est pas
assez * matérielle ». (Ce qui sur-

prendra ceux qui y voient la riposte

au formalisme kantien et la volonté

de parler éthiquement du contenu

de Yexpérience.)

Pour K. Wojtyla, (a révélation chré-

tienne, loin de se contenter de dé-

crire les expériences subjectives où
les valeurs morales sont seulement

éprouvées », contient Yéthique pu-

rement et simplement « Le Christ

est législateur éthique et non pes
seulement un génie du cœur », rap-

pelle l’auteur en citant Je concile de
Trente. L’émotlonnalisme schelérien

est incapable de rendre compte du
rôle de la volonté et du devoir. Sug-

Les contestataires religieux soviétiques

ont accueilli avec enthousiasme

l'élection du souverain pontife

Tous les évêques polonais vont assister

à la cérémonie d’installation

De notre envoyé spécial

par JACQUES COLETTE (*)

ge&tlve peut-être pour qui se soucie
de psychologie de te religion, une
telle philosophie est Incapable de
rendre raison de ce que le théolo-

gien appela V» ordre objectif de la

grâce enracinée en rhomme qui
décide du caractère surnaturel de
ragir humain dont te conséquence
es/, dans la vie temporelle, le mérite,

e:. dans te vie étemelle, ia récom-
pensa ou le châtiment » (ouvr. cît.,

p. 135).

Dans une élude consacrée à « La
volonté dans l’analyse de l'acte

éthique » (Revue philosophique de
runiversité catholique de Lublin,

1857), K. Wojtyla se référait à des
travaux de psychologie expérimen-
tale pour Interpréter philosophique-

ment la causalité de l’acte volontaire

(MJchotte, AbramowskJ. DybowsJri).

L’accord lui semblaU Ici plus facile

qu'avec la conception moins « réa-

liste » de Scheier Le souci de
l'auteur est toujours de formuler

une éthique à la tala pratique (ne

s’arrêtant pas â Yethos comme expé-

rience des valeurs) et théorique

(s’érigeant en doctrine qui Inscrit

les valeurs dans un ordre objectif).

Une pensée personnaliste

Dans un livre plus récent (Zî.

K. Wojtyla a sans doute tiré plus da
profit de ses lectures schelérlennes.

i! y analysa des sentiments comme
la tendresse, la pudeur, la fidélité.

U esquisse alors une pensée person-

naliste qu'JI définit dans la ligne

du second impératif kantien repris

dans • fe commandement évangô-

liqua de ramour » (p. 237-238). Toute-

fois, ce qui frappe Ici encore c'est

la démarche déductive partant de
• la vérité obiectb/6 de la personne »

(laquelle nTmptlque aucune mise en

dialectique de la nature et de la

liberté). Pour ce personnalisme fonc-

tionnant de manière normative,

(•) Attaché de recherche au C.NJLS.

LE S&INT-PÈftE

LOUE LE COURAGE

DES CARDINAUX

(De notre envoyé spécial.)

seule l'orientation morale permet à
l’amour d’assumer ia dimension Inter-

subjective et d'intégrer psychologi-
quement la sensualité et l’affectivité.

C'ecl en respectant « robiectivilé de
rordre juste des valeurs * (p. 241)

que l’homme et la femme peuvent
subordonner la » valeur sexuelle »

6 ia * valeur de la personne ». ft

en va de même pour la procréation :

l’ordre de le nature Implique la

reproduction ; méconnaître cela, c’est

retomber au niveau de la Jouis-

sance et entrer en conflit avec l’ordre

personnaliste.

Pour Je cardinal Wojfyla. on te voit*

philosophie et théologie réunies

constituent la » science capable tfof-

frir la compréhension la plus pro-

fonde de te vie humaine et tes

jnotfvaf/0/75 ultimes des normes de
ragir humain ». Il y a, selon lui, une
solidarité sans faille entre les pro-

cessus naturels, le personnalisme
philosophique déterminé comme
morale et la théologie du Dieu Père.

Sa conviction est que (a révélation

chrétienne contient une éthfque et

qu'il revient à la philosophie

de V - objectiver scfentifiquament »

(thèse sur Scheier, p. 135). Il était

difficile dans une problématique pré-

kantienne de ce type, de rendre

Justice à roriginalité de Scheier, ce
penseur vif et profond, tendra et

Impulsif, passionné d’intuition en

quête d'un dire phénoménologique

sans cesse en mouvement* maïs dont

la cohérence logique n’était pas te

premier souci. On comprend que le

futur pape ait pu être A te fois attiré

et gêné par l’allure originale d'un

penseur pariant théomorphiquement

de l’homme et anthropomorphïque-

ment de Dieu (3). Etrange rencontre

de deux esprits que séparent le but

poursuivi, l'inspiration philosophique,

1e style, et que rapprochent seule-

ment deux instances dont l'Indéter-

mination n'a d'égale que la force :

(e • christianisme » et le « parier-

valeurs *.

S'il y a, comme on !

fa dît. une

technologie et une histoire dea

systèmes et des problèmes philo-

sophiques, celles-ci rendent arti-

ficielle toute tentative d'extraire d'une

philosophie un thème, un concept,

une structure pour les subordonner

A une vérité dite religieuse. La

manière dont la théologie s'est em-
— » _ J A Is KBtiAn imiIai.I’

De notre correspondant

Moscou. — M. Leorüd Brejnev
a adressé, mercredi 18 octobre, au
pape Jean Paul ET. on message
de félicitations qui reprend, &
quelques mots près, le télégramme
envoyé il y a moins de deux mois
à Jean Paui 1

er
. Le chef de l'Etat

et du parti communiste soviétique
forme, pour le souverain pontife,

des vœux « d'activité fructueuse
dans l'intérêt ûe la détente inter-

nationale, de l’amitié et de la

paix entre les peuples p. Mais ce
texte très bref n’est publié qu'en
quatrième page de la Pruvda qui,

d’ordinaire, place à la une tous
les messages envoyés ou reçus
par M. Brejnev.
C’est \a seule réaction officielle

à l'élection du cardinal Karol
Wojtyla à la tète de l'Eglise

catholique. Même s’il y a tout
lieu de penser que le choix d’un
prélat originaire d’un pays de
la communauté socialiste va ame-
ner les autorités soviétiques à
renforcer leur vigilance anti-

religieuse — l’élection de
Mgr Wojtyla aurait déjà fait

l’objet de discussions dans les

réunions de base du parti com-
muniste soviétique. — pour l'Ins-

tant oe souci n'apparaît pas dans
la presse.

Selon un journaliste soviétique

LE NOUVEAU PONTIFE POUR-

RAIT AMELIORER LES RAP-

PORTS ENTRE LE KREMLIN ET

LE VATICAN.

Londres M J-P.J. — Le journa-
liste soviétique Victor Louis, dont
les articles reflètent souvent le

point de vue du Kremlin, estime

que le nouveau pape pourrait

r raéliorer les relations entre

l’Union soviétique et l’Eglise.

Dans une correspondance pu-
bliée mercredi 18 octobre par le

quotidien I o a d o n f e n Eventng
News, Victor Louis écrit que
Jean Paui II s peut faire beau-

coup pour achever rétablissement
de bons rapports entre ie Krem-
lin et le Vatican ». « Le nouveau
pontife, souligne Victor Louis,

cannait à la fois ta Pologne
communiste et les problèmes que

|

l'Eglise doit affronter dans les

pays de l'Est.

» Outre son expérience dans les

négociations avec des commu-
nistes, ajoute Victor Louis, sa

connaissance de la langue, de la

culture et de la littérature russes,

passe pour considérable. Ainsi.

estime le Journaliste soviétique,

pour la première fois depuis des

siècles, les catholiques d'Europe

de l’Est seront en mesure de
s'adresser facilement au pape. »

Aucune allusion n'est faite aux
cieux problèmes nouveaux que
risquent de poser, aux Sovié-
tiques et à. leurs alliés, le ponti-
ficat de Jean Paul n : un encou-
ragement à ia pratique religieuse

à l'intérieur des paye socialistes

et une nouvelle approche des
relations institutionnelles entre le

Vatican et les Etats du camp
socialiste.

Les contestataires religieux ne
6’y sont pas trompés : Us ont
accueilli « avec enthousiasme »

l'élection du cardinal Wojtyla.
e Nous nous réjouissons que le

nouveau pape ait l'expérience des
pays dans lesquels l’Etat mène
une politique athéiste », a déclaré
un porte-parole du comité de dé-
fense des croyants en ÜJLSJEL E
a précisé que de nombreux ortho-
doxes russes avalent lu les ou-
vrages du souverain pontife dont
la personne leur inspire « respect
et admiration a
Le comité de défense des

croyants, qui avait adressé au
début de ce mois une lettre au
Vatican pour attirer l'attention

des cardinaux sur l’importance de
leur choix pour les croyants des
pays socialistes, ne pouvait sans
doute espérer mieux que l’élec-

tion d’un cardinal polonais.

D’autre part, l’académicien
Sakharov, prix Nobel de la paix,

a estimé que l’électioTi de
Mgr Wojtyla « favoriserait la

défense des droits' de l’homme
dans les pays ûe VBst ». une des
tâches principales du pape quel
qu'il soft étant selon lui e de
prendre ta défense des victimes
de l'injustice dans le monde ».

DANIEL VERNET.

QUINZE MILLE EXEMPLAIRES

DE PUIS

POUR UN HEBDOMADAIRE

CATHOLIQUE DE CRACOVIE

Varsovie fAJJ*.). — L'hebdo-
madaire catholique polonais,

« Tygodnlk PowsMchuy «, a de-
mandé .tu autorités l'autorisa-

tion de publier. Jeudi 19 octobre,

une édition spéciale consacrée A

['élection du pape et dont le

tirage serait le double du tirage

habituel qui est de 40 NO exem-
plaires, apprend-on A Varsovie.

Les autorités n’ont autorisé

que 1S 600 exemplaires snpplé-

mentalres et ont demandé an
Journal de se soumettre excep-

tionnellement su service* de la

censure A Varsovie et non A Cra-

covle oh U est édité.

Varsovie. — Au lendemain de
l'élection de Jean Paui IL Les

milieux catholiques de Varsovie
restent encore sous le coup de
l'émotion et de la joie spontanée,
éprouvées dans la soirée du lundi
16 octobre, en apprenant que le
deux cent soixante-quatrième suc-
cesseur de saint Pierre était le
«L«nnaJ Wojtyla. En bavardant
Ici et 1& avec des amis on a
même l'impression que certains
interlocuteurs prolongent & des-
sein ces instants exceptionnels de
bonheur, comme un marcheur
après des Jours d’efforts et

d’épreuves, savoure longuement
la fraîcheur d’une source décou-
verte à {'improviste.

L'élection comme pape de l'an-
cien archevêque de Cracovïe ne
pose-t-elle pas de délicats pro-
blèmes & la hiérarchie polonaise ?

81 Rome a trouvé un évêque,
1 Eglise de Pologne n'a-t-elle pas
perdu celui qui était tout dési-
gné pour devenir son futur chef ?

Les groupes oppositionnels de
l’intelligentsia catholique ou
démocratique ne vont- ils pas
être affaiblis par le départ d'un
homme qui savait les comprendre,
les écouter et les défendra

Le fossé est comblé

A toutes ces questions qu'U
faudra bien poser un jour, fi est
encore difficile d'obtenir main-
tenait des réponses très pré-
cises. Car. par-dessus tout, domine
la satisfaction de savoir qu'à
Rome se trouve un homme qui
connaît les problèmes de la Polo-
gne et en qui on peut avoir
confiance. Tout le reste aujour-
d’hui n'a pas d’importance.

Ceux quL ici, ont parfois en
l’impression dans le passé sous
différentes papautés depuis une
vingtaine d'années, que le Vati-
can était décidément bien naïf
n’ont plus de raisons de main-

• RECTIFICATIF. — Une
faute de ponctuation a modifié
le sens d'un paragraphe de l'ar-

ticle de Manuel Lucbert sur Jean
Paul IL dans notre numéro du
18 octobre. Voici le texte exact :

Lorsqu’il fut nommé cardinal en
1967, la tentation fut grande de
voir dans sa désignation le désir

de Paul VI de préparer, voire

d’accélérer la succession de
Mgr WyszynskL Présenté & l'épo-

que comme un modéré progres-
siste, voire comme un progressiste

modéré, Mgr Wojtyla étonna
lorsque, ces dernières années. il

s’engagea a^ec une détermination
impressionnante dans la lutte de

la société polonaise pour plus de
liberté, pour plus de Justice so-

ciale et contre la censure, contre

l'athéisme envahissant.

tenir leur scepticisme. Le c pape
qui vient de l’Est » connaît bien
le monde communiste et, à cet
égard. II est sans Illusions. Avec
un Polonais A. la tête de l'Eglise,

le fossé qui avait pu se créer à
certains moments entre Rome et
Varsovie est désormais comblé.
B en est assurément de même

avec les autres Eglises est-euro-
péennes. en premier lieu tchéco-
slovaque et hongroise.
Les premières réactions de la

rue montrent clairement aussi
que. aux yeux de la population,
l’existence d'un pape polonais
représente une extraordinaire
contribution au rayonnement et
au prestige international du paya.
D'autre part, nous avons appris

qu’un avion charter avait été
réservé à l’intention des évêques
du pays (ils sont au nombre d’en-
viron soixante-dix), qui assiste-
ront tous, dimanche prochain, â
la cérémonie d'intronisation de
Jean Paul H. Quelques person-
nalités laïques du monde catho-
lique devraient se joindre à eux.

MANUEL LUCBERT.

Rome. — Dans son allocution au
collège des cardinaux, prononcée

mercredi 18 octobre, è 10 heures.

Jean Paul II a dit notamment :

Vénérables iràras, votre déci-

sion d*appeler un non-Malien comme
évêque de Rome a été un acte de
confiance et en même temps de
grand courage. On ne peut que
baisser la téta devant une telle déci-

sion du Sacré Collège f—

A

- Dans quelques tours vous retour-

nerez à vos oropres postes de res-

ponsabilité, ta plus grande partie

d'entre vous è vos diocèses ; d’au-

tres aux dtcaslèrss du Saint-

Siège Mais même A la tête des

Eglises particulières, prenez toujours

pan à ta sollicitude de toutes les

Eglises en vivant et en réalisant da

toutes vos lorces ce que le concile

Vatican it recommande ; - Que las

- évêques, tant comme successeurs

- légitimes des apôtres que comme
* membres du collège épiscopal,

- soient toujours unis entre eu

t

et

- qu'ils soient animée de sollicituae

* pour toutes les Eglises. — A W,

procédé. Croyant ou non, le philo-

sophe doit encore penser ce qu’évo-

quait Heidegger, prononçant, en

1928. l'éloge funèbre da Scheier :

« Une tors encore un chemin de
philosophie s'enfonce dans robscu-

rité. (4). Quand se referme un che-

min frayé par un philosophe digne

de ce nom, l'ombre commence par

le recouvrir. Mais cela n'exclut pas

que d’autres clairières soient, un jour

ou l’autre, découvertes.

(Il Le système phénoménologique
de Xox Scheier peut-il être employé
comme instrument d'élaboration de
/'éthique chrétienne T (publié en
polonais A LubUn eu 1959, suivi

d’un résumé français).

(2) Amour et responsabilité fLu-
blta. 19601. Une traduction française

de cette « étude de morale sexuelle »

est parue en 1965 A Paris [Société

d’édiuons Internationales).

(31 Voir la thèse de F. Rammer.

Theonermç Anthropologie ? Max
Scheier StewahenbUd and seine
Grenzen (1* Haye, 1972).

(4) Cité par H. O. Gadsxner. Kleine
Schrtften 1/7 USmt. p. 206.

• M. Sarre â la cérémonie d'tn-
trmisaiton. — La délégation qui
représentera la France, au cours
de la cérémonie d’intronisation du
pape Jean Paul II. qui doit avoir
lieu dinuLiche 22 octobre, â Ro.ne.
sera composée de MM. Raymond
Barre, premier ministre. Alain
Peyrefitte, garde des sceaux, mi-
nistre de la justice. Georges Gall-
chon, ambassadeur de Fiance au-
près du Saint-Siège. André
Frossard et l'abbé Thadtfée Bo-
siactei, curé d’Inchy (Nord), an-
cien mineur d'origine polonaise.

LES CONFIDENCES

DU CARDINAL KŒNIG
(De notre correspondant.)

Vienne. — Jean PabJ n pour-
rait retourner & Cracovïe des
l'année -prochaine en -fklasnt nue
halte à vienne. C'est ce qu'a
confié le cardinal Koenie, arche-
vêque de vienne,, lors d’une
interrien qu’a a donnée de
Rome è la têlévtecn antri-

chienne.
Le cardinal Koenlg a. d'autre

part, révélé que rensemble des
cardinaux italiens avalent pré-

féré donner leurs voix â un can-
didat de leur pajn.

Se refusant à trahir le secret

du conclave, le prélat de Vienne
s'est contenté de préciser que
les cardinaux Italiens ne pou-
vaient apparemment pas se ré-

soudre A rompre avec une tradi-

tion vieille de plus de quatre

Siècles.

< L’AGENCE TÉLÉGRAPHIQUE JUIVE >

FAIT ÉTAT DE L'ACTIOH ANTIMAZ1E DE Mgr WOJTYLA

Jérusalem (Reuter). — Le quo-
tidien israélien de langue an-

f
taise Jérusalem Post demande
Jean-Paul n de reconnaître

l'Etat d’Israël.

Rappelant que les relations

entre l’Eglise polonaise et les

Juifs de ce pays ont -été mar-
quées per des* épisodes de sinis-

tre mémoire a. le quotidien
affirme, mercredi 18 octobre :

«r L’intolérance da clergé, voire

son encouragement de Vantisé-
mitisme à l’égard des juifs re-

tournés en Pologne apres Cholo-
causte fait encore frissonner plus
d'un survivant- *

e Le pape Jean Paul TI. ajoute
le quotidien, n'était pas en Po-
logne à cette époque et peut dif-
ficilement ètrr tenu pour respon-
sable de rattitude die son Eglise
natale- Pourtant a serait rassu-
rant pour les juifs que l’ancien
archevêque de Cracovie prenne
maintenant une position claire et

sema ambiguïté, n serait notam-
ment bten venu qu’ü reprenne à
son compte la déclaration de
Jean-Paul f-. qui, alors qu'ü
était archevêque de Venise, a

Dès jeudi 7
vous pouvez jouer au 3

1900®
notices À votre cffqpoaicfoff

affirmé le droit du peuple juif

è avoir un Etat qui lui soit pro-
pre dans la patrie de ses an-
cêtTSSm a
Pour sa part, l’Agence télégra-

phique juive, diffusée è Paris,

estime dans son bulletin du
18 octobre : « Le fait que le

nouveau pape ait milité dans la

résistance polonaise antinazie
laisse heureusement augurer de
son atttu.de envers Israël et en-
vers les tut/s. notent les observa-
teurs à Jérusalem. »

observateurs a espèrent
enfin que le nouveau pape n'a

en aucune manière exprimé ou
représenté l'antisémitisme tradi-

tionnel et séculaire de fEglise
polonaise ».

Â LA CURIE ROMAINE : pas

de nominations avant dix

jours.

(De notre envoyé spécial.)

Rome. — Jean Paul n célé-
brera dimanche 22 octobre, è
10 heures du matin, sur le parvis
de ta basilique Saint-Pierre, la

messe de la cérémonie d'installa-

tion du «pasteur suprêmes de
l’Eglise romaine.
D’autre part, le pape s'est

donné un délai d'une dlaaine de
jours avant de prendre une déci-
sion sur la « renomination s ou
non du secrétaire d’Etat et des
préfets des congrégations ro-
maines. — A. W.
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Sur les trente-cinq millions de
Polonais (auxquels s'ajoutent les
dix millions vivant à l’étranger)
93 % sont, baptisés dans l’Eglise

catholique, 90 % se disent
croyante, et 78 % pratiquent ré-
gulièrement. On compte environ
huit cent mille non catholiques
(orthodoxes, uniatea, vteux-catho-
llques et protestante). Les Juifs,

toujours victimes de campagnes
antisémites, ne sont plus que dix
mâle.

Ainsi le catholicisme polonais,
solidement enraciné dans toutes
les couches de la population. est-Ü
vivace et omniprésent Depuis le

dixième siècle, & partir de la
conversion au christianisme du
prince Mieszfcl, et plus encore de-
puis la fin du dix-huitième siècle,

lors des trois partages de
l'Etat polonais par la Prusse,
l’Autriche et la Russie, Pologne et

catholicisme se sont identifiés.

Le peuple polonais n’a Jamais
accepté la disparition de l’Etat,
et, au dix-neuvième siècle, de
nombreux soulèvements pour le
maintien d’une Identité natio-

nale ont eu lieu, que les occu-
pante prussiens et russes se

sont efforcés d’anéantir. Dans
cette lutte pour la survie natio-
nale, l’Eglise catholique a Joué
un rôle important. Elle en a aussi
subi les conséquences, telles que,
notamment, la confiscation de ses
biens, VInterdiction. ou l'expulsion

de certains ordres religieux.

Lors de la seconde guerre mon-
diale, enfin, qui a commencé par
un nouveau partage du pays, six
millions de Polonais, dont trois

millions de Juifs, sont morts (le

quart de la population à l’époque).
L’Eglise s’est engagée, pratique-
ment sans réserve, dans là lutte

et la résistance. H suffit de rappe-
ler que près de cinq mille prêtres
polonais (soit le tiers du corps sa-
cerdotal) ont péri dans les camps
de concentration nazis. De cette
époque, le lien entre la nation et la

religion est sorti use fols de plus
renforcé, d’autant que la société
polonaise, multinationale Jusqu’en
1939, est devenue unlnationale et
uniconfessionnelle à on degré
jamais connu dans l'histoire du
pays (1).

« Panem et circenses 5>

Des églises ouvertes — et archt-
oombles — on en trouve partout
dflnfl toute la Pologne. Mais l’aug-
mentation rapide de la popula-
tion urbaine a nécessité la créa-
tion de nouveaux évêchés, de
nouvelles paroisses et surtout la
construction de nouveaux édifices
cultuels. Or l'Etat se montre gé-
néralement très parcimonieux dans
l’octroi des permis de construire,
en alléguant que le nombre
d’églises a déjà suffisamment aug-
menté. L’Eglise rétorque que les
chiffres de l'administration sont
artificiellement gonflés et que le
manque d'églises se fait cruelle-
ment sentir dans les banlieues et
les villes nouvelles qui poussent
comme des champignons.
Le peuple réclame des églises,

et tous les moyens pour les obte-
nir lui sont bons. A Nowa-Suta,
par. exemple, ville nouvelle de
cent soixante-dix milia habitants,
dans le faubourg industriel "a
Cracovie où se trouve le complexe
sidérurgique Lénine et qui devait
être la première cité athée, la
ténacité de la population a fini
par vaincre la résistance du parti
communiste : . aujourd'hui, elle
dispose d’une, belle église moderne,
au milieu des cheminées des
forges de l’aciérie, qui peut ac-
cueillir six mille personnes.
Même les ouvriers pratiquent en

Pologne, et. comme l’explique le
curé de Nowa-Huta : « La Polo-
gne ne confiait pas de vraie
« doses ouvrière > . comme en
France. Les ouvriers forment une
classe nouvelle, issue de la paysan-
nerie, qui a gardé ses traditions

culturelles et religieuses. De fait,

le catholicisme polonais est sur-
tout populaire et marial ; les dé-
votions et le folklore — fîtes reli-

gieuses. processions, pèlerinages—
y tiennent une place importante, s
« C’est vraiment . le régime du
panem et circenses, cUt-on mali-
cieusement La société de consom-
mation et les fêtes religieuses I ».

Or, oes cérémonies religieuses,

impressionnantes, qui sont tout
à la fois, des manifestations de
contestation du régime et d’exal-
tation de la religion, ne doivent
pourtant pas masquer les problè-
mes posés & l'Eglise. SI 1» sécula-
risation n’est pas encore très ré-
pandue elle existe bel et bien.
Selon un des députés catholiques
à la -Diète, il y a à l’université en-
viron 34) % de marxistes (du
gauchistes), 30 % de cathol
et 40 % dlndifférents. Les
conjugués de la propagande athée
à l'école et l’attrait de la société
matérialiste de consommation
commencent à porter Leurs fruits.

Dans cette situation, on peut se
demander si l’Eglise polonaise est
suffisamment armée pour arrêter
le processus de déchristianisation
qui caractérise les pays occiden-
taux traditionnels. Les églises, les

séminaires, sont toujours pleins

.

certes, mais pour combien de
temps ? Les enquêtes sociologiques,
qui ne sont guère encouragées par
la hiérarchie — et pour cause —

'

montrent que la foi religieuse, si

répandue soit-elle, ne se traduit
pas toujours dans tes comporte-
ments, notamment dans le do-
maine moraL H y a, par exemple.

un .million d'avortements par an
en Pologne.
Dans le domaine politique, la

lutte entre l’Eglise et l'Etat prend
plusieurs formes. Tous .

deux
cherchent à normaliser leurs rap-
ports, ce qui paraît s nor-
mal » à l’une ne l'est pas forcé-
ment pour l'autre- En 1971, l'épis-

copat polonais posait cinq condi-
tions, ri»»'»» une lettre pastorale,

' à rétablissement d'une vraie col-
laboration entre l’Eglise et l’Etat:

la reconnaissance de la liberté

religieuse ; le libre accès du
peuple à l’éducation de la fol ;

la satisfaction des revendications
sociales de la nation ; rétablisse-
ment d’une réelle liberté d’expres-
sion et d’information ; la recon-
naissance du droit de chaque fa-
mille à des conditions décentes
d'existence.
Depuis, le modus vivendi est

précaire et les griefs formulés par
les autorités ecclésiastiques tou-
jours nombreux : insuffisance des
permis de construire des églises ;

taux d'imposition très lourds qui
frappent lieux de culte et biens de
l’Eglise ; formalités administra-
tives qui entravent souvent la
liberté d'enseignement religieux ;

interdiction frappant les groupe-
ments d’action catholique et
autres organisations ; censure des
publications religieuses et limi-
tation arbitraire de leur tirage ;

impossibilité pour l’Eglise d’accé-
der à la télérotion et A la radio—'

En théorie, des groupes parle-
mentaires non communistes
siègent à la Diète, et les catho-
liques sont représentés par dix
députés, cinq du groupe Fax et
cinq do groupe Znak. deux clubs
d'a intellectuels catholiques ». Pax,
te plus puissant des clubs poli-
tiques. est un groupement élitiste

et controversé. Fondé en 1946, au
lendemain de la guerre, il compte
parmi ses dirigeants une ancienne
équipe de la Phalange (mouve-
ment fasciste polonais d'avant
guer.e) et Jouit de la faveur du
parti ; son président, M. Boleslaw
Piasecld est conseiller d'Etat.

.Fax s’est toujours aligné sur le

parti. Stallnlste Jusqu'en 1956, U
s'est opposé aux écrivains et aux
intellectuels pendant les an-
nées 60, puis aux étudiants et aux
juifs en 1968, allant Jusqu’à
défendre l’intervention soviétique
en Tchécoslovaquie. H n’a jamais
reçu de caution de l'Eglise offi-
cielle et U est toujours interdit
aux prêtres d'adhérer au mouve-
ment^ même si la hiérarchie ferme
les yeux sur les auteurs catho-
liques qui publient des livres aux
éditions Rue. car, en fait, le
mouvement recouvre les positions
les plus variées. Et actuellement,
le président étant atteint (Tune
grave maladie, la succession se
pose de manière aiguë et une
lutte de tendances se manifeste
à l'intérieur du monnement.

Un système étranger

Quand cessent les applaudissements H.

Toute autre est la position du
groupe Znak (Signe) qui, malgré
son indépendance d’opinion, est
officiellement reconnu par l’épis-
copat. Politiquement, znak se
trouve entre l’épiscopat et Pax.
La définition, humoristique de
Znak, donnée par un des diri-
geants de Fax — « Pour pax, le

socialisme est le bonum necesaai
rium, pour Znak c’est le malum
necessaxlom », — n’est pas tout
à fait exacte. La plupart des
membres de Znak acceptent le
socialisme, mais pas forcément
selon les modalités qui leur sont
proposées- Récemment, s’est pro-
duit un schisme à l’intérieur de
Znak, quatre des cinq députés à
la Diète ayant accepté la nou-
velle Constitution, le cinquième,
M. Stomma, ayant refusé : le

groupe n’est plus représenté à la
Diète puisqu'il désavoue le nou-
veau mouvement, qui continue à
s'appeler Znak.
En définitive, la querelle fon-

damentale entre le part! et
l’Eglise, au-delà des tracasseries
administratives de l'un et des
dénonciations en règle de l’autre,
n'est rien moins qu’une bataiPe-
pour l'allégeance du peuple, dont
l’Eglise et le parti se prétendent
également garants et porte-
parole. L’Eglise n'est pas poussée
par la tradition à une participa-
tion directe et active au pouvoir.
L'histoire lui a appris qu’il n’y
a rien de moins stables ni de plus
passagers que 'tes régimes poli-

tiques. Ce qui Importe à ses yeux,
en revanche, c'est ienracinement
dans les masses populaires.
Le parti, en revanche, est tou-

jours considéré par beaucoup
comme une Importation étrangère— soviétique de surcroît. Que
M. Gierek et ses collègues soient
des patriotes polonais change peu
à l'affaire : nombreux sont ceux
qui ont l'impression d'être gou-
vernés par un système étranger.
Ainsi l’Eglise et le parti se trou-
vent dans des campa opposés,
appelant le peuple, chacun à sa
manière, et dans des directions
différentes, créant une situation
de tension et de conflits larvés.

L'élection du «arHinaj wojtyla
à la papauté changera - 1 - élle

quelque chose ? En premier lieu,

ce sera une perte pour le siège de
Cracovie et pour le pays tout
entier, qui avait besoin des dons
diplomatiques du dauphin du car-
dinal Wysxynskt Mais, ai défini-
tive, le râle désormais beaucoup
pins influent de Karol Wojtyla
dans le monde — et indirecte-
ment en Pologne — sera une
compensation Infiniment supé-
rieure.

ALAIN WOODROW.

(1) En 1933, presque 40 % des
Polonais n’étalent pas catholiques ;

en U71. U» n’étalent pins que 3 %.
De nombreux Jutfa ont été extermi-
nés pendant la guerre. Les Allemands
ont été expulsés ensuite et les
Ukrainiens et les Biélorusses réin-
tégrés A rümon soviétique.

f.

r i

Rome. — » Que dire de Jean
Paul r? if sembla être sorti

Mar même de nos rangs pour
revêtir le poids du manteau
papal, » On sent, à travers ces
paroles pudiques de Jean Paul II,

adressées à ses frères qui

viennent de l'élira, comme un
cri de détresse arraché 6 son

.

Insu, un aveu du caractère^,
écrasant de sa charge. Le-;
*» manteau pontifical »

.
est une' '

!

chape de plomb.

« Que Oteu voua pardonge
t
%

pour ce que voua m'avez tait

avait, dit en. souriant' Jean-"
Paul I

er
. Il en est mort Jean-

‘

Paul II. avec moins 'd'emphase.iV
exprime sa - raconna/senca à."

ceux qui l'ont »désigné pour caff*'- •

charge ». Et très sobrementNlv
ajoute r-« Bien sûr, notre cka

t :

personnel qui noua a porté lrio-v

plnément é la responsabilité Ja

plus haute du service apoato-'

tique présente peu tTIntérét.

Notre personne doit disparaître
i.

devant ta
.
fonction lourde que '

noue douons remplir. -

Voilà lé drame d'uni' ministère

devenu monstrueux • au sens
'

propre du terme, c'est-à-dirs dif-

forme, exagérément dispropor-

tionné. L'homme qui ie remplit

doit disparaître, (I ne s'appar-

tient, .plus. Il
. n’a plus, de , vie .

prfvée/ Flnfee --iéà à&Sancas- de.
-

. sW
. où de câaoé> ^iu .OàrcHnW

YVojtyJa: -JFfylcjà les. . baignades,
'

ies randonnées et même les sim-
ples'

'
promenades' en villa. La

pape- n'a' "jamais aotaiit été pri-

sonnier du "Vatican,. enchaîné par

la. vénération, 'Je.respect, l'amour.

. -Lorsqu’on & demandé Su. car-

dinal Hùme sa réaction Al'éleo- -

Don de l’archevêque de Craco-
vie,. il a répondu- Je ms suis

sentir désespérément .triste pour
cet hommë’dtec/mals, sbùf. Ma .

à parti enfermé àefts des res-

ponsabilités énormes. Car
.; très.

,

'

vite, les. ' applaudissements "

cessent et le traira!i commente. »
. .

' ALAIN WOODROW. -'
r
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Un sergent d’active, désertent, est condamné
à trois mois de prison avec sursis

pour « actes d’indiscipline »

De notre correspondant

Metz. — Le tribunal mili-
taire de Metz a condamné,
mercredi 18 octobre, à trois
mois de prison avec sursis
pour - actes d'indiscipline »,

M. Jean-René Qui nard. Ce
dernier, sergent d'active dans
t'armée de l’air, avait été
inculpé pour désertion.

lies contrats d'engagement
militaire signés par des parente
au nom de leurs enfants mineurs
doivent-ils être modifiés pour
devenir comparables à ce qui
existe dans les entreprises civiles,
c’est - à - dire être résiliables ou
racheta blés ? Tel était le pro-
blème de fond posé par le pro-
cès de Metz. Le cas du sergent
Quinard est. en effet, exemplaire.
Admis à l'école technique de

l'armée de l'air de Saintes, où il

signe en 1&70. à l'âge de quinze
uns. un contrat de sept ans.
M. Quinard entre, un an plus
tard, à l'ecoIe des sous-offlciers
de l’armée de J'air à Rochefort. Il

est considéré comme un a excel-
lent. élément ». En 1913. à l’issue
d'un stase de sept mois à Paris
dans une école des P.T.T. tstage
des lignes grande distance), il

prend, de son propre aveu,
contact pour la première fois avec
la vie civile. Dès lors, tout va
changer dans le comportement de
cet engagé. Les contacte avec des
objecteurs de conscience & Brest
vont, en décembre 1974. lui attirer
ses premiers ennuis avec les auto-
rité?- militaires.

« Très bon mécanicien mais n’a
plus l'esprit militaire », « frè-s

apprécié de ses chefs mais indis-
cipline ». Telles sont les annota-
tions de son livret militaire. En
fait. le sergent Quinard. qui
estime avoir fait fausse route,
veut quitter l'armée. « Je roulais
le faire proprement, mais on a
retuse ma demande de résiliation
de contrat », déclare- t-il. A trois
mois de sa libération, alors qu il

est affecté à la base aérienne de
Metz, il déserte afin d’entre-
prendre « un tour de France clan-
destin pour obtenir ta possibilité
pour fous les engages des trois
armées de résilier le contrai d'en-
pagement à tout moment ». Jean-
René Quinard fut arrêté et incar-

céré à Metz le lar avril 1977. mais
libéré le 2 mal.
Deux -émoins de marque sont

venus à le barre apporter leur
soutien à M. Quinard - le général
Jean Bècam et l'amiral Antoine
Sanguinetti. tous deux du cadre
de réserve et membres du parti
socialiste.
Le premier devait s’attaquer à

la notion de désertion. Car. se.on
le général, il s’agissait en réalité
d’un « acte d'indiscipline ».

v Jean-Rene Quinard n'nuait oas
d’autre moyen ie se faire enten-
dre. Cela pose le problème de la
liberté

„
d’expression dans l’ar-

mée » a-t-il notamment déclaré.
Quant à l'amiral SanguinettÂ. il

a, en termes très vifs, déclaré :

« Ce procès n'est pas celui d’un
sergent déserteur ; c'est le procès
de l'armee. Une armée qui refuse
de rendre la liberté h des jeunes 1

gin. en cours de carrière, changent
,

d’opinion. » Et de poursuivre : 1

a Quinard fait partie de ces I

jeunes vendus par leurs respon-
sables légaux a l'armee. i-.l Ceci
pose le problème de ces contrats
qui n’ont jamats été signes par
les jeunes gens et qui né peuvent
être remis en cause même lorsque
ces derniers atteignent leur ma-
jorité. f...f On ne pourra ïamats
avoir une année gui marche avec
des citoyens qui sont maintenue
par la contrainte hors du sort
commun des Français. »

A l'Issue des débats, le commis-
saire du gouvernement, qui. fait

remarqué, avait exclu le terme
désertion de son réquisitoire, a
réclamé six mois de prison avec
sursis pour * actes d'indiscipline ».

Les juges, après une courte
délibération, fixèrent la peine a
trois mois avec sursis, l’équiva-
lent du temps d'engagement qui
restait encore à faire à M- Qui-
nard avant sa décision de déser-
ter.

JEAN-CLAUDE BOURDIER.

IEn 1977 Uf Monde fla 28 ma) 19771.
le chef d’élai-major de l'armée de
J'aJr. le général Maurice Salni-Cricq.
& demande a la direction du per-
sonnel militaire d'examiner désor-
mais avec un préjugé favorable les

demandée anticipées de résiliation

de contrat AlnsL par exemple, les

engagés de moins de dlx-bufl an»
pourront demander la résiliation de
leur contrat A leur majorité.]

NOMINATIONS MILITAIRES

Sur la proposition de M- Tvon credl 18 octobre 1978 a approuvé
Bourges, ministre de la dérense. les promotions et nominations
le conseil des ministres du mer- suivantes dans les années :

• L'amiral Banuls est conseiller du gouvernement

• MARINE — Est nommé
conseiller du gouvernement pour
la défense, le vice-amiral d'escadre
Edmè Banuls.
Est promu . vice - amiral, le

contre -amlra] Marie Chaperon,
nommé directeur du personnel
militaire de la marine

Est nommé commandant la

zone maritime de l'océan Indien,

le contre-amiral Jean Oroseo.

Est promu contre - amiral, le

capitaine de vaisseau Jean Htero-

nimus.

• Le général Forget reçoit sa guofrïème étoile

# AIR — Est élevé au rang et
à l'appellation de général de corps
aérien, le général de division
aérienne Michel Forge

L

Sont promus : commissaire
général de division aérienne, le

commissaire général de brigade
aérienne Joseph Cougarde. nommé
Inspecteur du commissariat et de
l'administration de l'armée de
l'air : commissaire général de
brigade aérienne, le commissaire
colonel Jean-Louis 8a fard, nommé
directeur du commissariat de la

II* région aérienne vParis-Villa -

coubiayj.

ANCIENS
COMBATTANTS

UNE MISE AU POINT

DE M. MAURICE PLANTIER

secrétaire d'Élaf

M. Maurice Plantier. secrétaire
d'Etat aux anciens combattants,
avait bien prévu d’assister au
congrès de la Fédération natio-
nale des combattants prisonniers
de guerre et combattante d'Algé-
rie. Tunisie. Maroc, à Montpellier
le 15 octobre lie C.Ë.S.S.NA
qu'il devait emprunter n’a pas
été autorisé à décoller en raison
d'un brouillard persistant, telle

est la seule raison de son absence.
A sa demande. M François

Deimas. secrétaire d*EtaL l'a sup-
pléé pour représente! le gouver-
nement. M. Plantier se réserve
d'invtter le bureau de la Fédé-
ration i. le rencontrer pour
connaître exactement la teneur
des propos qui l'ont indûment
mis en cause. (te Monde du
17 octobre].

Est nommé directeur central au
commissariat de l’air, le com-
missaire général de division
aérienne Henri Louet.

• TERRE. — Est nommé com-
mandant supérieur des forces
armées dans la zone sud de
l'océan indien, le général de
brigade Jean Gtlard.
Sont promus : général de divi-

sion. les généraux de brigade
Norbert Rlera et Guy Duhesme :

intendant général de première
classe. l'intendant généra] de
2' classe Lucien Le Scouamec :

général de brigade, les colonels
Bernard Goupil. Jacques Gui-
chard. François Gerin-Rcrae. Max
Gaillard. Furcv Houdet et Jean
Aubier (nommé adjoint au gé-
néral commandant les forces
terrestres antl - aériennes de la

défense aérienne) : intendant gé-
nérai de 2* classe, les intendante
militaires de première classe
Robert Taureau et Gilbert Mente
inommé adjoint au directeur de
l'intendance de la I"- région mili-
taire à Paris)

Sont nommés : inspecteur de la

défense opérationnelle du terri-
toire. le général de division Ber-
nard de Boisfleury ; chargé des
fonctions de directeur ad joint du
matériel de l'armée de terre, l’in-

génieur général de 2' classe
Jacques Valenty ; directeur de
l'intendance de la rv région
militaire (Bordeaux), l'intendant
général de 2r classe André Brunie :

commandant et directeur du ma-
triel de la V* région militaire
(Lyoni. Je général de brigade
Jacques Faugeras ; adjoint au
directeur de l'intendance de la

V' région militaire, l'intendint
général de 2" classe Joseph d'Aspe ;

adjoint au général commandant
la 9* division d'infanterie de
inarine. le générai de brigade
Louis Forest : haut fonctionnaire
de défense au Finistère de l’agri-

culture. l'intentant général de
première classe Jean Albert.

Lrs Pays-Bas lient l'achat de treize Bregnet-Atlantie

à une participation de la France au projet d'avion F-29

Lors des conversations qu'il sont eues, mardi 17 octobre, &
Paris, avec MM. Yvon Bourges et Joël Le Theule. respectivement
ministre de la défense et ministre des transports, le ministre
néerlandais de l'économie et. le secrétaire d'Etat néerlandais à
la défense ont lié l’achat éventuel, par les Pays-Bas. de treize
avions de surveillance maritime Breguet-Atlantic à une décision
favorable de la France de participer à la conception de l'avion
F-29 de Fokker.

On sait que les Pays-Bas ont
mis en concurrence la société
américaine Lockheed, qui fabrique
l'Orion. et le groupe Dassault-
Bregu et. qui construit le Bresruei-
Atlanüc ANG (nouvelle géné-
ration). pour la livraison de treize
avions de patrouille maritime à
l’aéronavale néerlandaise. Selon
La Haye. l'Orion serait moins
cher à l’achat et plus rapidement
livré que le Breguer - Atlantic
ANG. ce qui supqse que la manne
française, équipée de Breguet-
Atlantic de la première généra-
tion. loue quelques appareils
à l’aéronavale néerlandaise en
attendant que les Pays-Bas com-
mandent Terme l'avion.

Les négociateurs néerlandais
ont proposé a leurs interlocuteurs
français une « discussion globale »

qui mêle les problèmes civils et
militaires de l’aéronautique.

i

Ainsi, les Pays - Bas seraient
prêts à prendre une participation
de 4 & fi % dans PAirbus A-310

,

pour être définitivement associés
au programme de moyen-courrier >

biréacteur européen. De surcroît,
les Néerlandais demandent que la

France s'engage à dépenser la

valeur de 150 millions de florins
(environ 315 millions de francs»
dans la conception en commun,
avec Pokker, d'un court-courrier
biréacteur de moins de cent ;

places, le F-29. qui esL. du reste,

le concurrent d'un projet britan-
nique. le HS- 146. en cours de lan-
cement.
Enfin, les Pays-Bas considèrent

que l’évenruelle location de quel-
ques Breguet-Atlantic à la marine !

française — en attendant la

livraison des avions de la nou-
velle génération vers 1985 — i

serait une solution onéreuse. On
parle de 70 raillions de florins
par an (environ 147 millions de
francs).

Les Français, avant de se pro-
noncer définitivement sur les

demandes néerlandaises, ont fait

valoir qu'ils souhaitaient mieux
connaître ie dossier industriel et

les études de marché propres au
F-29. ainsi que les développe-
ments futurs de ce modèle, envi-
sagés par Pokker. fis ont suggéré
à leurs interlocuteurs de La Haye
de prendre des contacte avec la

Société nationale industrielle
a èro-spa 1 1 a J e (SNIAS) et
Je consortium de commercialisa-
tion de l'Airbus.

Il apparaît, d'autre part, qu'en
contrepartie de l'achat de treize
Breguer -Atlantic ANG par les

Pays-Bas. la France est prête à
acquérir une dizaine de biiurbo-
propulseurs F-27 que construit la
société néerlandaise Fokker pour
l'observation de la zone maritime
économique. Les ministres des
deux pays ont prévu de se revoir,
les Pays-Bas souhaitant une déci-
sion avant le 1® décembre.

RAPATRIES

LE « RECOURS »

ET LA LOI D'INDEMNISATION

Les dirigeants du Recours
(Rassemblement et coordination
unitaire des rapatriés et spoliés
d'outre-mer) ont eu. mercredi
après-midi 15 octobre, à l'Assem-
blée nationale, un échange de
vues consacre à. l'application de
la loi d'indemnisation arec les

membres du bureau de l'inter-

groupe parlementaire constitué,
sous la présidence de M Maurice
Arreckx, Ü.D.F., député du Var.
afin d'étudier les problèmes des
rapatriés.
A l'issue de cette réunion,

MM. Goinard, Laquière. Fonzy et

Roseau ont « pris acte de la

volonté, manifestée par l’ensemble
des membres de. I'tnfer-groupe, de
rechercher activement, par la

voie législative, les moyens d’amé-
liorer la loi d'indemnisation (ces-
sibilité et protection des titres.

révision des barèmes, accélération
de l’application des dispositions
prises, etc.) »

Le Recours souhaite également,
v au plan moral, une amnistie
définitive et complète, des dispo-
sitions efficaces en laveur des
Français musulmans et au plan
matériel des mesures rapides aim
d’assurer fa sécurité des trente
mille lamüles de réinstallés ».
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Plus il est aisé de dépenser,plus Uest nécessaire de compter.

Quoi de plus pratique que la carte de paiement internationale

Eurocard ?Au moment de îégler vos achats, une note d’hôtel ou de

restaurant, vous la tendez, vous signez, et on vous la rend avecun
merci. Vous êtes quitte

En France, plus de monnaie à attendre, plus de chèque à

remplir . A Pétranger
,
plus de problème de changes

.

La carte Eurocard est même tellement pratique qu’à la longue,

on pourrait être tenté de ne rien se refuser.

Alors, pour que vous sachiez toujours où vous en êtes, chaque

fois que vous réglez avec Eurocard, vous recevezun reçu portant le

montant de la somme qui vous sera débitée. Ainsi, vous restez maître

de vos dépenses au jourle jour. En fin de mois, un relevé détaillé

vous permettraun nouveau contrôle.

La carte Eurocard est acceptée dans près de trois millions de

boutiques, d’hôtels, de restaurants, de compagnies de transport dans

le monde. Vous pouvez vous la procurer dans le Bureau du Crédit

Agricole le plus proche de votre domicile.

Eurocard.Une carte pouroublier l’argent.
Un reçu pour le contrôler.
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ÉDUCATION
A
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DEUXIÈME ÉTAPE DE LA RÉFORME
k ...

"

Le conseil de l'enseignement repousse les projets d'horaires Des syndicats d'enseignants veulent maintenir la « pression »

et de programmes de quatrième et de troisième jusqu'au milieu du mois de novembre

La quasi-totalité des projets d’arrêtés fixant

les nouveaux programmes et horaires des classes

de quatrième et de troisième, en application de
la réforme de l'enseignement, ont été repoussés
par le Conseil de l'enseignement général et

technique (GE.G.TJ, réuni mardi 17 octobre.

Seuls deux textes sur dix-sept ont été adoptés i

Os concernent les programmes de mathéma-
tiques et d'espagnoL Le CJLG.T. est on orga-
nisme consultatif, et le ministère de l’éducation
peut passer outre & ses avis. Les nouveaux
horaires et programmes doivent entrer en
vigueur à ia rentrée de septembre 197B en qua-
trième et l'année suivante en troisième.

En Juin dernier, - le C£ G.T.
avait refusé d'examiner les pro-
jets d'arrêtés < le Monde du
24 Juin). Les représentants de la

Fédération de l'éducation natio-
nale (FEN) avaient fait adopter
un vœu réclamant notamment
qu’un bilan de l'application de la

réforme soit établi pour la sixième
avant de l'étendre aux autres
classes et qu'une concertation ait

lieu au sein du CüG.T. sur les

nouveaux programmes, les ho-
raires et les normes d'effectifs.

Le rapporteur, M. Marc RancureL
directeur des collèges, avait écartedirecteur des collèges, avait écarté
l'idêe du « bilan » mais accepté de
continuer la concertation. Elle a
eu lieu en dehors du C-E.G.T-,

LES HORAIRES

Voici les projets dtonürw
hebdomadaires pour les futures
classes de quatrième et de troi-

sième. (Le premier chiffre Indi-

que les nouveaux horaires ; le

second, les horaire* actuels.)

• ENSEIGNEMENT COMMUN :

Français : 5 b. (S) ;

Mathémattq- es : 4 h. (4) ;

Première langue vivante : 3 h.

(3)

Histoire, géographie, économie,
éducation civique : 3 h. (3) ;

Sciences expérimentales : 3 h.

(sciences naturelles l h.) ;

Education artistique : 2 h. (ac-

tuellement éducation musi-
cale : 1 h. et dessin s 1 h.) }

Education manuelle et techni-
que : 1 ta. 30 (actuellement
technologie : 3 ta. et travaux
manuels : 1 h.) ;

Education physique et sportive :

3 h. (S).

TOTAL : 24 h. 31 an lieu de
26 heures.

* OPTIONS :

Chaque élève devra en choisir

au moins une et pourra en choi-
sir deux.
Première langue vivante renfor-

cée : Ml;
Deuxième langue vivante : 3 lu;

Latin ou grec t 3 h.;

Technologie : 3 b. (technique
du bâtiment, de transforma-
tion des matériaux, services

eu collectivités).

TOTAL : 2 heures, . S heures
ou 6 heures.

dans des groupes de travail réunis
au ministère.

Cette concertation a débloqué
la situation pour deux projets de
textes : les programmes de ma-
thématiques et ceux d'espagnoL
Le conseil les a adoptés. Ainsi,
pour l’Association des professeurs
de mathématiques de renseigne-
ment public (A.PJMJ5.P.). qui a
Joué un rôle prépondérant dans
l'amélioration du projet, les nou-
veaux programmes ont subi des
retouches appréciables : lis per-
mettent un enseignement & base
d’activités ; Us ne se fondent
plus sur une « axlomatlque » glo-
bale ; la coupure avec les Dotions
acquises en sixième et en cin-
quième est effacée. Us n'en com-
portent pas moins nombre d’im-
perfections. ML Henri BareiL se-
crétaire général adjoint de VA_P.
M.E.P., les -juge très classiques,

trop lourds, ne favorisant pas un
enseignement personnalisé et ne
prenant pas en compte les com-
portements les démarches de rai-
sonnement de l’élève. Four l’Asso-
ciation, une expérimentation des
programmes serait nécessaire
avant leur généralisation.
A l’exception des deux disci-

plines précitées, les critiques
portées par l'ensemble des syn-
dicats d'enseignants et les Fédé-
rations de parents d'élèves Cor-
née et Glraudeau sont sévères.
Elles ont conduit leurs représen-
tants à repousser les textes en
rassemblant Jusqu'à 34 voix
contre eux. Les 27 favorables pro-
venaient des représentants de
l'administration, de l’enseigne-
ment privé et de la Fédération
L&garde. Les opposants repro-
chent à ces projets de program-
mes leur « encyclopédisme a et
l'absence d’interdisciplinarité.

L'Association française des en-
seignants de français (AFT2F)
Juge les nouveaux programmes
^inacceptables et irréalistes». La
nouveauté de la rédaction
« consiste uniquement à emprun-
ter à la linguistique un grand
nombre de termes qui peuvent
faire illusion à certains ensei-
gnants et aux parents f—)., les

instructions
.
officielles prennent

le parti de rendre encore plus
moribond pour la maioritâ des
élèves un enseignement qui de-
vrait au contraire se renouveler
complètement pour atteindre l’ob-

jectif essentiel : former une gé-
nération de lecteurs ». Enfin,
toujours selon l’AFEF. on de-
mande aux enseignants

1 de trans-
mettre une culture en l’appuyant
sur des œuvres « qui ne epuvent
qu’être étrangères aux adoles-
cents de notre époque».

Autre sujet d'opposition : les
horaires et l’organisation des
classes de quatrième. La réforme
prévoit qu’après le cycle d’obser-
vation (sixième et cinquième), les

élèves parcourront en quatrième
et en troisième le cycle- d'orien-
tation pendant lequel 11s rece-
vront un enseignement commun,
assorti d'options pour tester leurs
goûts et leurs aptitudes. Or dans
le système présenté par le minis-
tère pour la quatrième, l’élève
sortant de cinquième subira déjà
une orientation : 11 ne sera pas

Manifestations, grèves et occupations de
locaux continuent dans renseignement secon-
daire. Le Syndicat national de l’éducation phy-
sique (SNEP) a lancé un ordre de grève natio-
nale pour ce 19 octobre. Les autres syndicats
d'enseignants affiliés à la FEN, à la GFJD-T.
et à la C.G.T. - maintiennent la pression » par
des actions tournantes dans les académies f 1>

jusqu’au 20 octobre. Le bureau national du
Syndicat national des enseignements de second
degré (SNE5) prévoit une «semaine nationale
d’action - du 6 au 14 novembre et demande à
la Fédération de l’éducation nationale d'orga-
niser avant le 15 novembre un «arrêt national
dè travail ». Rappelons que le projet de budget
de l'éducation pour 19TO sera discuté à l'As-

semblée nationale le 13 novembre.

An Havre, des lycéens ont manifeste mardi
et mercredi [es rues de ia ville. En Seine-

Saint-Denis, cinq lycées sont occupés par leurs

élèves (2).

Dans l'enseignement primaire, on observe

aussi quelques mouvements de grève, notam-

ment dans l'Eure-et-Loir, ce jeudi 19 octobre.

A Trappes fTveUnesl. le maire. M. Bernard
Hugo, sénateur communiste, fait chaque jour

la classe à des enfants de maternelle sans

institutrice.

(Z) Bordeaux» Corse. Limoges. Poitiers et Rennes
le 19 ; Lille. Montpellier, Nantes et Nice le 20.

(2) Eugène-Delacroix à Drancy. Paul-Eluard à Saint-

Dents. Le CorbusJer A AubervUJleia, Jean-Jaurès A

Montreuil et lycée de NoJey-le-Seo.

dirigé obligatoirement vers une
quatrième à options, mais pourra
l'être vers l’une des quatre autres
voies ; classe de préparation à un
CAP. (certificat d'aptitude pro-
fessionnelle) en trois ans : classe
préprofessionnelle de niveau
<C_PLP.N.) ou classe préparatoire
à l'apprentissage (CFA) qui
conduira vers l’apprentissage dans
la vie active; redoublement (sur
avis du conseil de classe avec pos-
sibilité d’appel pour les parents);
classe avec option « technolo-
gique . lourde » de neuf heures
hebdomadaires en enseignement
alterné entre le collège et l’entre-
prise dont la création a été
annoncée au CJ5.G.T, Les qua-
trièmes t aménagées » qui per-
mettaient aux élèves en difficulté
de rester dans le système scolaire
seraient supprimées dès la ren-
trée prochaine: Ainsi

,
fait remar-

quer la Fédération Comec. le

projet du ministère met-ü à mal
la notion de « collège unique. »
et le cycle d’orientation (qua-
trième et troisième) ne fera-t-il
que confirmer la direction prise
au cours ou & l'issue du cycle
d’observation (sixième et cin-
quième).

!

Le ministère de l’éducation
publiera-t-il très prochainement 1

les textes d’arrêtés repoussés par
le CJLG.T. ? Deux raisons l'y
autorisent : le droit (le CE.G.T.
n'a qu’un rôle consultatif) et
l’urgence du calendrier (les édi-
teurs de manuels scolaires ne
disposent - déjà plus que de six
mois pour- rédiger et fabriquer
leurs ouvrages). Est-ce suffisant
pour ne tenir aucun compte de
l'opposition unanime des repré-
sentants des enseignants ?

La « relance »

du sport à l'école

LE R.P.R. JUGËTiKADMKIBLE

Cinquième semaine d'agitation

au lycée de Montreuil (Seine -Saint- Denis)

ET SCANDALEUX »

LE PLAN DE M. SOISSON

CHARLES VLAL.

Le plan de relance du sport à
l’école de M. Jean-Pierre Boisson,
ministre de la Jeunesse, des
sports et des loisirs, est « rnad-
mistble et scandaleux ». a déclaré
mercredi 18 octobre M. Guy Drut,
champion olymfque du 110 mètres
haies, au nom du conseil national
des sports du RP.R. M. Lucien
NeuWlrth, député - RJ* R. de la
Loire, qui est membre de ce
conseil, a Indiqué qu’il inter-
rogerait le gouvernement .sur ce
pronblême a l’Assemblée natio-
nale.
Ce plan de relance du sport

scolaire arrive trop tardivement
pour être 'appliqué, il a recoure
aux heures supplémentaires, que
condamne par ailleurs le gouver-
nement. 11 procède à un re-
déploiement de six cents postes,
ce qui Bégamlt d’importants sec-
teurs, il ne prévoit senne créa-
tion de postes alors que trois
mille étudiants vont sortir des
écoles d’éducation physique, fl

réduit les horaires ASSÜ. tou-
chant ainsi le secteur le -pins
vivant du sport français. . a dé-
claré en substance Guy Drut.
« Si ce plan est maintenu, ü
faudrait quinze ans pour redres-
ser la barre. Ces mesurez vont
achever le sport en France ». a
ajouté l’ancien champion olym-
pique, précisant 1 que les 60 mil-
lions de francs, débloqués pour
le paiement des - heures suppléé
mentalres aurafeint été suffisants
pour créer huit cents postes en
année pleine.

Maintenant, c'est nous les ministres !

«Vous entrez ou vous sortez

une ‘oie pour toutes, tel, c’est

le comité de grève », dit un

lycéen en refermant la porte au

nez de grévistes « promeneurs ».

Assis sur le parquet, une
vingtaine d’élèves se concertent

dans une atmosphère enfumée.

Sur une table, des récipients

pleine de reliefs de repas, des

cendriers débordant de mégots,

une bouteille
.
de champagne

vide, une housse de guitare. Sur

un autre meuble, un duvet roulé

et une lampe-torche Le • comité

de grève » a. pour un temps, élu

domicile— dans le bureau du

suader les « occupants » qu’ils

ne doivent pas toucher aux

dossiers, - sinon les boursiers

ne seront plus payés ». Les

lycéens comprennent mais ils

ne peuvent pas - surveiller tout

le monde ». Ils promettent de

soumettre le cas é I’ * A G ».

rassemblée générale qui se

réunit depuis lundi au réfec-

toire.-

censeur.

Au « service recette ». d’autres

lycéens - occupent ». L’un s'ef-

force de rédiger un tract sur une

machine é écrire. L'autre se

carre simplement dans un fau-

teuil et déclare : « Maintenant,

c’est nous les ministres t » Tous

ne sont pas d'accord. «Vous
occupez, c’est entendu, mats ne

touchez pas eux machines »,

observe un lycéen inquiet de la

tournure des événements. L'as-

sistante sociale tente de per-

Le lycée Jean-Jaurès de Mon-
treuil (Seine-Saint-Denis) entre

dans son deuxième mois de
troubles. A la rentrée, le 15 sep-

tembre, les enseignants s'étaient

mis en grève, car H manquait

des professeurs 'et les classes

étalent surchargées. « Nous
avons été reçus trois fois au
rectorat sans rien obtenir »,

explique Mme Hubert déléguée

du SNES (Syndicat national des
enseignements secondaires). Le
2 octobre, néanmoins, l'inter-

syndicale des enseignants, en
accord avec les parents d’élèves,

a décidé de suspendre la grève.

Les professeurs ne peuvent pas
Indéfiniment faire le sacrifice de
leur salaire.

Faire quelque chose

DOUZE SYNDICATS

APPELLENT A i'« ACTION a

POUR LA RENTRÉE

UNIVERSITAIRE

LES ÉTUDIANTS

EN ÉDUCATION PHYSIQUE

SERONT-ILS DES CHOMEURS ï

demandent les directeurs

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES

1953

Préparations parCORRESPONDANCE
aux examens d'entrée à :SCP

publicité

UNIVERSITÉ PARIS VII

U.E.IL Sciences-Humaines Cliniques

INSTITUT DE FORMATION PERMANENTE

Douze syndicats fhnit de la
Fédération de. l’éducation natio-
nale, quatre de -la CG.T.) de
renseignement supérieur, de la
recherche et des bibliothèques
appellent à une journée d’action
nationale le 14 novembre pour
protester contre « Vaustéritê bud-
gétaire », le s détournement du
service public au profit des inté-1
rits privés » et la « mise en cause
de la sécurité de l’emploi». Cette
journée sera essentiellement mar-
quée par une manifestation. &
14 h 30, à Paris, devant le centre
universitaire Jussieu et des ras-
semblements en province.

ef présidents d'U.E.R.

Le Syndicat général de l'édu-
cation nationale (SGEN-CJ’D.T.)
n appelle pas ses adhérents à se
joindre à cette action. En revan-
che. trois syndicats de la recher-
che affiliés & la CÆJXT. y par-
ticiperont

ÉLÉMENTS D’ORIENTATION

AUTOUR DE QUELQUES QUESTIONS CRUCIALES

POUR LES TRAVAILLEURS DE LA SANTÉ

PUBLIC- — Xnrirmlers. assistantes sociales, éducateurs, personnel
des Institutions concernées par la santé et la santé mentale ; toutes
personnes s'intéressant aux questions posées par la déviance, les

troubles mentaux et les problèmes psychologiques des hospitalisés.

Cette action fera suite à la
grève prévue dans les universi-
tés du JB au II novembre, à l’ap-
pel du SGEN et du SNE-Sup
(Syndicat national de l'enseigne-

OBJECTIFS. — Permettre à chacun d’élaborer ce qui pourrait
constituer son éthique professionnelle.

D'où parle-t-on? Sur quel savoir s'appuyer? Dans quel but?
Ces questions se posent avec une vigueur nouvelle depuis la

multiplication des outils psychologiques se proposant d'intervenir
sur l'ensemble Corps/Psyché.

ment supérieur, FEN1

) pour la
défense des assistants et des va-
cataires.

PROGRAMME ET METHODES- — De quel prix se pale le savoir?
Et combien en coûte-t-il de s'y. soustraire ?

C’est en tentant de se situer au noeud de ces questions que Iss

groupes se constitueront cette année autour des thèmes suivants :— La séduction dans le travail clinique.— La folle ou la psyebauaJise ?— Maternité - Paternité : rôle ou fonction?— Le vécu corporel dans les institutions de soin.— La latéralisation dans la . constitution du sujet.— Humiliations.
Donner à tous ceux qui le désirent un lien de parole sur les

problèmes de la santé, de la santé mentale, de l'éducation spécialisée,
du travail social.

Permettre aux stagiaires d'élaborer a partir de leur expérience
habituellement appelée «de soignant» ou «de soigné », «d'assistant
ou d’assisté ». • d'éducateur ou d'éduqué ». une réflexion sur la
médecine, la pédagogie ou l'aide sociale.

Soutenir cette mise en suspens du .savoir du spécialiste par un
travail théorique à partir de textes ou de recherche» diverses.

• A l’Ecole, supérieure de com-
merce de Paris, des élèves occu-
pent l'école depuis le mardi 17
octobre et Interdisent l’entrée aux
enseignants et aux personnels ad-
ministratifs. Une grève, suivie par
61 Çô des étudiants selon l'asso-
ciation des élèves, à été déclen-
chée apres la résolution du Jury
de passage de maintenir sa déci-
sion concernant un cas ' litigieux
fie Monde du B octobre). Les élè-
ves de r£LS.CJ>. s'êtaient mis es
grève le 2 octobre pour protester
contre le redoublement de neuf
d’entre eux.

Les huit mille étudiants
actuellement Inscrits dans les
UJS.RJS.PjS. " (unité d'enseigne-
ment et de recherche en éduca-
tion physique et sportive) 'devien-
dront-ils des chômeurs ? C'est La
question qu'ont posée les prési-
dente et directeurs dU. E.
réunis récemment à Paris.

'

Le président de la conférence
des directeurs d*U. EL R. E. P. S-,

M. .Hubert Noël, a dénoncé l’«tnr
consistance de ta politique menée
depuis une vingtaine d’années»
en ce qui concerne l'enseignement
supérieur de l'éducation physique.
Ainsi alors que M. Soisson était
secrétaire d Etat aux universités,
on a créé un DEUG d’éducation
physique, puis une licence. -

-
- Aujourd'hui le ministre -- des

universités. Mme SaùnJér-Seltê.
reruse l'habilitation de la maîtrise
d’EP.S, « qui ferme la recherche
de troisième cycle, air moment
même où M. Soisson veut consti-
tuer un «bataillon olympique»
pour « gagner » aux jeux de
Moscou.
Les deux mille étudiants qui

abordent maintenant leur qua-
trième année d’études sont, pour
la plupart, engagés dans une vole
sans issue, car seuls ceux qui
passeront le CAFEPS (certificat
d'aptitude au professorat d’éduca-
tion physique et sportive) seront
assurés d'avoir un poste. Or le
nombre de postes ouverts au
concoure diminue chaque année,
et le « plan de relance » de
M. Soisson ne pr£vott_pas: d'em-
bauche importante dè professeurs.

Le lundi suivant 9 octobre, le

proviseur fait sa rentrée. Victime

d'une crise cardiaque pendant

t'été, M. Le Donner était en
congé, de maladie. On peut

. penser que le lycée va retrouver

un rythme à peu prés normal,

malgré le flottement qui persiste

dans les emplois du temps

(notamment à cause de l'éduca-

tion physique). Survient la

grande manifestation du 13 octo-

bre ; dès le soir, les lycéens

décident' de
.

- taire quelque

chose, puisque les prois n’ont

rien obtenu ».

Assemblée générale le lundi

,
16 octobre. Les lycéens décident

d’occuper l'établissement. On
Installe des barricades de chaises

dans les couloirs pour bloquer
'

. les cours. On occupe les bu-
reaux du proviseur — qui se
retranche au standard, — du
censeur et de tous les «admi-
nistratifs ». Les A.G. succèdent
aux A.G. Des cours ont lieu

m avec ceux qui veulent », c'est-

à-dire surtout les terminales,

« qui ont peur du bac ».

. Un lycée en état de flottement

général, pour . une poignée de
lycéens décidés qui réclament..

des postes et des crédits.

ROGER CANS.

• Deux délégations de la

C.G.T. et de VUNEF (Union na-
tionale des étudiants de France;
conduites respectivement par
MM. Georges Sèguy et Jean-Luc
Mono ee sont rencontrées mardi
17 octobre. Elles « ont constaté
que travailleurs et étudiants
étaient en butté à ta même poli-
tique gouvernementale d'austérité.
ata- redéploiement et - d’autonta

-

rime. Cette politique porte
un coup au potentiel universi-
taire du pays, engendre un gâchis
considérable, dont un des aspects
essentiels est le rejet' de l'im-
mense majorité ' des enfants de
travailleurs de l'accès aux uni-
versités ». Lies deux délégations
Invitent leurs organisations à se
rencontrer à tous les niveaux.

Pour protester contre la censure

d'une émission

GRÈVE

A LA TÉLÉVISION SCOLAIRE

• A Rennes, Strasbourg. Lyon
et Grenoble

.

des étudiants en
éducation physique ont occupé,
mardi ou mercredi, les directions
régionales de la jeunesse ei. des
sports pour protester contre le
plan Soisson.

• Formation continue : inci-
dents à Grenoble. — Les forma-
teurs de formation continue de

-trois établissements scolaires de
Grenoble et de Vizitfe qui occu-
paient le lundi 16 octobre le siège
de -leur GRJBTA (groupement
d'établissements) ont été expulsés
par la police. Depuis deux ans, -ces
formateurs demandent L'indexa-
tion de leurs salaires sur ceux de
La fonction publique.-. conformé-
ment aux dispositions d’une cir-
culaire de juin 1978 Ils protestent
aussi contre la rédaction des cy-
cles de formation destinés aux
immigrés. — (Corresp.j

L’intersyndicale FEN. C.G.T.,
C-FJ5.T. du Centre national de
documentation pédagogique
(CJJJ3_P.) appelle les personnels
pédagogiques et techniques de la
télévision scolaire à faire grève,
ce jeudi 19 octobre. Les syndicats
protestent contre la décision de
M. Gilbert Léoutre. nouveau
directeur général du C.NJ3.P, de
refuser la diffusion, ce jeudi, par
TF 1. d'un film intitulé Etre ani-
mateur, au cours de l'émission
de télévision scolaires Les Vingt-
Quatre Jeudis».

DEROULEMENT DU STAGE. — - Récapitulatif sur l'année uni-
versitaire d'octobre è Juin.

Les groupes sont constituée d'un animateur et U dix é quinze
stagiaires.

Ils ont Heu è raison dS" deux heures hebdomadaires et de deux
réunions annuelles lu ter-croupes, permettant à l'ensemble des sta-
giaires de se rencontrer et de travailler en groupe élargL

romeo

Ce film, diffusé dans ia série
« Informations pour l'orienta-
tion ». commence par l'interview
üe quatre animateurs, dont deux
etudiants, invités à expliquer leur
conception de ce métier. L'un
d'eux, à l'époque en formation,
explique qu'il s’agit pour lui de
faire prendre conscience du fajfc
politique au sens le plus large du
terme. M. Léoutre a jugé, selon
i auteur du film, que oetre
séquence, ^présentant un jeune
animateur à cheveux longs. par-
Uznt sur fond d'affiches syndi-
cales était une provocation, et
en a demandé la modification.

ACCUEIL - INSCRIPTIONS. — Les Inscriptions A ce stage seront
ouvertes A partir du lundi 12 septembre 1978 A .

umn.
l’institui de Formation Permanente UJLEL,

Sciences Humaines Cliniques - Bureau 302 B - Tél. i 570-12-90, p.436.

CENTRE CENâlER. 13, rue de SanteaC. 75231 Paris Cedex DS.
336-22-39 - 336-12-0

1 AN PIÈCES ET M.O
ET

IANSsuruPEINTUI

122 R. VAILLANT-COUTURIER

93130 NOISY-le-SEC
PANTIN 843*93-39

2ANS ou100.000 n

sur le MOTEUR

,
Le producteur et le réalisateur

s'y sont refusés. Ceux-ci font
oteerver, en outre, que ce film a
déjà été diffusé à plusieurs
reprises sur l'antenne, sans que
»re prédécesseurs de M_ Léoutre
s.? soient opposés. Le nouveau
directeur général, qui se considère
comme responsable de tout ce qui
passe à l'antenne, a décidé «dans
l’intérêt du CJV.DJ». », de lutter
contre ce qu’il apelie la « fausse
objectivité ».
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La quête d’un fils de Job
O Le troisième volet

d* une « autobiogra-

phie » hallucinée.

DEUX rcmans. Lwfo (1974)
les Plumes du coq (1975).
ont permis à Conrad De-

trez de prendre place darne les
premiers rangs du jeune orches-
tre romanesque contemporain.
Ses fictions s'enracinent
l'humus grrs de son enfance, de
ses expériences d’homme. Grâce
à lui. et à quelques autres écri-
vains belges — pour la plupart
originaires du pays de Liège ou
liés à cette région. — une nou-
velle géographie se dessine sous
nos regards. Une géographie
douce-amère, grise, mélancoli-
que. pluvieuse, dominée par des
villes tapies sur elles-mêmes, aux
gens muets.
Conrad Detrez. qui a beaucoup

rêvé, voyagé, aimé, souffert, ne

parvient plus S. S’arracher à ce
cocon terreux, terrifiant et pair .

sible. L'auteur - narrateur de
l'Herbe à brûler, nous ramène
donc, comme dans ses deux pré-
cédents livres, à. cette enfance
placée sous la protection d’une
mère à la tendresse maladroite,
dure à. l'ouvrage, folle de plantes
dont elle encombre La maison fa-
miliale. Quant au père, 11 a levé

l'ancre pour quelque aventure
africaine.

L’inévitable pensionnat catho-
lique guette ïr garçon. Là, Léo-
poldus, le Congolais, sera son
intercesseur dans l'initiation à
l’amour. Mais la bouche fardée
d'Aiphonsine ne peut, éteindre le

feu mystique d’un adolescent qui
veut se vouer à. Dieu. Envoyé
dans un séminaire de Louvain. il

va y rencontrer son premier Bré-
silien, Rodrigo, cependant que se
déchaîne la « guerre des écoles »,

précédant la «guerre des lan-
gues». Bagarres, manifestations

orageuses an bord de la Dyle
sombre, contre-manifestations :

tout un climat hlstorlQue-
quotldîen est ICI étonnamment
restitué.

A travers Rodrigo, qui retourne
à la vie laïque, le narrateur dé-
couvrira les turpitudes d’”iie
Eglise déchirée par des querelles
aussi ridicules qu’obscures, et les

réalités d’un tiers-monde
condamné à la violence, à la fa-
mine. à l’horreur™ I] décide de
devenir missionnaire au Brésil,

en dehors des structures établies.

H tfembarque. Commence alors
pour lui une baroque et sauvage
épopée, au ccurs inexorable, qui
le mène de l'évangélisation & la

participation & la révolution
année.

Là. encore. 11 y aura des média-
teurs. des médiatrices : d'aboed
Fernando, le nègre de Rio. Je

« Caxioca » superbe qui va faire

uattre chez le narrateur une pas-

sion amoureuse absolue. Fer-
nando anime les « Jeunes tra-
vailleurs chrétiens» dressés
contre le communisme athée. Sa
ferveur pourtant irrite la classe

possédante. H entraîne te narra-
teur dans les ivresses d’un carna-
val exacerbé où ce dernier se
livre & une sorte de fureur éro-
tique qui aggrave son conflit

entre la chair e: l’esprit Puis
viendront d'autres figures de
femme : Maura, la psychana-
lyste ; Sonia, la lycéenne™

Dans la tradition

picaresque

Entre-temps, le narrateur est

entré dans l'Organisation. Lui,
le poète, l’amoureux de Salnt-
Jean-de-la-Croix. étudie la

« plate-forme » dn leader du
groupe, puzzle de phrases em-
pruntées à Marx, Lénine, Mao,
Castro, Guevara. C’est le temps
des luisions lyriques, le temps
où des Jeunes gens prophétisent
rinévitable victoire des masses
dirigées par l’avant-garde «pure
et dure ».

Le ventre a ses raisons...

0 Vangoisse et le

plaisir de manger^ selon

itfarie-loiufe ÂudibertL

ON dira : c’est la faute au
complexe d’CEdipe, ou Si la

glande thyroïde, ou, au
stress quotidien. On incriminera
le métabolisme ou l'éducation.

On proposera la gymnastique ou
l’analyse. Mais ou n'empêchera
pas Adèle de manger, ni d’en-

graisser, ni d'en souffrir, ni de
récidiver pour chasser la mélan-
colie. Pourquoi cette fringale ?

A cause du père disparu trop

tôt ? D’une enfance trop douce
qui barre l’horizon ? Du manque
de consistance des amants de
passage ? Ou, au contraire, à
cause de l’épaisseur du mari et

du fils, dont l’innocence ignore

jusqu'à la tentation ? Adèle

s'interroge, ne cesse de s’interro-

ger et bat sa couipe, la bouche
pleine.

EUe éprouve, entre les repas,

un sentiment d'inexistence qui

la pousse vers le premier ca-

membert venu dans l’espoir de
devenir « plus concrHe ». En
vain, attend-elle de l’amour qu’il

la comble, de l’érotisme qu’il

l'apaise, sa sexualité ne rêve que

g; «lotte et miroton. L’extase,

c’est à la cuisine qu’elle la

trouve, pas au lit™ sauf si le

compagnon a la délicatesse de
déposer au chevet un plateau

bien garni
Sous prétexte de « faire le

point ». mais cédant plutôt aux
exigences de son estomac, Adèle

s’enfuit à Nice, chez un séduc-

teur aux tempes blanches qui

prépare comme personne « la sa-

lade du corsaire : maïs, bœuf
mariné, parmesan émincé, huüe
d’olive, et du mesclum, mélange
de laitue et de roquette, pour

couronner le tout ». Dans Je

train qui la mène au festin, elle

se ronge les sangs, faute de

mieux, en mesurant 1a gravité de

son mal. Mais dès l’arrivée, une
odeur d’anchoïade l’envoûte. Le
nez au vent, elle gagne le do-

micile de l’amant nourricier qui

va la gâter, la gaver, tout le

temps qu’elle voudra. Toute la

vie peut-être ?

Non ! Adèle découvre un jour

qu’elle remplace une petite Tille,

morte jadis, dont le fantôme lof

coupe l’appétit. Délivrée, elle re-

prend le chemin du foyer conju-

gal. Son jeune la grise. Elle se

voit déjà réduite « au noyau
d’elle-mème. au diamant ». Elle

maigrit à tire d’aile, se trans-

forme en acrobate, en amazone,

en ballerine, à la barbe de ses

compagnons de voyage « assis

dans leur ventre ». A l’approche

de Paris, l’un d’eur lui propose

de « croûter ensemble ». ce soir

près de la gare. C’est plus fort

qu’elle, elle accepte, et la voici

ri Afi.t un restaurant grec, masti-

quant «afin plaisir un gratin de

moussaka. Son manque d’entrain

l'inquiète. « N'y a-t-Ü donc rien

entre la nausée et le désir ? »,

se demande-t-elle- Dans ce cas,

puisse la tentation renaître. En
trois bouchées, c’est chose faite

et de l’estomac d’Adèle monte
un hymne de gratitude : * A
moi le fruité, le moelleux, le sang

des bêtes, la chair de la chatr.

les fruits du sol et de la passion,

et. pour Pheure, la cuisine du
chef »

Cette jubilation, le lecteur la

partage. Marie-Louise Audiberti

a hérité de son père le poète
Jacques Audiberti, un langage
bouqueté, croustiUeux, généreux,

presque trop riche. Qu’elle célè-

bre le sucre « péché enrubanné
du mande occidental », le hachis
aux quatre épices ou la purée de
bécasse au gingembre elle nous
communique sa ferveur de cor-

don bleu. Mais au sortir de ta-

ble, elle nous révèle l’envers de

# Une enquête sans

conclusion d'Harris et

Sédouy et la réflexion

d’un professeur cultivé,

Guy Rossi-LandL

DURANT la dernière cam-
pagne électorale, André
Harris et Alain de Sédouy re-

marquèrent dans presque tous les

partis des Français étrangement
semblables les uns aux autres

par le costume, les mœurs, les

façons de vivre. Dans l’univers

industriel où 1’ « homogénéisa-
tion » générale réduit peu & peu
les différences visibles, la vieille

séparation manichéenne entre
droite et gauche peut-elle encore
simplement exister ?

Selon la technique mise -au

point avec talent dans leur Inou-

bliable documentaire sur l'occu-

pation, le Chagrin et la Pitié.

les deux Journalistes s'efforcent

quand même d’en détecter la per-

sistance, an- cours d’entretiens

avec une trentaine de témoins,

célèbres ou obscurs : Jacques
Benolst-Méchin, ancien ministre

des affaires étrangères de Vlchyr
Jeannette Vermeersch, longtemps

compagne de Maurice Thorax et
-

parlementaire communiste ; un

la médaille, le scrupule, le re-

mords, l’angoisse. « Si Von
mange, c’est de peur de s'éva-

nouir. de se désintégrer, de di-

minuer. d’être diminué. Mais se

gonfler, c’est aussi se perdre_ »

De l’euphorie au désespoir, elle

saisit toutes les faces du sédui-
sant péché de gourmandise.

GABRIELLE ROHM.
« U DENT D'ADELE, de Marie-

Loaise Aadioerti. Gruse t. Sis pages,
38 F.

Après un séjour en Uruguay,
le narrateur rentre au Brésil

pour y être arrêté et torturé.

Jugé; expulsé; 11 arrive à Paris
pour vivre, en compagnie d’amis
exilés, uns Canne sympathique
campant dans un hôtel du quar-
tier Latin, les événements de
mal 68, où Ü retrouve tes échos
de son esprit, de son corps; de
son cœur mystiques. Mais il sait

dorénavant que « Dieu est

mort », « la révolution broyeuse
des hommes gui la font ».

T « amour impossible ». La tête

embrumée par le souvenir de
Sonia, le narrateur, qui n’est

plus rien qu’une « herbe à
brûler », retrouve la maison fa-
miliale, tes plantes familières, la

vieille odeur du- bois, les portes

disjointes— U lui reste l'amitié

avec toutes ces choses humbles.
H peut redire les mots de Job :

c En bas ses racines se des-
[sèchent

En haut se flétrit sa ramure
Son souvenir disparaît du

[pays
Son nom s'efface dans la

[contrée. »

L’Eerbe à brûler "est un roman
de l’initiation & l’âge d’homme.
Conrad Detrez se rattache à la

tradition picaresque hispano-
flamande, 21 y a dans son livre

des lueurs d’auberges espagnoles

triviales et des éclats de frasques

de farces, à la TiH l’Espiègle,

Lyrique, visionnaire, pamphlé-
taire; accroché à la terre d’Eros

et au ciel des anges, à la lumière

des Tropiques et aux ombres de
la Hesbaye. caressant le plu-
mage bariolé des vocables; H
émeut et fait trembler le lecteur.

ANDRÉ LAUDE.

l'herbe A brûler, a»
Conrad D t r 3 x • Calnumn - Lévy,

23E p„ 41 T.

La droite introuvable et omniprésente
prêtre-ouvrier du Havre; Jules
Moch. ministre de l’Intérieur so-
cialiste an temps de la guerre
froide ; Françoise Gaspard, élue

maire de Dreux sur une liste

d'union de la gauche ; des étu-
diants soixante-huitards ; le di-

recteur de Minute. Jean Boizeau,
son collaborateur François Bri-
gneau, etc.

A Finverse de l'illusion pro-
duite par le titre de l’ouvrage,

l’enquête dépasse largement les

frontières dn monde conserva-
teur. EUe concerne aussi bien les

socialistes et les communistes,
sans malheureusement préciser

si. A travers leurs réponses, elle

recherche des attitudes ou des
réflexes d'ordinaire attribués &
la droite. Plusieurs pages te sug-
gèrent. En bonne méthode. U eût
fallu définir préalablement quel-

ques critères indiscutés, avec
leurs principales caractéristiques.
MaK à partir de quelles réfé-

rences opérer ? Familiers de l'his-

toire contemporaine, les auteurs
s’entretiennent jies. des rapports
apsul tTrt.1rru»g avec les philosophes

ou les historiens qualifiés de
réactionnaires- Vers 1826, le vi-

comte de Bonald annonçait
devant la Chambre des palis un
monde oh e tout se réduit pour
l’homme en société à produire

pour consommer et à consommer

pour produire », une « société

tout entière^. divisée en deux
classes, de producteurs et de
consommateurs ». Nos contem-
porains vivent parfaitement ou
non sans connaître cette prose ni
les attaques de Rtoaroi contre le

capitalisme, Cette ignorance
n’empéche personne de prendre
le métro ni de partir en vacances.

Elle a’alde pas non plus à traiter

certains sujets avec toute la

compétence convenable.

*•

Celle d’André Harris et d'Alain
de Sédouy ne leur a pas interdit

de recueillir des entretiens par-
fois médiocres, te pins souvent
bourrés d’intelligence. Four le

meilleur et pour le pire; la droite

se résume à leurs yeux, dans ses

actes et dans ses paroles,,à une
« conception élitiste du monde »,

an « mépris » de la amasse», à
Y «exaltation du père», & «un
amour sourcilleux de la terre

française », au désespoir devant
la dissolution des mœurs. Leurs

ne tnaQqufizit pag d'ocsc-

titnde. La réalité vécue qu’fis

recherchent avec tant d'obstina-

tion. contient heureusement plus
Hg nuances. .

.

GILBERT COMTE.

(Lire la suite page 20.)
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les hommes naissent tons le meme jour

de Max Gallo

L'avenir est en retard », de Gérard Guégan

Piétailles

Q
UAND H y a la guerre, on les voit faire la dernière bise
à (a fiancée, calot sur l'oreille, ou crier : «A Berlin*.
avec la gaieté gauche que donne la mort assurée, et

on ne retient de leur sacrifice que des noms sur un monument
de village, verdis par le coq en bronze qui les coiffe, et les

chiures de pigeons. En temps de paix. Ils croisent sagement
les bras sur les photos d’école, non loin du futur grand homme
marqué d’une croix, puis ils sombrent dans l'anonymat des
ateliers jt des bureaux ; tout au plus uns caméra Invisible se
moque-t-elle parfois du manque de méfiance où les maintient
leur conscience de n’ëtre personne ; et si d’aventure le télé-

vision, lasse de fayoter, les montre en foule dans la rue
ou au stade, on les voit agiter naïvement leurs mouchoirs,
des fols que pépé et même regardent la poste, des fois que
l'histoire, enfin, s’occupe d-’eux...

Peine perdue 1 La plupart des historiens ignorent les

biffins de l'humanité en marcha H est plus facile et pimpant
de raconter les maréchaux que la chair à canon, les rois

que les éboueurs des occasions perdues, les statistiques que
les destins ordinaires. Seuls quelques lyriques ou méticuleux,
hier Michelet, maintenant Manceron et Le Roy Ladurie, sauvent
de l'oubli le petit peuple dont joies et peines composent pour-
tant la vraie légende des siècles.

Depuis que 1e roman existe, toute une catégorie de roman-
ciers rêvant de combler par l'imagination les négligences
des spécialistes en réinventant les plaisirs et les jours de la

piétaille. Le besoin de telles réparations se fait d'autant plus
sentir aujourd'hui que la classe dirigeante n’a jamais autant
confisqué l'attention avec ses états d’âme et ses souvenirs.
Peut-être est-ce à titre d’anti.- Mémoires que paraissent cet
automne, en si grand nombre qu’on dirait une tendance
durable, des accumulations de mini-biographies plus ou moins
fouillées (/a Vie mode d'emploi, de Pèrec), ou laconiques
(le Rue des boutiques obscures, de Modiano), mais toutes
consacrées résolument à des anonymes.

M AX Gallo participe à ce vaste quadrillage imaginaire
des sans-grade. Conjuguant une rare connaissance de
l’histoi.e et un goût Intarissable des histoires, il a

enchanté des millions de lecteurs avec sa trilogie de la Bals
des Anges, où la chronique de Nice depuis 1880 s’entremêlait
à celle d’une famille d’émigrés italiens.

Avec Les hommes naissent tous /e même jour, Gallo évo-
que de nouveau les grands événements du siècle, vécus cette

fols à travers sept existences, qui ont commencé aux quatre

par Bertrand Poirot-Delpech

coins du globe le môme T" janvier 1900, et se croisent

ensuite à certaines dates-repères, 1905, 1917, 1923, 1934, 1937.

Un second tomé à paraître au printemps prochain les pro-

longera jusqu’à nos jours.

L'un des sept « jumeaux * est américain, marin, puis
reporter-romancier. Un autre, chinois, prend part à la révo-

lution. Un Allemand s'engage dans le nazisme, un Français
devient haut fonctionnaire. Le hasard et parfois l'amour les

font côtoyer une Russe de Pétersbourg en révolte, une pia-

niste polonaise Installée & Paris et une Mexicaine épouse
d'un diplomate américain.

L EUR carte de visite montre assez que ces contempo-
rains n’appartiennent pas vraiment au prolétariat de
l'histoire ni aux « fantassins de Ha boue > auxquels

pense le héros français en 1917. Tous font partie du monde
privilégié des responsables et des artistes qui conduit les

événements, s'y illustre, laisse des noms sur son passage,
éventuellement k des petites rues, qui a déjà traversé beaucoup
de romana, de Hemingway, de Malraux, de Giraudoux, et qui,

â tout le moins, pourrait écrire sans le secours d'aucun
scribB une aventure dont U sa sent le sujeL..

De ce fait, le récit né prend jamais le caractère Inédit
et sacré que revêtait (‘hommage aux humiliés de la Baie des
Anges. Las liens de parenté entre les héros rendaient la pré-
cédente saga plus naturelle et attachante. Certaines rencon-
tres, ici, paraissent fabriquées pour les besoins de l'enche-
vêtrement artificiel d'oû est née l'idée du livre. En fait de
« roman de génération », on est loin de la réussite des
Poneys sauvages, de Michel Déon.

Les procédés de simultanéité repris de Dos Paseos et de
Sartre ne suffisent pas à renouveler une technique très tra-

ditionnelle et appliquée en bon élève, comme par routine.
Il ne manque pas un bouleau à la campagne russe ni un
mendiant au parvis de La Paz. Les notes de Mozart » ne
peuvent être que » poignantes et vives », l'aube : « pourpre
et or », * violette » la lumière du crépuscule, et « nostalgique »
le calme de l'île Saint-Louis. Comme le reproche un person-
nage à l'écrivain américain du livre, et contrairement à la
Baie des Anges, cela sent l’encre plus que le « sang ». C’est
le risque des romans écrits manifestement à grandes enjam-
bées que l’inspiration impérieuse y glisse au savoir-faire
passe-partout

Maïs (a piétaille reste à l’honneur, par rapport aux chefs
tant décrits, et on demeure ébloui par l'érudition, l’art

consommé de suture histoire et histoires, et la frénésie
que .met l’auteur à creuser dans les mots et la mémoire, selon
une belle formule du livre, son « sillon rouge ».

(Lire la suite page 29J J

Christiane Singer
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#"tahar
BENJELLOUN
Moha le fou

"La vois inexorable ârcm prophète de malheur chez qui

Fespoir n’est pas éteint. Le grand et beau poème (Fan

amant dégo”. Le Canard enchaîné

“Une fonne de iédt qni renomfeUe la

tradition orale,une façon de versea

un vinjeune et rfiaîenreiiy dans

les vieSles outres des antenrs

orientanx-^BogerVrigny/LePoint

“TaharBen Jelloim ancre son

Claude Bonnefoy

Les Nouvelles littéraires

"Moha. La mémoire
totale, celle d’un

peupleu.il est, lui,

de ces morts qu’a

n’enterre pas!

André Miquel

Le Monde

Roman 192p. 39F.

(PubUoUé)

RECONNAITRE
EN ARCHI

Wilfried KOCH

LES STYLES

En matière d’art, chaque style ae caractérise par un nombre
ornes restreint d'éléments, qui peuvent être définis avec précision.
C’est à partir de ces éléments Isolés, en les disposant & leur manière,
que les maîtres d’œuvre ont toujours créé leurs œuvres nouvelles.

L’objectif de cet ouvrage est de fournir au lecteur esses de
points de référence sûrs et précis pour qull soit en mesure' de
reconnaître le Btyle d'une œuvre d’art grâce è son Image d’ensemble
aussi bien qu’à ' l’Identification de ses éléments.

Les petits guides vendus aujourd'hui aux visiteurs de tout
monument Important contiennent toujours nombre de tomes et
de notions hermétiques au profane : le lecteur les trouvera dans
le lexique, ce qui lui permettra, à l’aide des schémas, de les repérer
sur l'édifice qui 1Intéresse. Ce livre vise donc à être un compagnon
de voyage que l’on pourra consulter à tout moment.

Editions SOLAR 26 F T.T.C.

Dans le numéro 12113 dX3BLIQUES,
consacré à Sade, nous donnions la repro-

duction de dix gravures érotiques qui
accompagnaient l

’

'édition de 1797de la Jus-

tine et de la Juliette de DjiLF. de Sade,

Nous avons pu réunir depuis la série
complète des cent gravures que nous
publions aujourd'hui en un précieux petit

recueil à faible tirage,

Ce livre constitue un document capital

sur l’art de la gravure licencieuse au dix-

huitième siècle, en même temps qu 'une réa-

lisation. originale qui retiendra l'attention

des bibliophiles.
’

où elles nous
cription serai

seront satisfaites dans Vordre
viendront et la présente sous-

OBLIQUES — Supplément en n* 12/13 SADE
— Un Tolnaë de 1Z2 pages sur Vergé des papeteries de
Lana,. format r 13^5 X 21 cm. reliure pleine toile cycla-

men, fer» noirs et tranchçfUe. Prix s 125 F. Envoyé sous
emballage de sécurité contre toute-commande accompa-
gnée de son règlement (CCP. ou chèque bancaire à l'or-

dre des Éditions BOUDERIE) - OBLIQUES B.P.1 -
LES PILLES - 26110 NYONS - FRANCE.

NOM:

Désire recevoir Te volume SADE/Cent Gra-
vures.
Vous prie de trouver ci-joint la somme de
125 F (chèque bancaire ou C.C.F. à l'ordre

de Roger Borderie).

DATE: SIGNATURE:

LE MONDE DES LIVRES

la vie littéraire

Lydia Tchoufcovakaya
a

et Oscar Castro

du Pen Chab Français

L'écrivain soviétique Lydia Tchoukovafcaya

et l'auteur-acteur chilien Oscar Castro ont

été .
élus membres associés du Pen Club

français.

Lydia Tctioukovskaya, figée aujourd’hui de
soixante-dix ans, a Joué un rWe marquant

dans la littérature soviétique. Blé. a été

exclue de l’Union des écrivains de l’URSS

en 1974 pour avoir signé un appel ' en

laveur de -d’amnistie des prisonniers politi-

ques, puis pris la défense d’Alexandre Sol-

jénitsyne. Deux de sea ouvrages ont paru,

en français, la Plongée (Calmann-Lévy, 1974),

une étude psychologique de la société sovié-

tique, et la Maison déserta, une évocation de
la répression stalinienne (Calmann-Lévy,

1975).

. Agé de trente et un ans, diplômé, de
Ihmiveralté catholique de Santiago, Oscar
Castro a fondé & ffigs de vingt et un ans,

en 1968. te théâtre Aleph. H est arrêté .en

1974 fi Santiago avec sa troupe. Il passera

deux ans en prison. Pendant sa détention,

il anime une troupe composée de prison-

niers, adapte Saint-Exupéry, monte Brecht,

.crée Caslmlro Penafleta, prisonnier politique,

qu'il présentera en 1977 su Théâtre Mouf-

fetard. Il séjourne actuellement en France

où 11 a demandé PasHe politique.

latino-américain aujourd'hui». Il s’agissait

en fait, pour le romancier de cerner la notion

d'« engagement» chez L’écrivain dans un
continent où « ta llttéràtùre a. pris la relève

(Taupes disciplines sf activités comme moyen
de recherche et d’étude de la réalité ef

comme Instrument d'agitation soc/a/e ». Après
avoir- expliqué les raisons de cet état de
choses, Mario Vargas Uosa en a souligné

les contradictions ta reproduction de la

réalité n'est pas une garantie de valeur

. artistique' : « La littérature ne démontre pas-,

elle montre, chez elle lés'Idées [sont moins
Importantes que les obsessions et Isa Intui-

tions_ » - Bie est la contradiction vivante,

systématique. Inévitable " de tout ce qui

existe. L'exemple du romancier péruvien.

Arguedas, qui s'est débattu toute sa via entre

l'exigence Intérieure de sa création et -l'exi-

gence extérieure, ta pression psychologique

et morale que le contexte politique -et social

exerçaient sur lui (ce qui le conduisit

au .suicide, en 1.988), apparaît à Vargas Uosa
comme le déchirement poussé fi son extré-

mité de tout écrivain latino-américain d'au-

lourd’huL — F.W.

Enfin, les nietzschéens n’apprendront pas

sans déplaisir que le premier volume de la

monumentale biographie de l’auteur de

Zarathoustra, rédigée par Curt Paul Janz

—

aile comptera trois volumes d'environ mille

pages chacun, — vient de paraître aux édi-

tions Cari Hanser fi Munich. — R. J.

Les castes postales de Perec

Mario Vargas Uosa

à Beaubourg
L’écrivain péruvien Mario Vargas Uosa, pré-

sident International des PEN Clubs, a fait, le

18 octobre, au Centra Georges-Pompidou,

une conférence sur le thème de «L'écrivain

Nietzsche compositeur
Dans ses Gômldérations d’un apolttlque,

Thomas Mann écrivait : « "Schapenhauer.

Wagner et Nietzsche furent littérateurs et

mosicfens, mais musIcians- surtout •

Nietzsche, musicien ? Oui, - et, depuis
.
peu,

.ses compositions sont accessibles^ En effet,

les - œuvres achevées et Iss fragmenta qu'il

a -laissés ont été réunis par Curt Paul Janz,

dans un volume intitulé : Der Muslkallscbe

Nachless (éd. Bârenbetter, BftJe).

En outre, trois mélodies : Nachsplet, Wîe
sfcti Rabenranken. schwlngen et Varwefkt ont

été enregistrées par District) Ftscher-Dieskau,

baryton, et Artbert Reimann au piano (Eml

1c065-0Z774}.
'*

Georges Perec, raideur de La via. Mode
d’emploi, a écrit deux cent quarante-trois

cartes postales de vacances, qui dépeignent

foMvsté sur le mode humoristique. Les

« cartes • de Perec sont publiées dans le

n" 8 du Fou parle, dont (a couverture

reproduit un Don Quichotte dessiné par

Ksrieroux. Au même sommaire, particulière-

ment riche : une flânerie de Jacques-Pierre

Amette, une réponse de Marcel Moreau fi

Topor : « Cent bonnes raisons pour ne pas

me suicider tout de suite », un poème inédit

de Sylvie Plath : Daddy, et un choix de

textes de Raoul Ross, dH Raoul Camuro,

poète d’origine martiniquaise, marqué, par

te long séjour
,
qu’il fit en Amérique latine,

et par les amitiés qu’il noua chez les

Indiens :

« Les yeux de mon espèce ont pour fout

[butin

La haine de leurs, yeux

Une machette ù la main.

J'ai prostitué mes doigts dans un bénitier

J'ai prostitué mes doigts dans un isoloir.

Ta prison est lé tout au bout de mon chemin,

j’y passerai demain

.
Avec les gueux de mon espèce.

Une machette d ta main.

Raoul Camuro est mort en février 1978,

laissant de nombreux poèmes Inédits, qui

témoignent, par leur lyrisme âpre et tour-

menté, sur la révolte et le désespoir. (Le

Feu parle, 19; rué Cassette, 75006 Paris. 10 F.)

rient de paraître

Romans
FRISON-ROCHE : Djobd Amorn.
— Lliïstûlre iqmanofe d'Amélie

Picard, fille de gendarme, qui foc

la. première Française an Sahara et

derixtf la pômwt Tidjuüa. (Flam-

marion, 415 P-» 5? ï)
GUYETTE LYR : FHerbê doc fom.

— Une romance emoninwr «a

village où pousse la mauvaise herbe

an milieu des simples* {Menue ^
fonce» 194 p,48 B.)

NICOLE -USE BERNHEIM,
MIREILLE CARDOT z. Mammaa
«# ataima. — Va roman de
ffmTnkmË - fimon. (EditîoûS dès

Ancres, 172 p., 36 P)

Sciences fiction
YVES et ADA REMY : la Mmvom
dm cygna. —.Des enfants aux

antfanmains en cm lien

appelé . El Golcm, aux confins da
dto mauritanien, (Roben Laf-

font, 254 p-, 38 FO

da 19 mai 1980, « an œus. de

laquelle V. Giscard d'Estxxng flee

le jnnifcpiitt de son

decrion, piflode a an boaleveae-

mmr poimqne. (J. Lanzmann/
Seghers édhena, 262 p* 39 F.)

• . Histoire

RENE TÀVENEAUX ec collabora-

teurs : Histoire de Nancy. — Des

origme à 1978» (Privât, 506 p-,

148 F.)

Document
.

EISA ASSIDON : Ssbm* occiden-

tal — Somrtinée Un môjen poste

le eord-ouea africain, cetre érode

Bâdt
CHARLOTTE CROZET : Voie

privée, — Une femme de qua-

rante ans entreprend on subtil

-voyage ma bons de sot-même. (Gal-

limard, 185 p», 32 FJ

la légion a la Zone des Sahraouis.

(Maspero, 160 pu, 35 P.)

BENJAMIN LEGRAND : la Brôax*

— La vie dans le gfaetco pono-

ricaht de New-York. (EdL J.-G.

SxoaoSn, 290 p-, 49 FJ

Psychanalyse

JEAN GHUBE&T : FŒüpa ma-

moqua. — Un recueil d'études

d'on psychanalyste épris de philo-

sophie, de linératoze ec de théâtre.

(Ed. Psyoc^ adL * Science de

l'homme », 319 p* 80 FJ

Lettres étrangères
CLARICB USPEŒaS^lsTassioà

solo» G. HL — Fat une roman-

cière biésOicçme dzsparneen décem-

bre 1977, ahrenr du Béiiuenr da
rainer traduit

-
chez Gallimard en

.
;

1970»
Traduit par Claude Faray ec

préfacé par Oflh Pire. (Edifions

des Femmes, 200 p^34FJ
ANAJ5 NIN : las Otés intérienres.— Le cycle romanesque qui amr
prend deox médrrs en français ec

complète l'itinéraire Imérienr de

l’auteur du Sommai. Préface de

Jean Fancbecee. Traduit de l'u-

gkn par Anoc Mîenger ec Eliza-

beth Janvier. (Stock, 670 p-,

75 Fj
ERIC . AMELER : lot Trafufaattij

d*armes. — Le premier livre
qu'écrivit Ambler en arrivant anx
Etats-Unis en 1958. Traduit de

l'anglais par Gabriel et Brigitte

Vexaldi. PréoSdé d'un entretien

inédit avec 1 auteur. (Les Huma-
noïdes associés, 235 42 F^

BèEgtott
ALAIN BESANÇON : la Cotrfmnon

dos lamgnes. '•— « La crise idéoLo-

gïque de l’Eglio ne pu on
historien, (Calmann-Lévy, 167 ‘pu,

-42 F.)
'

Philosophie

JURGEN HABERMAS ? . Rahon ai

légitimité, — Une œriqoe da
. a capictlisme avancé ». Trad. de

l'allemand par JL Lacoste; (Editions

Esyoc, 212 p^ 50 F-J

Politlqae-flctlon
PHILIPPE DE COMMINES : U

Rémohttion de 1980e — La mûr

MARINA YÀGUBLLO : 1er Mots et

1er Femmes. — Limage- de k
femme, telle que la renvoie le

-miroir, da langage (Ed. Payot;

193 p«« 53 FJ

JOSEPH SIMON 2 Pétain, mon pri-

sonnier, — Six ans de caprivioÉ

dû xnaiédml racontés par son

gefllier. (Pkm, 430 55 FJ

AMIRAL AUPHAN r PHonnenr de

, servir. —- Les mémoires d'un

fidèle du maréchal Pétain. (France.
- Emplie; 590 ^ 63 FJ
JEANTULARD : U Vie quotidienne

' des Français sons Napoléon. —
Les villes ec campagnes de France

éncrc Aosceditz ec Waterloo,

(Hachent 319 p^ 42 FJ

ROY MEDTEDEV : la Réédition
d'octobre. — Les imenqgarioas

' 3'mi bhtorien soviétique, qui ae xé-

dam*! du socialsmc, sur la erreurs
' da bolcheviks on cours de la Révo-
‘

' lurioo. (Maspero, 242 p* 40 FJ
JEAN SABAÜT : Histoire des fémi-

nismes français, — Da femmes
gudqâet à nos jours. (S&xh,

423 p, 55 F.)

en poche en bref

L ’allure de Valéry

C 'EST suvprenant do relire Valéry. Car on no relit paa-

On Ht autrement La temps nous a séparés de nos lectures

Témoignage
FRANÇOISE G1ROUD : Ce *** ja

crois. » Les confidences de l'au-

teur de Si je mens (Grasset;

132 p„ 32 F.)

MICHEL DROIT : les Clartés dn
jonr. — Un témoignage médit soc

le général de Gaulle ec la nom-
breuses personnalités- que M. Droit

a rencontrées an cocus da années

1963 à 1965. (Plon, 285 p-, 45 FJ
ARMAND ZAUNER : Cap sur

Antares. — La .longue lucre' d'on
aveugle pour reeroaver une vie

Dornuki (Ed. SOS, 106, rue du
Bac, 75341 Paris Cedex 07.

246 p., 40 F.)

anciennes, a transformé nos regarde.- Ce. qu'on -croyait

être un esprit un peu hautain, lointain même, sinon désincarné,
devient un fUneur attentif aux événements de l'existence, qui
prend seulement Ta distance nécessaire, et garde une distrac-
tion suffisante pour considérer ce qu’il éprouva d’un ail avide,
mais désintéressé. Tout ce qu’il..écrit, dans Variété, adopte
cette allure afgué et souveraine, qui révéle un rapace de la

pensée.

SU se promène dans une ville, voici comme II se représente
le foule : une réunion vertigineuse de «personnes particulières ;
chacune capitale pour moi, nulle ou négligeable au regard de
presque foutes les autres, et toutes ensemble donnant vague-
ment A chacune Flmpremsion tfun cimetière en marche, ou
<Tun défilé de fartâmes, car le tlux des physionomies, la sen-
sation moyenne du bruit des propos et des bottes> l'écoulement
égal des dissemblances mêmes, nous Imposent ridée de /a
somme. Indistincte de tant de distinctes destinées— »

% UN COLLOQUE SUR LE
THEME « ROMANTISME BT RE-
LIGION, théologie des théologiens
et théologie des écrivains », aura
Heu A la faculté des lettrés de
Mets;- les 20, . £1 et 22 octobre.
Parmi les nombreuses communi-
cations proposées, on relève; en
particulier, celles concernant le
romantisme et la déchristianisa-
tion. de l'Europe ; l'Evangile éter-
nel et ses répercussions -fur la phi-
losophie de PUsfeotre au dix-neu-
vième siècle (G. 8and, Michelet,
Renan) ; Bailanche et Lamennais ;

un substitut théologique : la na-
ture dans 1 Jocelyn 1 ; l’usige
du vocabulaire et des notions
théologiques ch ex Baudelaire ;
théologie et poétique : le prêtre
dans les romans de Barbey d'Au-
revilly, etc. (rens. : NL Michel
Boude, 10, quoi Rlchepanse, 57000
Mets; téL : (87) 30-05-02.

- Sentiments Jumeaux du narcfe&lsme, la haine et rameur
de nous-mêmes se disputent la possession de notre esprit fia

s'emparent alternativement de nos pensées. Une jeune frile
confiait : « tes moments où Je m’aime sont si rares que fen
profite. Je ne me gêne pas pour me regarder dans la glace,».
Et Valéry fait cet aveu, dam Monsieur Teste : «Je me suis
rarement perdu de me ; Je ma suis détesté, le me suis adoré ;
puis, nous avons vieilli ensemble.» On ne saurait dire avec
plus de finesse comment on finit par se tolérer.

e LES PXGISTBS DE L'EDI-
TION août conviés à une réunion
pour exposer leurs problèmes le
2S octobre* i IS L, an 46, rue
de Vaugirard, & J’inltiaclve de la
CJFJOJT. et de non syndiqués-

Autobiographie
AGATHA CHRISTfS MALLO-
VAN : Dis-moi comment t» vis.

Dans cette chronique achevée en

. 1944, ta . romancière raconte m*
aventure» en Syrie oè die accom-

pagne son ' tpôuc, I
1
archéologue

Iftatiorân. Trad. de l'anglais pu
Thérèse T.nrini; (Stock, 302 p,
48 W

VARIETE 1 ET 2, de Paul \
iodes. TB,eo F.
' MONSIEUR TESTE, de
usinait. »t 141 pacea, U F,

FRANÇOIS BOTT.
’. Gallimard, eolL e Idées »,

ABEL CLARTE z.J* wf&o soovititdrti

de cette pleut*. — Tome T - 1904-

1939. Les sonvenix» d'un piofes-

ecqi, de la naissance en Vrvarais

k ta dftadèitte spesxt aondrtJe.

(Ediôoas dtl Vivotai», 269 p-,

50 F.). BJP. 51-07103 - Annonay

• PARMI LES REEDITIONS : la Paysan perverti (an 2 vol.),

le Ménage parisien et Ingénue Saxancour, de Restlf de La Bre-
tonne (10/1 a. Editions établies et annotées par Daniel Banicti),

Ecrite gastronomiques, de Grimod da La Reynlère (10/T8L Texte
établi et présenté par Jean-Claude Bonnet), Aventuras ptxxü-
giausas de Tartarin da Tarascon, d’Alphonse Daudet, présentées
par Jacques-Henry BamecquB (Presses-Pocket), ta Main gauche,'
nouvelles de Guy de Maupassant (Garnier-Flammarion. Chro-
nologie et Introduction par Roger Blsnnit), les romans de Jacques
Perret : les Bltllns da Bonasse (Folio}, de Romain Gary :

Au-delà de cette limite, votre Uckat n'est plue valable (Folio),

et dans le domaine étranger : TEnnuI, d'Alberto Moravia (Le
Livra de Poche), la Paix des profondeurs, d'Aldous Huxley
(Folia Préface de Gabriel Veraldl), les - Enfante du jazz, nou-
velles de Scott -Fitzgerald (Folio}.

# JEROME PEIGNOT, gai
vient Ce publier kui a Du
Calligramme » (La Chêne, 138 p,
5S F}« animera une rencontre &
la Bibliothèque publique dtnfor-
matloa da centre Georges Pom-
pidou. le 26 octobre i 18 h. 36,
sur le thème e Les Calli-
grammes : écriture amoureuse ou
tedtare suite?.. Michel Butor
participera, au débat. Les ealli-
grammes feront l'objet d’une
exposltton dons les mêmes lieux,
A partir da 16 octobre.

• LA SOCIETE DES AMIS
IHHONOBLE DE BALZAC nrgatiio^
un voyage au pays dq a Lys dans
la vantes le Z8 octobre A l'oc-
casion da vingtième anniversaire
de la Fondation MétadW au
château de S a c h é (Rens. :

HL Thierry Bodin, 45, rue de
rAbbé-Grêgolre, 75006, Paris).
D'antre port, a L'Année balza-

cienne IS76 ij qui réunit et re-
cense chaque année les articlesi
études et manifestations diverses
consacrés, à nôiw. et à son
enivre, vient .de paraître aux
éditions Garnier UM m 115 F.)
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Guy Cronssy : un romancier de l’ambition
Entre la volonté

de la réussite et la vo-
cation du bonheur.

DANS l'œuvre de Guy
Crou&sy. déjà fournie et

7_ „J^£üjêre> Concession de
ta providence apparaîtra sansdonte comme un livre-palier un
livre-charnière. L’auteivJ’ £t
Pose de l'effort créatif qu« ^Wferata le Lcmp-CenXeîrvS*
JL*

* asa
? mL 11 n-œ »££•;donne pas la veine, n &'y attaixîe.B explore de nouvelles galeries

secondaires, n précise son pro-pos. Mais, en même temps, déjàU amorce ce qui sera peut-être
4tan - 600 fQtur

* LouP-c^oier, on s’en sou-

hnmL C?ïtatt i ’-Ws^lre d’unhomme jeune, ambitieux qui,dans une grande entreprise
du Norf - ^ hS Mplus haut niveau de la hiérar-

pWe. par instinct plus que parbngue ou intrigue, mais qui naT-£*<* «M. renonce et^ral
ort*te«PWNiennes

fit paysannes.

La Concession de la provi-dence reprend ce thème en l'élar-
gLssmat, en l'approfondissant. Lehéros est cette fois un enfant

an ^
0l

,
0nais Qu* a gravi, lui

ussi. tous les échelons de la
connaissance et de la responsa-
bilité Jusqu’à, sans le vouloir
expressément, piétiner au pas-sage moi as doués ou plus essouf-

UeT lîaJs ** CTise- te phé-nomène de rejet ne viendront
pas de lui. Us seront le fait d’un
autre enfant, le fils naturel d’unefemme avec laquelle ü vit et qui.
sur le point d’entrer l'en-
gwnage des hautes études, renâ-
clera et s’enfuira pour vivre sa

üSlt.^diWe 14 TOlteJlace dela Un ? Elle Intervient d'une ma-

“jJJ
brutale, trop lmprévi-

Pourtant pas fauted avoir été préparée. Le couple
lequel vit l’enfant : unemère qui a, elle aussi, un poste

?e/°nct^oa et l’homme qui l’aide

L""» *» tus. ce couple estsympathique, chaleureux, clalr-
Toyant. H vit du système; dans leSrT^ sjsESr-Æque 1 homme en particulier

fîfîîî?
1 entre tes hommes qui

Justifient l’entreprise et l'entre

-

prl» qui les dévore. Nul mieuxque lui ne sait décrire oe piéti-
nement. cet affairement des
foules du Nord, sans cesse en
mouvement, mobilisées par quel-
que occupation, qu’elles soient de
travail ou de loisir, et dont
1 Inquiétude intérieure, le désar-
roi secret ne transparaissent quepar l imprévu d’une réplique,
3 inattendu d’un geste, pour écla-

SprtS&te.
d“! ™ d4oW“

Avec ces plages de bonheur,
«e repos actif que sont une

Tout se passe comme si Guy
Croussy, entre les deux romans,

s était mis à douter que le mêmehomme puisse être à la fols loup
fit cerf, qu'un cerf poisse deve-
ntr loup ou que, devenu loup, il
puisse redevenir cerf, ce qui
était en effet le point faible deson précédent roman.
Rend-il pour autant ici tout

progresse. Peut-être eût-il été
moins généreux ce couple que
la dérobade du fils eût été plus
plausible. alors que c’est cette
générosité même, ou cette huma-
nité, qui la suscite.

Guy Croussy est un romancier
qui ne craint pas la contradic-
lion. Contradiction entre le
désir de réussite et la soif de
bonheur. Contradiction entre
1 ambition de la ville et la nos-
taJgte de la campagne. Contra-

Dessin Oe JULEM.

PArtie de pêche ou de chasse,
dans l’affût d’une nuit farënS»
ou d’un matin frileux, sur l'éten-
due d’un étang fantomatique, et
dont Guy Croussy fait, à chaque
fois» un morceau d'anthologie.

économique - fiction >

désopilante

L ’AtOÊS farox prospéra m Côte des Tapira. Ce oavs «»

•uuon à un niveau estimable.
c 00 a

sSï-jES'sSsîiri'S
ssgsiÊSsssîê
>*-m£ il SUT,s * -
tapirlenne&

C,tlentaUX a™0"“, <**' ™»lon.llse leJZinZ

asarzr r:c
S'r5

”nÆ »~~ r.s5it sn:
r,rts,lmo : '•*«"(»• *SÆ;ioïtient donc à sa merci le monde occidental, et Florence VM*Mnoi«

de oaLrT Un TT» plan6ta«e. Ce qui nr“mp!S!e pSd garder le sens de la Formule cocasse. Ainsi un P -D a titrapour exprimer ea passion à une consœur
’ p-^ a d,ra -

rinsotenie beauté d’un Compte dexploitation béné-ficiaire. - Et pour la prouver : . // étreignit Mary avec une flammeaussi ardente que celle du méthane. -
amme

la situation de /'empire taplrien connaîtra des hauts et desbas. au pied de la lettre, puisque son territoire, d’abord soulevépar una nap
f
e de Parole, s’affaissera ensuite. Male Florence Vidalelle, sali rester constamment à la hauteur de son propos. Elle nouaprouve que Ion peut parler plaisamment de choses graves. Il luiTT 1?

,09ique *rocB da "«ni InSt pouratoutlr en pleine absurdité joyeuse. Son talent tait paraître aJsécet exercice de haute voltige.

CLAUDE COURCHÀY.
AIOES FSKOX. Ed. Rupture, 237 p, 33 F.

*°®an est lent D a le
cauis tranquille et puissant,
coupé d'écluses, d’un de ces
canaux du Nord qui relient entre
ehx deux fleuves aux eaux plus
tourmentées.

-Peut-être, dans l’avenir et
C'est ce que semble indiquer La
dernière partie du livre, avec
ses références à une « Epipha-
nie des signes a, à laquelle ü
tra.vaille, — peut-être Guy
croussy se consacrera-t-il tota-
lement à la peinture, déjà
annoncée dans ses précédents
nvres, de cette nouvelle race de
dinosaures que sont les cadres
supérieurs des gre.nri.fl cntrp-
Prises industrielles moderat
bardés de théorie, fulgurants de
perspectives, ruisselants de cer-
titudes. Il en a les moyens * le
talent, la carrure, l'expérience,
le mordant

U succéderait ainsi, comme
romancier de l'ambition et de
la cruauté — la cruauté née de
la volonté de puissance, à
Simenon, cet autre écrivain
du Nord.

PAUL MORELLE.

_* LA CONCESSION DE U PRO-
VIDENCE, de Guy croussy. Jnin.m
3M pages, 39 F.

^

^PARIS, mi£^
TÉNÉBREUSE ?

Q
uel Journaliste n’a pas
fivé de donner un coup
de pouce au destin, d’in-

necfilr l'événement et de lui
attribuer ainsi une signification
différente, mais A combien plus
poétique ? Une revanche à pren-
dre, en quelque sorte, sur l’ordre
du monde, fragile, certes, mono-
tone néanmoins, et si peu fou.
quoi qu'on en pense.

Au nom de l* . actualité flo-
con -, Bernard Chapula nous
conte, dans Terminus Parla les
pérégrinations d’un Journaliste
dans un Paris en proie à de
mystérieux faits dirais : une
grève de chrysanthèmes {ils refu-
sent de pousser), l’effondrement
du pont de Bir-Hakeim (une rame
de métro inconnue disparaît dans
la Seine et M. Chirac plonge au
secoure de ees administrés). l'In-
cendie d’un grand magasin {tel
celui du Bazar de la Charité) ;
le transfert étrange des sépul-
tures célèbres du Père-Lachaise
a I Esplanade des Invalides (ycompris, grâce à une contusion
oweste, la tombe de Baden
Povvell). On peut aussi relever
un hold-up & la Bibliothèque
nabonaia - oh I - une panne
a elec h-lcr lé qui enferme la ville
lumière dans la nuit, etc.

Dans ces événements extraor-
dinaires, la population voit la
main de puissances ténébreuses.
Bernard Chapuls se garde d’en-
traîner le lecteur sur un autre
chemin et ne donne libre coure
qu’à ea fantaisie.

Florilège

Du côté des références, citons
Bons vlan et Jean Cocteau (pour
les motards de la mort notam-
ment) et Bernard Chapuls. Ce
dernier n’est pas toujours le
pire. A part ce type de Jeux de
mots qui secouent les salles de
rédaction, comme de nommer
F. Rlgo un médecin légiste, Ber-
nard Chapuis livre d’intéressan-
tes variations Journalistiques, tel
ce florilège de titres après une
disparition de cadavres en série •

te Parisien libéré : On nous voie
nos morts ; France-Soir : Les
ambulances de la mort rôdent
sur le périphérique

; rAurore :
Un chef d’orchestre clandestin
derrière le mystère de la Tous-
saint : le Figaro : Uns nouvelle
forme de terrorisme r le Quoti-
dien de Paris r Cadavres exquis ;
Libération : L’underground fait
peur; rHumanité : U pouvoir
fait le mort; enfin, un grand
quotidien national du soir « ; Le
ministre du commerce et de l'ar-
tisanat a reçu une défégation
syndicale du commerce funé-
raire..

GRASSET

Vient de paraître

LE DROIT D’AUTEUR EN FRANCE

propriété littéraire et artistique
(daimatographiqae-radhphonique et radhrisuelle)

par H. DESBOIS

un volume cartonné, 16X24, éd. 1978 - 1004 pages - 248F

e n v ente ez- yc t r-e-*-:I ? h rà r.rr .o u :
3* u :

Tî..;ruc .SoutfJot, 75240 -Paris Cedex 05 f’Ç.C.'P: P a ri$6551

• .

&

Bernard Chapuis a filé una
Wuette sans prétention, mais
l’absence d’expilcation, ration-
nelle ou non, des. événements
qu’il relate laisse au lecteur
l'impression désagréable d'être
un honnête homme payé eru..
faux billets. Alors, ce Terminus
Paris : Juste un départ ?

BERNARD AL2JOT.

* terminus PARTS, de Ber-
nard Chapula, EtL les Formes du
secret, 192 p, 35 y.

CONRAD DETREZ

L’herbe à brûler
Si les titres des grands livres étalent

interchangeables celui-ci
pourrait s'appeler "La condition humaine.”

ROBERT KMTBJS [LE HGAfiO]

CALMANISH.ÉVY ?

*UBUC1TB)

Cherchons publier bons textes
histoire régionale, œuvres litté-
raires

_

ou scientifiques, thèses.
Conseils et renseignements (sans
engagement) : Edit. HORVATH

42300 ROANNE - France

"Une verve qui emporte tout”
Robert Kanters / Le Figaro

Jean-Luc
Benoziglio
L'écrivain fantôme

LE NOUVEAU’

CADMOS
Cahiers trimestriels putUés

. ilf _ te Centre Européen de la Culture
et l Institut Universitaire d'Ebudes Européennes de Genève

Directeur : Dénia de Rougemont - Rédacteur en ciier ; André
Première soute Automne WB

L'individu est-il condamné?
Réflexions sur LIdéologie de la > mort de l'homme >

Adieu â l’homme ?
Quelques observations sur une métaphore phi-
losophique : m La mort de l’homme. »
• L'homme est mon • - qui le DIT ?
Les fossoyeurs de l’homme.
Le dernier homme : l'ethnologue.
La métaphysique du phénomène et Taliénatlon
de l’homme.
Le roman post-utoplque et la révolte contre la
dâpersonnaKsation.

Etienne Baril1er Musique ât mort de l’homme^
Denis de Rougemont Conditions d’un renouveau.

Abonnement : (4 numéros) P 70 ; F suisses 38 : P belges 730l

Rédaction et admin istration : 122, rue de Lausanne. CH-I211 Genève 21
Diffusion : MX.L, 54, rue de Bourgogne, 75007 Paris.

COMMERCE
CAHIER 41 - AUTOMNE 1978

EMMANUEL LEVTNAS
Transcendance et liai

André Reszler
Matai Callnescu

Jeanne Herech
Jean Brun
Gérard de Puymôge
André de Murait

Jon Thiem

ANDRÉ DALMAS
Exhibition
suivie de

Dîne TftftTilTUVl «Rnfi poésie

JEAN STAROBINSKI
Rousseau :

Accuser et séduire

MARTHE BOIflIH Géorgique

WCTOR SEGALEN
Feuilles de Route I

(présentation
tTENane FormentaU)

et
Romain : L*incendie des palais mycéniens

32 F - AIjobs. 120 F • IULL - 18,U St-Mfetef, 7

Un fantastique toumrquet
oü s'entrecroisent les
souvenirs, les aventures,
les inventions.”
Claude Bonnefoy / Les
Nouvelles fittéraires

"Une fiction sans
cesse contestée avec
une joie mauvaise...
Une formidable ironie.”
Jean-Pierre LeonardinE
L'Humanité

"La verve déferle,
la drôlerie captive.
La phrase court vite,
et souvent, on rit"
Conrad Detrez
Le Matin

rr*-.
a',

V , K.S. V
.*

Coll FJct/on & Cie
dirigée
par D. Roche
256 pages 45 F
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PIETAILLES
(Suite de la page. HJ

G ERARD Guégan, lui aussi, travaille à compléter et à
compenser l’histoire des vedettes en témoignant sur

la base qu’elle exclut, et en particulier les marginaux,

les Irréguliers » qui ont « la rage au cœur » — deux de
ses titres de romans.

La collection « Un Jour futur • où Iî poursuit aujourd’hui

cette manifestation d’un certain « refoulé social ».ne paraît

pas convenir tout à fait II ne s’agit pas de « prémonitions sur

l’avenir », comme H est dit des ouvrages qu'elle abrite, mais
plutôt d’un tableau des mœurs actuelles & l’aide de faits

divers approfondis.

Ce quF compte, c'est le brassage de gestes quotidiens,

de phrasés en Tair, de coupures de presse et dé réflexions

secrétes qui constituent, à un moment donné, dans un pays
donné. le courant de conscience d’un Individu donnée

C E courant change selon Ira régions. Ira milieux, rfige,

.• la fantaisie, de chacun. Avec une adaptation et une
on

par Bertrand Poirot-Delpech

En Journaliste-romancier, Guégan a choisi durant la pre-

mière quinzaine de février dernier, â .raison d’un par jour,

un de ces mini-drames que la presse relate en quelques lignes

ou Ignore, alors que les arrière-plans et
,

les arrière-pensées

en font les symptômes d’une société, les signes d’un temps.
Peu Importe, à la limite, que le prof de philo qui ouvre

cette série plutôt noire tombe en fin de récit sous les” balles

d’un détraqué, que deux gosses amoureux se suicident ou
non près de Cassis, que tei écrivain communiste hanté par
Hemingway soit assommé par un colleur d’affiches, que 'tel

travesti soit braqué par un prêtre, qu’un étudiant marseillais

pousse ou non l'antisémitisme aussi loin qu'on nous ie dit

que les viols d’après bal aient bien lieu ou pas.

souplesse exceptionnelles chez t/n écrivain de tempéra-
ment ot même d’humeur, Guégan passe de l’argot de banlieue
parisienne- au maniérisme, de grand bourgeois marseillais, et

du constat- de police -au monologue intérieur le plus litté-

raire.

impossible, cependant de ne' pas sentir, d’une mlnl-
tranche de vie à l'autre, l’unicité du regard qui les observa,
avec une subjectivité assumée, revendiquée. Ainsi s’affirment
certaines obsessions : les choses et les usages qui dispa-
raissent la faillite des vieux classements politiques, La plaça
dus aux situationnlstes, la tëndresse pour l'Amérique, et la vie
commp elle passe-

Certains 'détails sont-Hs . de son cru ? On le jurerait N
le nie. La balle affairai Quand un véritable écrivain arrange
la réalité, c'est encore une façon de témoigner. Comme
disait Vian, dont Guégan partage lé goût pour le Jazz des
années 40 et une raprdité drolatique du style, ce qu'on Ima-
gine est aussi vrai que le vrai.

Pour peu qu’on .retrouve, avec Cendrars, lés mots- de tous
lés jours, et c’est le cas, l’encre authentifie tout ce qü'ette
touche.

UES HOMMES NAISSENT TOUS LE MEME JOUR, «e Max
GaUo, R- Laffont, 344 pages, 49 f.

* L'AVENIR BST TES RETARD» û* Gtaixtl Guêgam, Albin.
Michel» 222 pages, 35 F. y

société

a

La droite introuvable Deux philosophes et le pouvoir
(Suite de Ui page 17

J

Véhémentes, péremptoires.

Jeannette Vermeersch et Fran-
çoise Gaspard démontrent admi-
rablement comment la paille des

mots cache lé grain des choses.

A la question, s la droite, c'était

quoi? a,' la première répond :

« Le capitalisme, l'argent » Le
nouveau maire de Dreux, élu rat

1977, appartient à une génération

plus égocentrique. Quand ses
visiteurs lui demandent qui est

de droite ^ana ga ville, elle

tranche sans l'ambre d’une hési-

tation : « Tous ceux qui ne
m’aiment pas ! s Cela fait beau-
coup de monde, & en juger par
la profusion des coupables. Lés
communistes au premier chef,

qualifiés à l'occasion d’« êtres

primaires, barbares dans leurs

raisonnements s; les camarades
du P&, ensuite : c En 1374, au
moment de la campagne prési-

dentielle, à la tour Montparnasse,
c’était le régne de la misogynie
et de rarrivisme » ; les dames
proches de
trop « nanas » au gré de leur

sœur, et soupçonnables « comme
Edith Cresson s de garder jalou-

sement pour elles un pouvoir
dont elles ne rétrocèdent rien

aux autres personnes du sexe.

et Sédouy, mais un amour pro-
fond des hommes. Un 1 amour
sans doute angoissé, paralysant,
mais parfois préférable aux
meurtrières utopies de quelques
révolutions k la mode depuis
1917-

Ami fidèle de Robert Brasil-

lach. et pour cette raison irré-

ductiblement hostile & Claude
Roy, François Brlgneau confirme
néanmoins les remarques de
celui-ci, quand fl -proclame son
attachement personnel à une
« France agricole, familiale

,
ar-

tisanale », son horreur du monde
Industriel, c des voies s. « du
mécanisme ». Ses deux interlo-

cuteurs avouent volontiers qu’une
telle tradition épuise « rapide-
ment .» ses c charmés a auprès
d'eux, et ils retournent sans re-
grets vais les « rivages » plus

« familiers » de la gauche. C’est

dommage. Quand elle ne dégé-
nère pas en complicité, la' conni-
vence facilite certaines explora-
tions. Jeannette - Vermeersch.

Un concept à la

mode

•

I

— François Brïgnean, Jules Moch.
F. .Mitterrand, ^par ^Françoise Gaspard, Pierre Bâton

et Alain de Benoist en tête, les

entretiens qn'Harris et Sédouy
réunissent, présentait un Intérêt
certain, et dans ces cinq c&s-là
absolument exceptionnel.

L’accusation d'appartenir à la

droite recouperait-^Ue, dans cer-
tains cas, de para et simples
règlements de comptes ? Même
sans pratique assidue des bons
auteurs, voilà une hypothèse de
travail avec laquelle fl faudra
désormais compter 1

Vue de gauche

La société fragile

Collaborateur de TAction fran-
çaise jusqu'aux alentours de 1941,

rallié par Aragon au parti com-
muniste par ritinéraire de la Ré-
sistance, emprunté depuis le

mftm» point de départ par
Althusser et Emmanuel d’Astier

de la Vigerie, Claude Roy pro-
jette sur ce chaos de passions
confuses et d’ignorances ency-
clopédiques le rayon d’une pen-
sée honnête. C’est si «me !

Même sTL qualifie à la h&te de
« jappements dérisoires » les cris

de Maurras contre le inonde
bourgeois, les pages où fl dècèîe

« un nœud dogmatique de
contradictions fabuleuses » dans
l’œuvre du vieux lion de Mar-
tigues, discernent « quatre ou
cinq Maurras », différents, anta-
gonistes dont on ne « Ut jamais
à la fois qu’un ou deux ». Ces
pages resteront parmi les plus
intelligentes, les plus équitables»

jamais lues sur le prophète roya-
liste.

Claude Roy touche le fond
(vyrnrrmn (fes multiples questions
posées par les deux enquêteurs
lorsqu'il dit : i La droite pense
que la société, la dvfUsatton sont
fragiles, qitü faut les soutenir,
les conserver, et que c’est avec
le moins de mouvement possible

qu’on soutient, conserve une
sociétés.» Nous voilà donc aux
antipodes des changements prô-

nés par M. Giscard d’E&aing
depuis 1974. Aucun homme de
droite véritable ne renierait

pourtant la définition. Elle ne
suppose pas le « mépris » de la

k masse », entrevu par Harris

Avec un esprit moins anecdo-
tique, M. Guy RossH-Iendi offre

un ouvrage très complémentaire
du premier. Four commencer, il

étudie les classiques depuis 1789.

Utile précaution 1 Sa connais-
sance de leurs œuvres limite les

dégâts, même si elle ne l'empêche
pas de prendre André Gide pour
un communiste, de supposer l’an-

tisémitisme de Drumont posté-

rieur â son élection comme
député d’Alger, quand U la pré-
céda d'au moins douze ans, ni
d'oublier Louis Blanc dans une
un page importante sur. le

socialisme. Passons sur ces brou-
tilles. L’édition française en pu-
blie désonnais journellement de r

pires sur de plus graves sujets.)

Professeur, homme de gauche,
bon spécialiste d'histoire contem-
poraine, l’auteur diasinmi* rare-

ment des sympathies involon-

taires pour le camp adverse, et
s'efforce d’ébranler les lourdes
certitudes, là paresse Intellec-

tuelle de ses propres Son
livre étincelant et spirituel, dans
les cent preffiiènes pages, devrait

y réussir. Trouvera-t-il son pu-
blic ? Critique amer de l’égalita-

risme démocratique, champion
nuancé d'un ordre aristocratique,

et l’un des très rares écrivains

de droite pourvus d’une respec-
table culture marxiste. Alain de
Benoist n’y croit guère. « Qui lit

les livres d’idées sf? demande-t-il
lors de son entretien avec Harris
et Sédouy. « Nous sommes dans
une société où on ne lit pas. Si
Marx publiait le Capital, ü ve

produirait chez Pivot, et on pas-
serait à "autre chose. »

L est des modes qui passent,
U en est, d’autres qui durent:
celle dû c pouvoir ». par

exemple, se porte de mieux en
mieux. Et comme, le concept de
pouvoir est tellement général
qu’on peut lui faire dire à peu
près n’importe quoi, les philoso-
phes ne se privent pas d’émettre,

à son propos» les théories les plus
contradictoires. Particulièrement
significatif, de oe point de vue,

est le fossé qui sépare deux cher-
cheurs comme Jean Baechler et
François Lamelle.

Fartant de ridée <qp»: les dis-
cours actuels, sur le pouvoir sont
des plus embrouillés. Baechler a
décidé d’y introduire de l’ordre.

H nous propose donc, dans la

lignée de Max Weber, de distin-

guer trais c types puis » de pou-
voir : la puissance

.
fondée sur

la force, l'autorité fondée sur. le

prestige et ia direction fondée
sur la compétence. Mais oes trois

types ne sont pais sur le

plan : lorsque Je pouvoir tend à
devenir absolu, c’est, toujours la

puissance, donc la force, qui l’em-
porte. Comment freiner cette
accélération ? En divisant le

pouvoir ou en lui. opposant
divers obstacles-
Evidemment, une telle conclu-

sion demeure plutôt abstraite.

Au reste, l’analyse elle-même
semble étrangement décalée par
rapport au réel Sans douté Jean
Baechler sait-il bien que ses
types purs n’existent pas plus
que les corps purs de la chimie
et sont seulement des modèles
Idéaux : mais comment peut-on,
aujourd’hui, espérer, faire de la

politique une science sur le mo-
dèle de la chimie ? H semble que
sa passion de la. clarté ait en-
traîné Baechler à sous-estimer le

poids du contingent, de la cou-
tume et de rIrrationnel dans le
jeu politique —“bref, son irréduc-
tible confusion. Cette réserve une
fois faite, le Pouvoir pur est un
traité limpide et bien écrit, dans
une langue qui rappelle Montes-
quieu.

. Bleu sûr, an ne peut pas dire,

en refermant le livre, sur quelles
solutions concrètes débouche une
telle analyse; de même que l'on

ne peut pas vraiment résumer
cette dernière en quelques ligne?*,

tant le chemin que suit Fran-,
pois Lanzelle depuis Machines
textuelles est un chemin ardu.
Feu accessible au grand public,
son œuvre fie construit pierre à
pierre, dans le silence et l’isole-

ment : mais elle a la solidité des
grands systèmes philosophiques,
an sens noble dn terme. Pour-y
entrer, 11 faut avoir beaucoup
pratiqué Haut et Deleuse- et
s’armer de patience. Peut-être, à
ceux qui réunissent oes condi-
tions, le « matérialisme poli-
tique » de

.
François

apparaîtra-t-il comme une façon
originale d'échapper aux im-
passes dans lesquelles le discours
révolutionnaire semble s’être
enfermé. ...
CHRISTIAN DELACAMPAGNE

<* LE POUVOIR PUR, de
B»ectü«, n. Calmann-Lévy, 280 p-,
ss y

AU- DELA DU PRINCIPE DB
POUVOIR, de François Lamelle.
Bd. Payot, eoll « Traces », 314 p-,
70 F.

histoire

le mystère Iva Braun

Comment pétition

aimer un monstre ?

EU après la défaite du
m* Reich, Albert Speer

Tout autre est le présupposé de
François Lamelle. Four celui-ci,

le pouvoir est fluctuant, flou,

fractionnel. S’en tenir à l'ana-
lyse des apparences politiques,

cela reviendrait à se laisser

enfermer dans une idéologie, que
celle-ci- soit . bourgeoise ou
marxiste. Four y échapper; il

faut donc remonter « au-delà du
principe de pouootrj», afin, d’en
découvrir -la généalogie. Qn
s’aperçoit alors que le pouvoir est
inséparable d'un c pouvoir pen-
ser », et que sa production, est

aussi celle d’un sens. Or 11.n’y a
que deux sens, donc deux inter-
prétations : celle, dn discoucsdo-
minant '{lequel Inclut aussi bien
Marx que ses modernes détrac-
teursTet le discours minoritaire.
Le premier conduisant -nécessai-
rement, selon Tarnellê, k lafas-
eisatlan, il faut ftHofair ie second,
celui de larésistance.

P prophétisait : * Pour tous

les historiens Eva Braun sera

une déception, et pour les ama-
teurs de la petite histoire égale-

ment». Jacques de Launay et

Jean-Michel Chartier entraînait
donc le lecteur à la poursuite
d'une certaine héroïne à la sil-

houette fugace.
' Hitler rencontra sa future
compagne en 1929, à Munich,
dans le magasin du photographe
nazi Hoffmann où elle travaillait

comme vendeuse. Non sans
quelques orages, une profonde et
loyale, sympathie amoureuse
rapprocha la petite Bavaroise,
directe, simple, sans ambition, du
tribun prêt à prendre le pouvoir.
Autour de lui, bien évidemment,
des dames plus LUastres dé-
ployaient leurs charmes ; Lefan

i& cinéaste ;
Gretl

Slezàfc, la mondaine ; peut-être
Wlnlfred Wagner, l’impératrice
de Bayreuth— A leur éclat, le

futur dictateur préféra les dix-
sept printemps candides et mo-
destes découverts chez Hoffmann.
Comment peut-on aimer un

monstre?. Car elle l’aima I Cette
question seule justifierait la
biographie chine femme passée
comme une ombre & travers une
immense tragédie. Les auteurs
s'attardent peu sur ce mystère
fascinant. D’ailleurs, dés la page
47, Os désespèrent du modèle,
s'avouent r douant une femme
apathique-. Peu d’élan, pas d’ori-

ginalité-. Peu émotive, peu active,
elle aime vivre dans un cercle
restreint, se crée vite des habi-
tudes. Elle est discrète, fermée,
peu communicative. Elle est faite
pour des tâches &exécution

,
et,

peu tnteUectueüc, trouve son
bonheur dans le cadre familial
et professionnel ».

Les dames du III
e

À .l’heure .du péril (suprême,
cependant, elle rejoignit la chan-
cellerie sous les bombes, révéla
une âme ferme, de la gentillesse

et de la vaEHanee dans les pires
épreuves. Encore un bon sujet
d’enquête ï Les auteurs n’y prê-
tent pas plus d’attention qu’au
précédent» et .continuent leur
morne ravaudage avec des pièces
rapportées : les amours de Goeb-
bels, les mœurs de Goering, les

intrigues.de Bormann, les calculs
tortueux de HlmmJer.
Dans l'épouvantable galerie de

.leurs maîtres et seigneurs, les

famw du HT* Reich apportent

parfois un rayon de lumière. A
l’exemple de Magda Goebbels,

digne, honnête, elles abusèrent

bien rarement de la fortune ou

du pouvoir. Use Braun, l'aînée

dT5va, essaya Jusqu'à la fin de
sauver des Juifs, avec Emmy
Goering. Sa sœur se réservait les

catholiques persécutés. En 1945,

les alliés ne respectèrent pas les

survivantes sans quelque raison.

La vieille fable misogyne sur
clés femmes pires que les hom-
mes» s’effondre dans ce cas-là.

Celles-ci furent bien meilleures.

Et de loin I

Sans le vouloir jamais, le livre

tire «dns* son intérêt principal

des thèmes secondaires qu'il

développe en marge du sujet

principal inévitablement, Hitler

en occupe le centre, comme dans
d'autres ouvrages, il apparaît,

une fols de plus, en privé, très

différent de son personnage
public. Enjoué, prévenant, drôle

avec ses proches, il les charme
.par d'étonnantes délicatesses,

une simplicité sans rapport avec
l'idôlatrie officielle. H aime les

bêtes. les enfants, se plaît dans
la société des petites gens, des
artistes, prend chaque jour fami-
lialement le thé avec ses secré-
taires. Parfois, Jacques de Lau-
nay et Jean -Michel Chartier
cèdent aussi â une vague séduc-
tion, sans se souvenir qu’en d’au-
tres époques le Prince des ténè-
bres s'appelait précisément le

Séducteur.
Ainsi apprenons-nous que, à

partir de 1936, a Hitler procède
systématiquement à la révision

pacifique de toutes les Clauses du
traité de Versâmes»

;

il s fait,

sur le plan économique et social,

beaucoup, plus pour l'ouvrier que
Léon Blum en France avec son
Front populaire ». Enfin, son
amour * envers les enfants rend
d’autant plus inexplicables les

sévices dont furent l’objet les

enfants qus furent internés dans
les camps de concentration. En
étatt-ü informé »?
L’invasion de l’Autriche, de la

Tchécoslovaquie, de Dantzig, ne
-passait pas plus, jusqu'à oe jour,

pour, des modèles de pacifisme
-qu'une politique tranquillement
fondée.sur l'extermination de
-.peuples en tiers-, pe. semblait
garantir la protection des
familles. Trente-trois ans après
la chute du HT* Reich, des his-

toriens peuvent légitimement
souhaiter rompre avec les hai-
nes, les passions de 1945. Encore
convient -11 de ne pas prendre
son Ignorance ou ses complai-
sances pour de l'impartialité.

G. C.

* CVA HITLER NEE BRAUN,
de Jean-Michel Charller et Jacques
de Launay, la Table Bonde, 27» P,
45 F.

r CORRESPONDANCE
"\

Les. trois lettres de Daladier
' Suite bu feuilleton du 13 oc-
tobre dans lequel B. Poirot-

Delpech évoquait le mot de trois

lettres prtté par."Sartre a Dala-
dier au retour de Munich, le

D' René Izac noua écrit pour
authentifier le propos, et le

compléter . très utilement :

-. • Jal bien connu raide de
camp qui accompagnait Dala-
dier à Munich. Il m'a assuré
que l'exclamation était histori-

que. Lorsque le président du
conseil vit, par les hublots, la

fouie qui avait envahi Le Bour-
get, il devint vert, pensant qu’il

a'agissah de communistes ou de
nationalistes venus lui taire un
mauvais parti. Moteurs arrêtés,
U comprit que ce n’était pas
des huées, mais des acclamations
qui montaient vans lui et, avant
de descendre de Féchelle, U
se retourna et dit à son aide

de camp, qui se trouvait derrière
hé, à le toucher : Les pauvres
cons I S'ils savaient ce qu'ils

applaudissent L_ •

GILBERT COMTE.

QUI N’EST PAS DE DROITE f
d’André Barris M d'Alain da Sédouy.
Le Seuil, 392 g. 49 F.

1c le CHASSE-CROISE, de Guy
Rossi-Landl. la droite et b gauche
en Ponce de 1799 4 nos jours, *««»
*-C. Lattes, 290 p* 45 F.

SIGNATURE

d' « une Tille grise »
- de Pierre BOURGEÀDE

(Editions G&lllm&nl)
le jeudi 19 octobre
A partir de 17 heures

à la librairie ARTALHCT
11* rue Monsieur-Je-Prinee,

75008 PARIS

SUIVONS LA

Relation de voyage

du Lord IVIacartney

à la Chine
*

dans les années
1792,

1793 ,
1794

* ainsi, «ross csr.t mi.'iions

ae Chinois vont r-ssis sauter

aux yeux, cour notre inierinsîbjv

notre réysi. notre êjficrvî'r-iëfpsnt..

CLAUDE “A U'CERON

AUBIER

DEBERLIOZA
MGELM

Mensuel de toutes les musiques,le Monde de fcrMusique à Tambïtion d'être
complet, sans cloisonnement ni sectarisme. Au sommaire du n° 4 :Janacek, Hendricks,
le métier de Luthier, un portrait de Haydn, la musique traditionnelle
japonaise à l'occasion du Festival d'automne, Pierre Henry, une
interview imaginaire de Berlioz, un partrait-reportagè de Higelm,
le jazz fiançais, Marna Bea, les disques que les enfanta s'arrachent;
Toutes les souscriptions et bien aûi tous les concerts à Pans et

ai Province. Le Monde de la Musique vous est proposé chaque
mois par le Mhnrte t* TBJArama OiVwr tmhva ynarôhand de
journaux; IF.

MONDE
DE LA MUSIQUE.

Hautes les musiques; de tous les pays,de tous les temps.
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controverse

LAMENNAIS ENTRE DEUX FEUX
DaiiS' la crise actuelle de l’Eglise, la figure de

Lamemiais resurgît. Eclairée au même moment par deux
écrivains bîen^ différents d’esprit et de style. Breton
fraternel, Xavjer Grail dresse une stèle à l’auteur de

la < stèle > de Xavier Grall

Pétroles eTun croyant. Henri Guillemin nous offre un
choix de textes qu’il assortit d'une préface pleine de
réserves envers Lamennais. Chacun des deux portrai-

tistes s'exprime ici sur l'image que l'autre donne.

l< exécution > d’Henri Guillemin

Est-H réellement le

juste ici célébré ?

U N beau livre fervent, plein
de cris et de fièvre
Honnête aussi, car Xavier

Grall ne nous dissimule ni le
peu d’estime littéraire qu'il porte
aux Paroles d'un croyant» ni le
triste aspect du Lamennais de
la fin, âme « ternie ». De la par-
tialité, en même temps, du chau-
vinisme breton, car U est diffi-
cile de nous faire croire que
Lamennais, en 1854, « crève misé-
rablement d'avoir trop cherché
la pauvreté » ; le goût du dévoue-
ment, au vrai, n'a jamais été
son fort. Mais peu Importe!
L’élan, noble ici, efface tout, et
l’ouvrage demeure puissant et
salubre. On ne saurait reprocher
& Grall, ni trouver abusive,
l'image qu'il nous donne et de la
cour romaine sous Grégoire SVT,
et de l’« exploitation de l'homme
par l'homme », inimaginable au-
jourd'hui, et qui fut littérale-

ment monstrueuse, telle qu'elle

fonctionnait en France sous
Louis-Philippe (et bien au-delà).

L’odieuse condamnation

de Rome

La condamnation de Lamen-
nais par Rome est apolitique»
à fond, et même avec une per-
fection exemplaire. Le scandale
y est absolu. Cet acte d’Eglise n’a
rien de religieux. Pas l’ombre
d'une infidélité dogmatique ni
dans {Avenir ni dans les Paroles
d'un croyant; la théologie la

plus vétilleuse n’y pourrait trou-
ver aucune blessure faite à la
foL Mais Grégoire XVI est un
chef d’Etat, un prince temporel,
il appartient au syndicat des
maîtres qui font bloc contre les

peuples asservis, et c’est Metter-
rile h. qui commande à Rome à
la place de Jésus-Christ. Le plus

beau — je veux dire le plus

immonde — a été, en Juin 1832,

le coup de matraque asséné par
le pape aux évêques polonais :

iis ont osé se révolter contre l’oc-

cupant russe et les persécutions

an ti-catholiques. Abominable, dit

le pape, car le tsax est le souve-

rain en Pologne et doit être, en
tant que tel obéi parce que
k tout pouvoir vient de Dieu »

«excepté. Jadis, celui de la

Convention).
J'aime que Xavier Grall ob-

serve : « Pour rejeter comme im-

pie {œuvre de Lamennais (-J,

il ne se trouverait guère, dans
le corps épiscopal », que le seul

« antiquaire d’Ecùne ». ce a hénis-

seur de rentres ». Excellente, son

H

HISTOIRE des NATIONS»

vient de paraître ;

HISTOIRE DO PORTUGAL

des origines A nos Jours

par A-H. de OLIVHIRA MARQUES,

préface de «J.-M. MASSA,
de l'Univers]td de Haute-Bretagne.

HISTORIE DE U BULGARIE

de* origines A nos Jours

par DUJCRV*

préface de G- CiSTEÏXANp
de l'Université de Peria-Vincennes-

m

Disponibles dans la coUeetion ;

HISTOIRE DE U HONGRIE

DE L’ALBANIE .

DE IR SUÈDE

DE L'ALLEMAGNE

DE l’AUTNICHE

DE L’ITALIE

DE IR ROUMANIE

DE U GRÈCE MODERNE

Chaque volume comprend 500 A
600 pages. Cette collection se veut

une TP i*** au point des recherches
historiques des «tilférents instituts

nationaux, avec le concours des

spécialiste» français. Los volumes
sont reliés pleine toile, abondam-
ment Illustrés et comportent des

cartes, des glossaires, des In»*,
des tableaux généalogique» et des

bibliographies.

Editions HORVATH
42300 ROANNE - FRANCE.

évocation du «carnaval sacré»
organisé par ) a Restauration
style Charles X. Sous 1* «appa-
reil clérical » et la « bigoterie
d'Etat » (largement du reste,
hypocrite), le trône était « le
siège de l’imposture» et l'autel,
son complice, devenait le sym-
bole du plus haïssable « désordre
établi». Chateaubriand avouera
bientôt à la duchesse de Berry
qu'il souhaiterait peu, assuré-
ment, voir son fUs, Henri V, ren-
tré à Paris « précédé d’Orèmus,
entre des chantres et des Cosa-
ques », «lances baissées, goupil-
lons levés ». rjtirw»tm».i« aura
certes des raisons de vomir la
politique «romaine».

C’est vrai, le Lamennais des
Paroles parait — je dis bien
paraît — plus «chrétien » que
le rhéteur de VEssai. Mais Je
comprends mal qu'indigné par
les comportements de Rome,
Lamennais ait rompu, pour au-

Commenl condam-

ner à ce point celui

quon donne à lire ?

N OUS connaissons Henri
Guillemin. Nous savons
qu’il déterre les. morts

avec plaisir. Seize pages lui suf-
fisent pour exécuter Monsieur
Féll ! Et où ? Je vous le donne
en mille : dans une préface h.

un choix de textes du même
Lamennais. Curieuse entreprise

que de condamner férocement un
homme tout en offrant ses écrits

â la curiosité du public.
Avec cette phrase coupante et

sèche qui emprunte à Voltaire
— si ce n’est à Féll I — Henri
Guillemin affirme, en vrac et
tout de go, que notre Malouin
fut polisson et débile, mauvais
écrivain et homme d’argent, que
sa stratégie a été de défendre

tant, avec toute vie sacerdotale.

Si Xavier Grall n’a pas tort

de rappeler les circonstances
morales de son ordination tar-
dive, -Félicité de Lamennais «ne
s’est livré au service de Dieu
qu'après mille hésitations » et
comme on se Jette, effaré, « dans
la gueule du loup*. H porte son
sacerdoce a comme une corde au
cou ». L’exaltation même de
l’Essai a mi côté factice, et Grall
est pénétrant lorsqu’il note que
Fëlï. apôtre (ou propagandiste)
véhément, semble ainsi « se don-
ner à Lui-même une justification

forcenée de son choix ». Je crains

que l’odieuse condamnation ro-
maine ne lui ait offert le pré-
texte d’une évasion libératrice.

Un être opaque, Tjmmnaw.
Nous Ignorons à peu près tout
de ses années d’adolescence, et

Grall s'avance beaucoup en affir-

mant que- FéJi n’avait « jamais
touché une femme». Est-il réel-

lement le juste Ici célébré ? Je
ne sais pas. Je doute. Qu’il ait

pressenti Teilhard. je ne le crois

guère, et que les pages de son
Esquisse d'une philosophie consa-
crées à l’esthétique soient « admi-
rables a là,, carrément, non.
Mais ce qu’il y a de certain, A
son sujet, d’incontestable, Xavier
Grall le dit avec exactitude :

a Tout est tragique dans cette

me. s Et cette «stèle» qu’il a
dressée â la mémoire de Lamen-
nais, sachons La salues tête nue.

HENRI GUILLEMIN.

* STELE POUR LAMENNAIS, de
Xavier GrelL Edition» Libres/Hui-
lier, ISS p, 29 F.

fanatiquement la propriété, qu’il

a été toute sa vie fasciné par
Judas et, pour finir, que son plus
grand péché a été celui d’impos-
ture. O cher Satan, quelle recrue
pour votre enfer—
Passons sur les polissonneries

de Lamennais. De deux qua-
trains assez lestes, U n’y aura
que Guillemin pour se scanda-
liser que son auteur ait pu en-
tier dans les ordres après les

avoir écrits. Le reproche de débi-
lité est évidemment plus sérieux.

A l’examen. U s’effondre. Les
textes sont là qui ont séduit les

Renan et les Bernanos qui
n'étaient tout de même pas des
imbéciles ! Je crois, tout au con-
traire. que notre « fier Breton » .

fut l’une des intelligences les
1

plus perspicaces de son temps,
que son journal l'Avenir contient

des analyses prophétiques sur
les rapports de l’homme et du
pouvoir, que FEsquisse d’une phi-
losophie, ne serait-ce que par ses

pages sur l’esthétique, est loin

d’être cette « compilation ba-
varde et gélatineuse » qu’a voulu
voir Henri Guillemin.

> Depuis le numéro spécial des

Cahiers du Cinéma (a" 268-269),

rien n'croit été publié tfaussi sé-

rieux sur la photographie.

-
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PLISRAPIPE-MHUEURMARCHE

L’argent et la foi

B est faux de prétendre que
Lamennais aimait l’argent, Sa
carrière est la plus douloureuse

et la moins vénale qui soit. Bien
des biographes affirment qu’il

lui aurait suffi de faire un geste

pour qu’il reçût le chapeau de
cardinal, avec, sous le bonnet,
les bénéfices y afférents. Metfier-

nich. que gênait considérable-
ment ce dissident fougueux, qui
a tout fait pour le circonvenir

et l’abaisser, Mettemich lui-

même avec tous ses agents &
ses basques, et tout l’or dans la

poche, avait une idée plus haute
et plus exacte de FéÛ : U n’a

pas voulu acheter cette Ame. La
vérité est que Lamennais a usé

sa fortune dans les périlleux

combats pour 1a justice, qu’il fut

traîné devant les tribunaux par

on pouvoir qui voulait le mettre
financièrement et moralement &
genoux, qu’il n’a jamais touché
tout le pactole qu’eût dû lui

rapporter le fabuleux succès de

Paroles d'un croyant.

Notre inquisiteur affirme que
Lamennais ne fut, au fond,

qu’un Intraitable défenseur de

la propriété.- O cortèges ouvriers

dû Père-Lachaise, vous enterriez

un affreux bourgeois 1 H est

exact que Féli ne fut pas com-
muniste. Le terme venait de naî-

tre, Marx n’avait encore rien

publié. H n’en reste pas moins

que Lamennais fut authentique-

ment un homme de gauche par

sa passion de la liberté et de

la démocratie, que cette pro-

priété, dont il ne condamnait

pas le principe, 11 la voulait

partagée avec ceux qui n’avaient

rien, qu’il s'est élevé avec vio-

lence contre toutes les formes
d'exploitation de l’homme par
l'homme, qu'il s'est battu pour
les nations minoritaires A une
époque où les princes en dispo-
saient à leur guise, qu’il a ré-

clamé la décentralisation du
pouvoir dans une France forte-

ment Jacobine. La vérité est

qu'il est moins de 89 que de
mal 68. Là se trouve le caractère

pour ainsi dire visionnaire de
son . action. Ce n'est pas un
économiste, c'est un voyant. Ce
n’est pas un idéologue, c’est un
chrétien.

Reste 3'artlcle majeur de l'ex-

communication. Guillemin écrit;

«Plus foi étudié le cas de La-
mennais, plus s’est affermie ma
conviction : Lamennais n’a
jamais, pour de bon. en la foi».
Mais alors, qu’est-ce donc que la

foi d’un chrétien? N’est-ce pas
croire que de voir dans tout être

outragé par le fric ou par l’his-

toire le frère de Jésus-Christ?
N’est-ce pas croire que d’allier

au nom de Dieu celui de la

liberté ? Ht comment Féll aurait-

il pu mentir avec une telle

obstination, lui que l’athéisme,
socialiste ou autre, aurait bien
voulu compter dans ses rangs, lui

que l’on disait si incertain ?

Croyance sinueuse et parfois
déconcertante, certes, wâis les

formes de la foi sont-elles fixes,

établies une fols pour toutes ? Je
sais que cet homme qui semblait
avoir amassé dans ses soutanes
vertes toute la pluie, toute la

mélancolie du monde a célébré sa
première messe avec angoisse. Je
devine que ce prêtre a connu tes

doutes les plus atroces mate J’ose

affirmer que plus U allait son
chemin, plus 11 croyait, qu’il n’a
jamais tant douté qu’au temps de
sa jeune» et qu’il ne fut jamais
plus près de la vérité évangélique
-que lorsqu’il adorait le Christ,
vieil homme, abandonné de tous,

dans le silence de sa prison, ou
lorsqu’il gravait sur son pupitre
de député à la Constituante le

verbe « aimer ». Tout le christia-

nisme est dans ce mot. Tout
Lamennais est là.

XAVIER GRALL.

LAMENNAIS. DE L’ABSOLU-
TISME A LA LIBERTE. Textes pré-

sentés pu Bear! Galliemin. Bamsay,
258 p„ 59 F.
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lettres étrangères

Le paradoxe de Nabokov
L 'ANNEE dernière mourait,

4 l'Age de soixante-dix-

huit ans, dans un palace
désuet et somptueux, & Mon-
treux, Vladimir Nabokov. L'œuvre
qu’il laisse, labyrinthe aux parois

tapissées de miroirs-sorcières,

puzzle géant où chaque dessin,

derrière les brisures fines, en
cache un autre, ne cesse de
nous faire découvrir, 4 chaque
nouvelle traduction, le même
écrivain. Mais sous un éclairage

différent Aujourd'hui, la sur-

prise est de taille, malgré les

spots» aveuglants.

Brisure i Seaeatre (« serres-

tre » dit à la fois « gauche »

et « sinistre •) roman-facétie,

sottie, pied de nez envoyé au
visage ensanglanté d’une histoire

toute récente, dépasse de loin

les Intentions de Nabokov. Ses
écrits ludiques qui font tour-

noyer l’Image, le langage, le

situent en marge de l’histoire.

B d’ailleurs, f! déclare dans la

préface n’éprouver aucun Inté-

rêt pour l'allégorie, encore
moins pour la dimension
sociale » et pour le « futur de
l’humanité». Allons doncl

Brisure 4 Senestre, premier

livre que Nabokov écrit en 1948,

six ans après son installation

aux Etats-Unis, reprend, en les

amplifiant, les thèmes et les

personnages de rExtermination
des tyrans (1). Il donne 4 réflé-

chir sur les relations entra l'In-

tellectuel et l'Etat, fl pose Je

problème de l'écrivain partagé

entre l’écriture et l'événement.

entra l'esthétique et réthique

dans ce monda, et ce monde
est le nôtre. le monde d’aujour-

d'hui. Nous voilà donc loin du
Nabokov, esthète érudit, préoc-

cupé beaucoup plus par les

jeunes filles en fleur, par les

diaphanes papIHons que par le

grouillement répugnant de cer-

tains tyranneaux.

Le temps des otages

Avec ce roman, nous y som-
mes. Dans un pays Imaginaire,

la fiction êgaHtariste, propagée
par le parti nlvellste, devient

idéologie d'Etat Deux person-

nages s’y affrontent, le dicter

teur stupide et borné Paduk, dit

le Crapaud, et son ancien cama-
rade de lycée, le savant Krug,

devenu philosophe de grande

renommée. L’enjeu du conflit est

l’âme même de Krug, qui doit

donner sa caution 4 l’ordre

absurde instauré par le cancre

Paduk. Aucune pression exercée

sur l'homme de culture ne

a) Jtxlliard. 1977, pour la
traduction française. Voir « le

Monda des livras a, 1" avril
1977.

s’avère efficace, ni la fermeture

de l'université oû if enseigne,

ni l'arrestation, la subversion ou
le meurtre de ses anciens cama-
rades. encore moins les menaces
personnelles et directes. Après

le temps du mépris, le temps

des otages... Nabokov raconte,

prophétiquement, avec une Insou-

tenable minutie, comment l’uni-

que enfant du veuf Krug est

enlevé par les sbires de Paduk.

Comment H est torturé. Com-
ment Krug accepte, pour sauver

son fils, de donner son 4me
au Crapaud, de proclamer sa

fol dans la paradisiaque univers

nlvelista EL enfin, comment le

savant devient fou en apprenant

la mort, • par négligence admi-

nistrative », du garçon.

Stfflmh
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V

La littérature moderne foisonne
d’ailégories et d’anticipations,

qui «ont autant de mises an
garde contre les pièges posés
par dama Utopie. Cependant,
devant l’inflation des textes

ennuyeux, sous-produits des épi-

gones malchanceux d’un Plalo-

nov, d’un Kafka, d’un Boulgakov,

le lecteur esquisse souvent un
mouvement de recul. H ne faut

donc pas (ire Brisure A Senestre

comme un roman 4 thèse, bien

qu’il le soit, malgré IuL II ne
faut surtout pas considérer

Nabokov comme un nouveau
chevalier & la triste figure dans
le combat étemel contre la tyra-

nie entêtée, étemelle. Ce roman,
très beau, très poignant, est

aussi un éblouissant feu d'arti-

fice littéraire, brillent mate non
artificiel, fait de jeux de mots,

de mots de feu, de subtiles

anagrammes et de stupéfiantes

charades sur le registre de deux
ou trois langues différantes, le

tout, cette fols-ci, bien rendu

par le traduction.

Rarement le rôle démiurge de
récrlvaln. opposé 4 la bêtise

figée des grenouilles, n'a été

rendu avec autant d'intelligence,

de générosité, de force.

Le roman finit au moment oû
Nabokov, terrifié par Hiorreur

générée par son propre texte

(le massacre d'un enfant), décide

d'en arrêter la macabre démar-

che. Pouce, on ne joue plus I

II n’y a jamais eu de parti

nlvellste, ni de Paduk-Crapaud,

encore moins de sombres poli-

cière d’opérette qui tuent les

moine de treize ans.

Malgré l'habileté de la pirouette

finale, une peur diffuse demeure,

comme un goût amer dans la

bouche.

EDGAR RHCHMAHN.

BRISURB A SHMSTKK. de
Vladimir Nabokov. Roman tra-

duit de raméilcaln. par Gérard-
Henrl Durand. Jolltetd, 268 pa-

Ernst Augustin et la folie

\
|

gre, « r. J

Un roman tPap-

prentissage.

O U 6*8X191» la lucidité? OÙ
commence la folie ? Une
question qui. d’Erasme &

Michel poucanlt. n’a pas fini de
soulever les passions.

Médecin. Pécrivain allemand
Ernst Augustin (auteur de trois

précédents romans : la Tête, le

Bain. Mamma, traduits chez
Gallimard) a eu, en tant que
spécialiste de la neurologie et

de la psychiatrie, amplement
l’occasion de se pencher, pro-
fessionnellement. sur les schizo-
phrènes. Le point de vue per-
sonnel qu’il nous livre dans son
nouveau roman Evelyne, ou le

voyage autour de la fcHie, ne
manquera pas. soyons-en assurés,

de raviver les controverses.

Le livre se présente sous la

forme d’une séance de thérapie,

longue de deux cent vingt pages,

et opérée par un psychiatre fort

peu orthodoxe (le narrateur) sur

la personne d'une mystérieuse
patiente à l'élégance de femme
fatale, dont nous apprenons, &
la fin du récit, qu’il a fini par
l’épouser : « C’est le minimum
^investissement à faire à mon
ouïs s, confie l’auteur avec iro-

nie, en guise de post-scriptum.

En même temps qu’un corpe-
à-corps avec la maladie, le ro-
man constitue une plongée dans
la propre histoire du narrateur,

dans la peau duquel 11 est facile,

lorsqu’on connaît tant soit peu
sa biographie, de reconnaître

Ernst Augustin, lui-même.
Dans la tradition, bien germa-

nique du roman d’apprentissage,
celui-ci nous entraîne, à un
train d'enfer, des déserts brûlants

de rAfghanistan aux Jungles
indiennes; en passant par les

hôpitaux de Berlin-Est et de
Munich, à. travers une succes-

sion de mésaventures qui cons-
tituent autant d'étapes (Tune
Initiation, ou plus exactement,
d’une anti-initiation spirituelle.

Dans un village indien, où 11

s'efforce de parvenir à r< uni-
cité a, sous la direction d’un
énigmatique yogi, le narrateur
nous raconte comment U finit

par s’enfuir, dégrisé, sur la

pointe des pieds, après avoir

surpris son maître en train de
forniquer dans une fort vilaine
prvri1. 1orL An cours d’une autre

scène, gigantesque de drôlerie,

en raême temps que de cruauté,

nous le voyons participer A un
pèlerinage vexa un temple de
la ffftgpww, en compagnie d’un

obèse, véhiculé péniblement par

deux misérables coolies sous-

alimentés. Arrivé au but, l’obèse

refusant, sans raison, de régler

à ses porteurs le prix, pourtant
patiemment marchandé, de la

course, une discussion s’élève

entre notre narrateur et l'exploi-

teur, conclue de façon péremp-
toire par un « saint s qui médite
au fond du temple. «C’était un
initié.»

Ayant fini par découvrir, au
cours d*une dernière expérience
mystique, survenue sur le quai
d’une petite gare de l’Inde du
Sud, que la schizophrénie n’est

rien d’autre que la peur d’exis-

ter, U se met en devoir d'expli-

quer, A Pindignation du corps
médical allemand, sa nouvelle
méthode, consistant, au lieu de
tenir au patient le discours de
la médecine, A lui parler son
propre langage.
Avec son foisonnement de di-

gressions (histoires de brigands
en Afghanistan, de fakirs en
Inde— descriptions hallucina-
toires de séances d’électrochocs),

de considérations en tous genres
(réflexions sur la sainteté; sur
tes avantages respectifs des
divers traitements psychiatri-

ques^), oe roman à tiroirs s'ins-

pire, sans aucun doute, de la

technique du récit oriental.

Ernst Augustin aura-t-U réussi

à faire partager au lecteur ses

conceptions thérapeutiques ? Ce
n'est pas certain. Celui-ci aura
passé, en tout cas, en compagnie
de ce roman, au demeurant fort

bien traduit, quelques excellents
moments.
JEAN-LOUIS DE RAMBURES.

EVELYNE OU LS VOYAGE
AUTOUR DR LA FOLIE, d’Rrut
Aaxuftla. Tridait de riUemxnd par
Lue de Gonitlne. Gallimard, collec-

tion « Du monde entier », 220 p,« F.
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afrique

L usage de l’ Un pamphlet apoalyptimie
Des écrivains an-

glophones répondent.

« Africains non instruits.

tumssez-vous I
Vous n’avez i perdre
Que vos chaînes.
Vous avez l’Afrique à

lgagner. »

LE cri de colère do poète ou-
gandais Okot p'Bitek n’est
que le reflet d’une sincère

amertume, une voix lucide qui
lie la génération de lTadépen-
dance aux chantres de l’ère
post-coloniale. Qu’a fait l’Afri-
que noire de ses indépendances ?
La réponse do poète est sans
nuances : c La cttractéfisli^uo
la plus frappante et la plus
effrayante des gouvernements
africains est la suivante : ce sont
tous, sans exception, des dic-
tatures qui pratiquent des dis-
criminations assez brutales pour
rendre fade l’apartheid sud-
africain. » L’auteur des classi-
ques « chants » de Lawino et
d’Occri, obsédé par le déracine-
ment de l’Africain, en a tiré une
« prière a :

« Si je croyais en Dieu, je lui
fadresserais la prière suivante:
O. Dieu l protège l’Afrique
De nos nouveaux maîtres ;
Donne-leur l'humilité.

Ouvre leurs yeux
Pour qu’ils puissent voir
Que le progrès matériel
n’est pas le progrès spirituel
Seigneur, ouvre les oreilles dès

[maîtres africains
Pour qu’ils puissent apprécier
La musique du tambour
Et la poésie de leurs mères (1). »

Mais l’Afrique contemporaine
ne croit plus en Dieu. Des
« sociétés où l’homme mange
l'homme », telle est la trame
de l’oeuvre de Ngugl Wa Tbiong’o
un Kikouyou, le grand roman-
cier de b nouvelle génération.
Ngugi, au secret depuis le

31 décembre 1ST7, s’est inter-
rogé, sans illusions, sur un pré-
sent & ses yeux sans avenir.

« Fleurs de plastique, larmes de
plastique », écrit-U à, propos des
funérailles Insensées des pro-
priétaires de Mercedes-Benz. les

puissants de l’ère post-coloniale.
Pourrons-nous c jamais capter
un respect naturel pour la mort
à une époque où Vargent est plue
important que la vie? », dit-il

de cette « charade », la vie (2).

Le public francophone Ignore

trop souvent l’Image de la

période poet - coloniale offerte

par les écrivains de l'Afrique
noire, dite anglophone. Cette lit-

térature. qui s'enrichit chaque
jour, souligne à quel point l’intel-

lectuel est peu dupe de l’histoire

qui se fait, ou ne se fait pas,

sous son regard aigu : « On
présente comme démocratie
africaine ce qui, dans tous les

cas. est une dictature, et Ton
attend de la culture blanche
qu’elle admette qufü en est ainsi.

Et ce qui est de toute évidence

un processus actif de sous-déve-

loppement ou un pseudo-déve-
loppement est décrit, comme le

développement. Et, de nouveau,
le monde blanc est invité à
admettre que c'est du dévelop-
pement, mats, naturellement, un
« développement africain ».

explique, de son côté, un philo-
sophe fcfenyan. Henry Odèra (S).
William Ochieng*. universitaire

kéuyan. s’inquiète de cette fabri-
que que constitue la ville,

construction -étrangère aux hau-
tes terres de l’Afrique noire :

« Je connais des universitaires
qui, depuis trois ans, n'ont pas

.mis leurs cours à jour, car üs
n’ont pas le temps de lire de
nouvelles publications: je connais
plusieurs parlementaires qui
n’ont pas ouvert un seul livre ces
six dernières années; un autre
député remplit son deuxième
mandat, mots n’a pas encore tu
la Constitution du Kenya »,

écrit-il Cette fois, comment ne
pas invoquer le Qui suis-jé ? (4)

de Njabolo & Ndebele, poète noir
sud-africain ?

Pour les témoins de la bru-
talité post-coloniale — où de
l’apartheid, dans le cas sud-afri-
cain, — la «négritude est la lit-

térature de la faiblesse », selon le

mot de Taban Lo Liyong, figure
solitaire et controversée des an-
nées 6p. Avec Ngugl — «La né-
gritude est née en Europe», écrit
ce dernier, — fl n’est pas le seul
à croire que. «dons un âge de
guerres immorales et de peu de
patriotisme, dans un âge
d'égoïsme, a n'est pas de mesure,
de forme acceptée, ü n’est rien

de rigueur, Part compris ». Et
d'en conclure : * Voilà pourquoi
la négritude est disqualifiée (51. »

Four la violence

EzekSel Mphahlele, auteur noir

d'Afrique du Sud. dénonce de
son côté la « romantisation » de
l’Afrique par ç la poésie inspirée

par la négritude » : « Je me sera
insulté quand certains impli-

quent que l’Afrique n’est pas
également un continent violent.

Je suis un violent, et feh suis

fier parce que c’est souvent un
~état d’esprit humain et sain ;
un beau jour, je vais piller, vio-
ler, brûler: je vais couper la

gorge de quelqu'un ; je vais ren-
verser un gouvernement; jê vais

opprimer mon propre peuple: je
vais chasser les gros hommes
noirs et les détruire ; je vais

devenir un capitaliste, -et

malheur à tous ceux qui croise-

ront mon chemin ; je vais fonder
une Eglise dissidente — cela rap-
porte du fric ; je. vais attaquer
la bourgeoisie narre pendant que
je cultive un jardin, élève des
chiens et des perroquets, pendant
que fécoute de la musique classi-

que et de jazz : oui. je vais orga-
niser une grève. Ignorez-vous
que, parfois, je tue au rythme
des tamlours et tranche les nerfs

de/?
organise, en son hôtel particulier,

un dialogue souvenir à la mémoire de

JEAN ROSTAND
Vendredi 27 Octobre 1978 â 21 h.

entre

LE PROFESSEUR ÉTIENNE WOLFF
DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE

et
MHe ANDRÉE TETRY

DE L'ACADÉMIE NATIONALE DE METZ
ancienne collaboratrice de Jean Rostand

10, rue Alfred deVigny 75008 Paris - Tél:766.01.21

d’un enfant pour le guérir de
sa paralysie?-. ce ntest qu'une
dramatisation de ce que l’Afri-

que peut faire et est en train de
faire. Le portrait de VAfrique
comporte tout cela et d’autres
choses encore. Et la négritude
prétend que l’image ne comprend
pas. toutes ces chases et les

laisse de côté (fl). » Taban avait,
déjà dit de l’Africain qu'il ne
peut être qu’un rebelle, à l’excep-
tion du Libérien. La décennie
de l'Indépendance n’y change
rlèn.

A ceux qui l’oublieraient, faut-
il rappeler la réduction Insensée
de la société noire tells que
2’avalt décrite, voilà vingt ans,
Chinua Achebe, le célèbre ro-
mancier nigérian? Dana Thhtgs
FaU A p art. dans cette vie
d’Okoniwo faite de force, de vio-
lence, de principes, face h un
environnement qui se désintègre
au contact du Blanc, Achebe dé-
crit l'absurde qui produira, le

temps présent C'est l'époque où
Georges Balandler comprend que
«les périodes d*effacement sem-
blent ne devoir être que des pé-
riodes de transition, durant les-

quelles TAfrique se « reprend » et
cherché à se refaire (7) ». Un
processus toujours en train et
qui ne saurait aboutir si l'on

n'entend pas ces voix qui ont la

force des larmes, ces refléta d’au
monde, différent, loin de l'idée

que nous nous en faisans.

JEAN-CLAUDE POMONTI.

fl) En AfrUHfs Cultural Révolu-
tion, Nairobi, McMillan, 1973. TH»
Sonos o/ Lawino St Oùol, RAJ*ÆU

.
Nairobi. 1972. introduction de O. A.
Héron et Ulustrattona de Frank
Boriey.

12) Ct. ?admirable Petols of
Blood. Heinemann, Nairobi, 1977.
NguÊL étudiant attentif de Joseph.
Conrad, a consacré deux romans
au combat pour l'indépendance,
Weep not CkÙd (1964) et A Grain
of Wheat 0967).

(3) Cité par Paulin Hbutondjl la
la Philosophie africaine. Paris, Mas-
péro, 1972.

(4) Cité par Florence Vaillant lu
Poètes noirs de l’Afrique du Sud.
Parla, Présence africaine, 1070.

(5) XV The tast Word, E.A.PÆ,
Nairobi, 1969.

(0) Cité par Taban lo Liyong,
op. dt.

(7) IV Afrique ambiguë. ParieT'
Flim, 1957.

.

r
la vraie nature d’Idi Amin Dada

D ANS trote ouvrages parus au cours des derniers mois, Pierre

Merie, David G)en et Henry Kyemba, un Français, un Anglais
et un Ougandais, tracent chacun è leur manière, un portrait

du maréchal Idf Amin Dada.

Dans le petit pamphlet qu’il consacre & l’Ubu noir de Kampala,
Pierre Merle ne raconte rien qui n’ait déjà été répété maintes fois.

Ce recensement, de pantalonnades meurtrières suscite plus l'emuri

que l'Intérêt, parce qu’il ne constitue qu'un dlgest malhabile, sans
doute trop hâtivement rédigé.

Les bouffonneries présidentielles menacent précisément de
faire passereau second plan les exactions sanglantes d’un homme
dont la paranoïa plonge tout 'un peuple dans la terreur. Et c'est

moins sur le côté volontairement théâtral du dictateur ougandais
que sur les conséquences terribles de ses phantasmes qu'insistent

David Gien et Henry Kyemba.

.
Pour ('ancien fonctionnaire britannique qui resta longtemps en

poste en Ouganda et qui se cache sous le pseudonyme de David
Glen, H existe un certain parallélisme de destin entre le maréchal
ldi Amin Dada et Hitler bu Staline, niais, A la différence de ces
deux derniers, le bourreau de l'Ouganda a ramené son pays
plusieurs centaines d'années en arrière.

Pour GJen, en tout cas. le côté clownesque de l'homme qui

"a confisqué le pouvoir eh janvier 1970 au président Milton Obote
ne présente pas grand intérêt C’est le caractère concret du
génocide dont l’ancienne colonie-modèle de l’Afrique, orientale

anglaise est aujourd'hui le théâtre qui, souligne-t-il à plusieurs

reprises, concerne chacun d’entre nous.

Ancien ministre de la santé du gouvernement ougandais, aujour-
d’hui en exil en Grande-Bretagne, Henry Kyemba partage les vues
de David" Glen sur au moins deux points : la nécessité de mettre
un terme à nndlfférence profonde dont témoigne l’opinion Inter-

nationale, celle de présenter en pleine lumière la vraie nature
du psychopathe qui «régne» & Kampala : ce damier est moins
un pitre sanglant qu'un manipulateur-né. — Ph. D.

AMIN DADA, de Hors Merie, collection c Nos grands
hommes », Régine Deforgea, 126 pages, 16 F.

~k AMIN DADA, le cutti de l’Afrique^ de David Glen, Presses
de la Cité. 257 40 F.

* L’Etat sanguinaire sous le régime xfamxn dada,
de Henry Kyemba, Stanke> 265 p^, 42 F.

« Les Noirs de la diaspora »

H ISTORIEN guinéen, Ibrahlma Baba Kake promène !el le

lecteur è travers quelques-uns des Innombrables sentiers

de la « petite histoire » : le mythe de la malédiction

des fils de Cham, l’homme de Qrimald] et les origines de l’espèce

humaine, les prétoriens noirs des Pharaons les nègres de
compagnie du Siècle des Lumières.

Suivent la traite atlantique et ses drames, l'Introduction en
Europe des premiers. Noirs {• à dater, du règne de Henri IV,

note l’auteur, les arrivées de Noirs se multiplient en France»),

le sort des esclaves noirs des Amériques, l'implantation des
Noirs au Maghreb et en Egypte. Puis, Ibrahlma Baba Kake décrit

la situation actuelle des Noirs de la diaspora et ne passe tous
silence ni la condition des travailleurs africains Immigrés, ni

celle deé exilés politiques (parmi lesquels se range l'auteur

lui-même), ni l'éclosion hors d'Afrique de formes spécifiques de
la culture nègre, de -la' musique de- jazz A la littérature, de l'exal-

tation de. la négritude à celle du panafricanisme. Occasion saisie

pour rappeler que le flot des nationalismes africains, qui est

À roriglne de l’Indépendance des' anciens territoriaux coloniaux,

prend curieusement source au sain de la diaspora noire des
Amériques. — Ph. D.

v
* LES NOIRS DS LA DIASPORA, dUmUms Baba Kake, Edi-

tions dn Lion, BJ. 754, LibzevtUa, Gabon. 194 P, 35 F, dtfbuA
par a n n, g, rue du Cbâtean-d'Eao, 75010 Paris.
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# Jean Ziegler veut

délivrer VAfrique du
néocolonialisme*

LONG et parfois didactique
pour un pamphlet, ce der-
nier ouvrage de Jean Ziegler

en possède le manichéisme.
Comme, ri*"» 2a Contre-Révolu-
tion en Afrique qu’il publia U y
a quinze ans, l’auteur part
d’abord en guerre contre les so-

ciétés multinationales et leur

action maléfique. N'est-ce point
raisonner un peu sommairement
que de laize table rase de cer-
taines réalités politiques, qui ne
sont d'ailleurs pas toujours spé-
cifiquement africaines, pour ne
rendra compte des maux dont
souffre le continent noir qu'en
les Imputant aux Interventions
étrangères ?

N’est-ce pas cultiver un cer-

tain angélisme que de concevoir
la stratégie de pillage écono-
mique du tiers-monde comme le

monopole exclusif de l’Ocldeat ?
Que de dênonoer l'immixtion des
Etats-Unis et de la France dans
les affaires africaines en mini-
misant celle de l'Union sovié-

tique et en indiquant simplement
que celle de Cuba « procède d'un
héritage social et politique par-
ticulier » ?

Combatif, Jean Ziegler pour-
fend avec allégresse « les dicta-

tures militaires » et « les bour-
geoisies compradores », « les

oligarchies » française et suisse,

la CXA. et l'Intelligence Service,

« la stratégie impérialiste du
mouvement ouvrier allemand »,

« le viol colonial » des cultures,

U paraphrase avec sérénité un
commentateur politique français
pour lequel c l'Afrique est tm
océan de despotisme ». Il exalte
sans sourciller e VAfrique ber-
ceau de l'humanité ». « récep-
tacle d'immenses richesses »,

plaide haut et fort pour «c Védifi-.

cation d'une société plus hu-
maine », 6e vent le frère d’armes
du CheTzélateur de son Idéolo-
gie révolutionnaire.

'

Constamment. Jean ziegler
étend ses commentaires aux di-
mensions du tiers-monde, pas-
sant de l’Afrique à l'Asie et &
l’Amérique, surtout au Nordeste
brésilien, dont il a étudié la dias-
pora noire, ces références extra-
africaines ‘permanentes font de
l’auteur un analyste tricontinen-
t&J plus qu’un simple africaniste.
Bon connaisseur de l'Afrique cen-
trale, notamment du Zaïre avant

l’accession du général Mobutu au
pouvoir & Kinshasa, U n’a visité

que quelques Etats sud-sahariens
et y a effectué des séjours rela-
tivement brefs.

C’est moins en sociologue et en
pédagogue que témoigne Jd Jean
Ziegler qu’en militant socialiste
et en pourfendeur de toutes les

formes de néo-lmpérlalisme réel-
les ou supposées. Comme tl l'in-

dique très clairement : « Ce Ktrre
veut être une arme pour la lutte
de classe. Il 7i'est ni un nouveau
traité de sociologie africaine ni
une monographie d’anthropologie
culturelle. » Parte -parole du
« quart état planétaire, celui des
pauvres et des mendiants de ce
monde ». fl tente de s'opposer aux
effets corrosifs de l’argent, déjà
cloués au pilori dans Une Suisse
au-dessus de tout soupçon.

Comme René Dumont...

Comment rester en tout cas
Indifférent & la générosité d'un
homme qui semble surtout sou-
cieux d’interpeller ses contempo-
rains. de les choquer pour les

contraindre à prendre en compte
les souffrances de leurs frères
rejetés dans les ténèbres du
monde du sous-développement ?

*Lorsque le mineur chilien est
torturé, que son enfant meurt de
faim, c’est moi, en tant qifStre
humain, qui suis atteint », écrit

Jean Ziegler, qui, après avoir
tenté d’émouvoir, essaie d’inquié-
ter. en évoquant notamment la

menace de * guêtre ctvüe plané-
taire ».

U y a pourtant, dans cette ma-
nière de présenter les phénomè-
nes politiques africains, une vi-
sion apocalyptique qui rappelle
celle de l'agronome René Dumont
essayant de rendre compte de
l’évolution économique du monde
noir. Et, chez Ziegler comme
chez Dumont, c’est ce regard pes-
simiste sur le Vieux-Continent
qui semble pour l’instant encore
bien excessif. Ce qui se passe en
Uruguay et en Argentine, au
Cambodge et au Vietnam, an
Liban et en Iran, en Union sovié-
tique et en Irlande, indique que
Jean Ziegler est dans l’erreur

lorsqu'il affirme : « C'est en Afri-
que que la situation est probable-
ment la plus grave aujourd’hui, s

PHILIPPE DECfiAENE.

* MAINT BASSE SUR L'AFRIQUE,
de Jean Ziegler, 364 p, 49 F.

AU CENTRE CULTUREL CANADIEN
5i tus de Constantin© - 75007 PARIS

LEMEAC EDITEUR - MONTREAL ;

Exposition - Vente

le mercredi 25 octobre 1975 de IB lu 30 il 20 h. 30
Présentation des collections : théâtre québécois, livres pour la

Jeunesse, littérature francophone: ethnologie, revue Ethnologie Québec.
Lancement de la collection Les Introuvables Québécois» de

iFbUldor Beausoleil », de Pierre ChatUlon et vie Bonhomme Sept
Heures», de Louis Caron, coéditions Lornéac - Robert Laffont.

Sa présence de hL Yves DTJBS* directeur général des Editions et
d'auteurs dont le dramaturge Michel TREMBLAY.
Entrée U&re Psrfcfnp, Métro Invalides 551-25-73

'Des pages, des. chapitres superbes,
un beau et grand livre que j'ai lu

avec passion, en recevant parfois des
illuminations".

Claude Mauriac
{ ‘DruvP-q

./ • * iv , o w .

Je considéré la publication du
"Roman vécu" comme un événement
littéraire majeur... Il est l 'émergence
d’une, vie pleine à ras-bord, vécue en
forme d'œuvre d'an".

Claude Manceron
i L e Nc uva ! Ûbs a rv a te a r i

Une œuvre ambitieuse, exceptionnelle,

dense et vraie qui s'impose avec une force

et une originalité peu communes".
Franz-André Burgueî

; Le VT; ça/ ne Lit '.émirs;

ALAIN
JOUFFROY
Le roman vécu
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ENQUÊTE

IL Y A TROIS MOIS DISPARAISSAIT UN DC-3

RNI DU
Ce n'est qu’un fait divers « le 28 (aQlet der-

nier, nn DC-3 immatrlcnlé F-BIEE. parti de
Catane (Sicile), a « dispara'» an large de ITta-

lie. C’est tout (1). Pourtant, les faits et gestes
des protagonistes de ce vol, les transactions
autour dn DC-3 dorant le mois de juillet et les
demi-confidences faites sur là mission de ces
hommes laissent songeur.

Les protagonistes, n y avait & bord dn DC-3,
A coup sûr, trois personnes t M. Michel Winter,

quarante-huit ans, alias Michel Bonouvrier,
mercenaire et agent de marketing! M. Roland
Raucooles, quarante-trois ans, pilote chevronné
et grand baroudenr devant l'éternel, et M. Phi-
lippe Tontu, vingt-huit ans, pilote professionnel.

Les transactions. Elles mettent en avant vu
quatrième personnage, M. Pierre

trente-cinq ans, pilote professionnel d’un avion-
taxi basé & Rodez (Aveyron), vendeur de
piscines malchanceux, homme à tout faire de
Michel Bonouvrier. Entendu par la police de
l'air et des frontières le 31 août, M. Teyssèdre
semble bien n'avoir pas exposé tant ce qu’il

chent parfois sur des informations. Ainsi le

DC-3 vognait-li vers le Tchad. Mission i « liqui-

der» Hisséne Habré_

Les demi-confidences, enfin. Enës débon-

Tout est dit ? Pas tout & fait fi reste encore

à découvrir les commanditaires de ce « coup » a

anciens activistes OASn ex-marginaux des ser-

vices secrets, hommes d’affaires discrets ou
autres quidams.

La première Information con-
cernant l’affaire du DC-3 dispara
remonte au mois de Juin dernier.
M. Roland Raucoules, quarante-
trois ans, pilote professionnel de

aéronail’Union aéronautique régionale,
prospecte alors, selon une note de
la police de Pair et des frontières,
le marché des avions d'occasion.
Ce pilote recherche an appareil
de type DC-6 ou DC-4. Prudent,
voire méfiant, 11 confie A des
proches, sans pins de détails, être
sur «uw gros coup».
Roland Raucooles — certes fixé

A Rodez depuis plusieurs années
et salarié d'âne compagnie
aérienne — n'est en effet pas an
novice en matière d'aventure.
Pilote expérimenté, 11 a, au
débat des années 60, sous le
pseudonyme de « Sébastopol a.

tenu sa place, au sein de l’OJLS.
Sergent de réserve, il avait, le
18 février .1962, en compagnie de
Marcel Hoeraer, lieutenant de
réserve, pénétré dans l’espace
aérien marocain et mitraillé
d’abondance le camp FJ1N. Ben-

P.C. de la wdlaya 5, ins-
tallé dans le périmètre de la
région d’OuJda fie Monde dn
il août 1962). Réfugié en Espagne
après ce raid meurtrier, empri-
sonné puis expulsé A la fin du
mois de mal 1963, Raucooles se
fixera on temps au Nicaragua.
On le retrouve par la suite au
service de . M. Omar Bongo, pré-
sident du Gabon, dont 11 sera
durant deux ou trois ans pilote
privé et membre de la garde pré-
sldentieUa On le revoit plus tard
au Biafra.

signe l’acte de vente à sa place.
Au reste, la police de l’air et des
frontières de Toulouse, qui entend
parler de cette transaction,
constatera tris vite la fraude an
cours d’une vérification de rou-
tine, mais sans réagir A temp&_.
Le temps suffisant pour que

Michel Bonouvrier s’envole pour
Catane (Sicile), via Païenne. Le
temps nécessaire A M. Teyssèdre— entendu par la police de l'atir

et des frontières le 31 août —
pour découvrir, grâce A une ptao-

itité p:
"

tographle d’identité présentée par
les enquêteurs, que M, Bonouvrier
n'est autre que M. Michel-Pau]-
Marie WIzjter, né le 8 août 1930,
marié, père de deux enfants, rési-
dant & Parla

' Précisément^ après une. période
dInactivité, M. Winter prépare,
durant les- mois de Juin et juil-
let derniers, un voyage dont la
durée sera de- «quatre ou cinq
jours, une semaine au maxi-
mum ». .fi a contacté

.
Roland

Roucoules, vieil ami et compagnon
d’armes de rOAS. du Gabon
et du Biafra. On cannait la
suite l'achat cash, le 21 Juillet,
du F. - R.TBK ; - l'assurance de
l’appareil auprès du cabinet
Bussac, de Narbonne, courtier de
la Mutuelle d’assurances aérien-
nes : l’engagement de M. Philippe
Tootu, vingt-huit ans, pilote pro-

fessionnel A l'Union aéronautique
régionale de Rodez, comme co-
pilote.
Ce sont là les derniers prépa-

ratifs concernant la mission dont
M. Winter, à son niveau, est res-
ponsable. Le 25 Juillet, M. Teys-
sèdre vient lé chercher en Pro-
vence pour le conduire A l'aéro-
port de Toulouse-Blagnac. Les
deux hommes y retrouvent
Raucooles et Toutu. Pierre Teys-
sèdre à retenu quatre chambres
A l’hôtel PranteL Prévu pour
durer une journée, le séjour se
prolongera en fait Jusqu'au
27 Juillet.

Libye — vise à « liquider »
M. Hlssène Habrè, ancien rebelle

toobou et geôlier de Mme Fran-
çoise Claustre, rallié au régime
du général MaUoum au mois de
janvier 1978 lie Monde du 7 fé-
vrier 1978). Précisément, nous
sommes A la fin du mois de
Juillet. Un mois plus tard, le

29 août, M. Habré sera nommé
premier ministre du Tchad.

Maldonne ?

Perte de mémoire
Bref, Roland Raucooles est une

figure. Il est connu et connaît
bien le milieu aéronautique. Pour-
tant, sa prospection d’un avion
d’occasion restera vaine. C’est
pourquoi l’an de ses boas amis de
Rodez, M. Pierre Teyssèdre, le

relaie début juillet avec un crédit
de 500000 F. Agé de trente-cinq
ans. pilote occasionnel de M. Jac-
ques Blanc, secrétaire général du
FJEL. M. Teyssèdre est «nn cou-
tumier de l'achat - revente d'ap-
pareils ». Ecartant un vieux DC-3
de 280 000 F stationné au Bourget,
11 en trouve assez vite un autre,
sur l’aéroport de Toulouse

-

Blagnac, faisant l’affaire de son
camarade et du principal Inté-
ressé, un mystérieux Michel
Bonouvrier, commanditaire du

de moteurs standards américains
Pr&tt and Wîthney P.W, 1830-92
et de nouvelles hélices : l’ensemble
de la cellule est fera. L'avion est
en parfait 'état de marche et a
été soumis A ce qu’on appelle une
«grande visite», c’est-à-dire A un
contrôle complet du bureau
Un accord sur l’achat de l’avion

Intervient le 19 juillet, A Nice,
entre M Boname et M Teyssèdre,
«assisté» de MM. Bonouvrier et
Raucooles. M. Robert Boname,
qui possède en propre le DC-3,
le vend A sa société le 20 Juillet.
Le même jour, U reçoit le certi-
ficat de navigabilité n* 23.093 de

M Winter ? C’est T'énigme, pour
Theure-. Depuis 1070, sa vie pro-
fessionnelle demeure en effet
mystérieuse. Huit années qui équi-
valent, pour ses proches, A une
perte de mémoire subite I Reste
le côté cour. ML Winter a fait ses
premières aimes au 7* Régiment
de parachutistes coloniaux, en
Indochine. Il ire par la suite en
Algérie, au début des années 60,
où il résidera deux ans. Les évé-
nements d’Algérie l’« écœurent »
et il rallie alors l'OAS. Son enga-
gement lui vaut d’être noté comme

Depuis plusieurs jouis, naturel-
lement. Michel Winter a racheté
A Pierre Teyssèdre le DC-3 pour
la somme de 500 000 F. Pourtant.
Pierre Teyssèdre omettra de si-
gnaler la transaction à la direc-
tion générale de l'aviation eivCe.
De même, curieusement, il accep-
tera d’assurer l’avion A son nom.

activiste par les Renseignementsgni
généraux.' Ses proenes le
décrivent en fait aimma « un
patriote, un aventurier gui conser-
vera le goût du risque ». M MI-

l’appareil et sa nouvelle immatrl-
ilation: «l

chel Winter. qui aime, passionné-
la connaît

« gros coup ».

L'appareil est un DC-3 acheté
il y a quatre ans A la compagnie
Air Gabon par M. Robert Boname,
P.-D.G. de General Air Service,
& Nice. Arrivé de Libreville au
mois de novembre 1974, le DC-3,
après deux ans passés danq les
hangars, a été confié aux bons
soins d ’Heroet-Avlafcion, filiale
d’uni-Air, dont M. Jean- Baptiste
Doomeng est l’un des principaux
actionnaires. LA, le DC-3 est doté

camion : « Fox Bravo India Echo
Echo » (F-BIEE). Le lendemain,
21 juillet, M. Teyssèdre achète le
DC-3 pour 474 000 francs payés
en liquide sorti tout droit d'une
mallette.

L'énigmatique M. Bonouvrier
est toujours présent. M. Teyssèdre
le présente a M. Boname comme
un associé avec qui il va s faire de
VexplattatUm commerciale vers la
Thaïlande ». Curieux personnage
que M. Bonouvrier I NI l'identité
ni l’adresse (aéroport Paris -

Le Bourget) qu'il a déclinées ne
sont exactes. Qu'importe !

M. Teyssèdre, fidèle courtier,

ment l’Afrique et qui
fort bien, fera ainsi jusqu’au mois
de novembre 1969 sur le continent
africain de nombreux séjours de
quatre A six mois, notamment au
Gabon. U semble qcTi travaille
dans ce pays tout A fait officiel-
lement, comme instructeur, an
titre de la coopération. M. Winter
fera également un détour pai le
Biafra.

Ces Irrégularités ne sont toute-
fois que des broutilles en regard
de ce qui se prépare. Le 27 juillet
au matin, en. effet. MM. Winter,
Raucooles, chef pilote, et Toutu,
copilote, entamen* la Dreznière
étape de leur rrrission. A bord du
DC-3. fis n’ont, semble-t-il, em-
barqué que dix bidons de 200 litres
vides et une « pompe magique »,.

qui. permet d’amurer en vol te
transvasement du carburant daim
les réservoirs:de l’avion. Mais les
employés d'Air Total qui font le

plein de l’appareil refusent d'ac-
céder à une demande de sur-
charge de. carburant. . Le DC-3
décolle pourtant pour Païenne en
VFR. (vol A vue) A 9 h. 56. Un
train d'atterrissage bloqué l’oblige

Tant à se reposer. L'ennui

et reformule une demande de sur-
charge de carburant. Nouveau
refus.
Par hasard, ravlcra de M Jean-

Paul Lacour. directeur d'Air
Pèche (2). est garé A côté du
DC-3. Raucooles. qui le connaît
bien, dit bonjour. H justifie de
manière

. évasive . sa présence en
Sicile aux nnmmanrfgR d’un DC-3
en déclarant que lui. et ses col-
lègues « font de Ventraînement ».

U semble bien, dés ce moment,

S
lue deux hommes sont venus ren-
orcer la petite équipe de Michel
Wrnter.

Le lendemain 28 juillet, le DC-3
se pose A -Catane. Face au refus
renouvelé du fournisseur de car-
burant de remplir les dix bidons
vides. Raucouies prend 400 litres
d'essence pour .'remplir au maxi-
mum ses réisêrràlrs et dépose un
plan de vol pour Brindlsl en indi-
quant Mendela. «nrnm». aéroport,
de dégagement. Mais sept minutes
après avoir quitté la piste de Car-
tel». le contact radio avec la tour
de'contrôle est brutalement inter-

M. Michel Winter, patriote,

amoureux d’une certaine Afrique,
et qui connaissait ces informa-
tions, les a-t-il ressenties comme
autant d’humiliations ? Peut-être.
Fut-il alors manipulé, croyant
travailler, même Indirectement,
pour les services français? Pour-
quoi pas.

Toujours est-il que, le 28 Juillet

dernier, le DC-3 piloté par Roland
Raucooles se pose quelque part
dans le nord du Tchad. Appa-
remment, l'équipe de Michel
Winter est arrivée sans encombre
A l'endroit fixé par les comman-
ditaires. Mais un rendez-vous
avait-a été pris? N’y a-t-11 pas
eu « maldonne », voire quiproquo
entre les « arrivants » et les éven-
tuels «hôtes»? Autant de ques-
tions sa™ réponse. Reste le poids
d'un fait : nul ne peut actuel-
lement prétendre pénétrer dans
le Tlbesti et y vaquer A ses occu-
pations sans bénéficier d'un
accord de M. Gouïounl OueddeL,
chef rebelle toubou.' Voilà une cer-
titude: Dès lois — que la mission
ait une Vocation '« punitive » ou
para-diplomatique, — il importait
que Michel Winter- excipât de sa
bonne foi. Dans le cas contraire,
on' le sait le Tibesti est une
«bonne» prison.

LAURENT GREILSAMER.

Les années 70 marquent toute-
fois, . apparemment, un tournant
dans cette carrière. Agent de
marketing (sans bureau) pour le
compte de sociétés étrangères, ses
activités deviennent pour le moins
occultes.

[que est réparé. Toutefois,
contre toute habitude, ni l'avia-
tion civile ni la police de râtr et
des frontières ne se manifestent
pour s’inquiéter dé cet incident.
A 12 h. 47, le DC-3 décolle A nou-
veau et» comme prévu, se pose A
Païenne entre 17 et 18 heures.
Raucoules fait le plein eh» Esso

rompu sans qu’aucun signal au
été donné.appel au secours n’ait

L’avion disparaît
Le DC-3, contrairement A son

plan- de vol, se dirige alors vers
la côte africaine, plus précisément
vers le Tchad, dans la région du
Tlbesti,. ce que lui permet son
autonomie de voL La mission du
DC-3 — commanditée par la

(i) Le Monde des 30 et 31 août»
des 1«. 2. 3» 4, 14 et 28 septembre
et dix 6 octobre.

(2) Compagnie aérienne dont la
vocation est la détection des bancs
de poissons pour le compte des
flottes manières françaises et Ita-
liennes. .
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JUSTICE POUCE

Par feu
De notre envoyé spécial

Bargemon (VarJ. — Dans leur
montagne, les voyous s’en-
nuyaient Des Jours et des Jours— avec pour seule compagnie
tes coups des tirs d'artillerie du
camp militaire de Canjuers tout
proche — à vivre, â travailler
parfois, dans cet hôtel-restaurant
isolé sur le haut plateau de
Bigue-de-Montferrat A 30 fcilo-
mèires su nord de Draguignan.
Des heures a attendre le client
au comptoir du b3r des Collines,
une construction basse le long
de la route de Comps, en bor-
dure d'un maquis de chênes.
Des heures mortes entre un ter-
rain vague et des dépendances
en béton qui laissaient tout loi-
sir ae s'inventer un destin de
csid. de se prendre pour des
héros du gangslérisme.
Alain Leea (vingt-six ans),

Maurice Boni (vingt et un ans),
Jean-Luc Vermleux (vingt et un
ansj et Yannick Sitoni (dix-neuf
ans) n'étaient pas é la mesure
de leurs rêves : petits truands
en herbe ils étaient chargés —
par qui ? — de « protéger » le
bar et sa gérante officielle,

Sophie Bonnard (vingt-cinq ans),
mère de deux enfants. Ce décor
devait rendre leur situation plus
médiocre encore.

Alors, pour oublier une cause
sans gloire, par désœuvrement,
iis s'en sont pris à leur employé
Yannick Jan, vingt et un ans.
un enfant de l'Assistance publi-
que «nos dernières éditions).

Par sauvagerie, Ils ont menacé,
battu, blessé, pendant deux
mois, ce garçon chétif et men-

talement handicapé, qu’Ua obli-
geaient b rester dans la cui-
sine. Par Jeu, Ils l'ont un Jour
enterré Jusqu'au cou dans le
{ardin pendant une heure. Pour
parfaire leur entraînement au tir.

ils i'on attache â un arbre et,

longuement, ils ont visé autour
de son corps avec un colt 11/43
et uns carabine 22 long rifle.

* Ms le faisaient seulement pour
rire -, a expliqué Yannick.

La peur, cette fois, pousse le
garçon â s'enfuir, il se cache
pendant deux jours et demi sur
le plateau. Les gendarmes de la

brigsdB de Bargemon le trouvent,
errant et affamé. L'aventure qu'il
leur conta — avec réticence, car
Il se croit toujours recherché
par )a bande — tient du cau-
chemar.

Engagé le 31 Juillet à Dra-
guignan par Alain Leca — avec
promesse d'être « nourri, blan-
chi, pour 1 000 F par mois -, —
il est très rapidement victime
de sévices. La bande ne le

lâche pas une minute : coups
de poing pour une veissellB
imparfaite, coup de couteau
pour une assiette cassée, hur-
lements pour un tablier taché...

On organise aussi des séances
d'un jeu spécial : Boni et Ver-
mleux aiment à procéder à
I' - inspection en gants blancs - :

si une trace de poussière marque
le tissu on trappe. > J'ai trouvé -,

criB inévitablement Boni, et on
frappe Yannick. Les autres
accourent pour profiter du spec-
tacle.

L’Ouest américain
Une heure trop creuse ? La

salle du bai trop longtemps
vide ? On va à la cuisine louer
tes tortionnaires. Pas toujours
très sauvagement : aux gen-
darmes. Yannick raconte qu'il

n était pas battu chaque jour*

Lorsque les gendarmes sont
venus arrêter la bande, le

17 octobre, ils ont facilement
retrouvé l'arbre qui aval! servi

â la séance de tir. Trente traces

d'impact étalent encore visibles.

Sous le lit de Sylvie Bonnard,
Ils ont découvert la carabine.

Dans d'autres pièces, le colt, une
balle engagée dans le canon,
deux autres pistolets, un fusil

de chasse, six minchaku et plu-

sieurs poignards.

Ce Bar des Collines, à demi-
moribond, était pourtant promis

à un grand destin : en 1972,

l'armée s'installe sur les milliers

d'hectares de Canjuers. un « pro-

moteur » prévoyant fait construire

cet hôtel de dix chambres en

bordure de la zone militaire, afin

d'y développer un - commerce *

propre à ce genre de voisinage.

Maïs des autorités militaires et

civiles s'y opposent Après vente,

la gérance de rétablissement

échut à Sophie Bonnard*

Malgré un emprunt de
250 000 francs, malgré • /a verre

de whisky i 25 francs les

affaires marchaient ma! au Bar
des Collines, dans ce coin désert

à 5 kilomètres de Bargemon.
Faute d'entretien, l'endroit se mit

à ressembler de plus en plus à
ces motels Isolés de ("Ouest

américain, b l'accueil souvent
rébarbatif. Orphelin, garçon trop

faible, exilé — il avait quitté

Briançon pour venir chercher du
travail dans la région, — Yannick
Jan était la victime Idéale de
cette bande de « perdants -, dé-
cidés à se venger du sort à
travers lui.

PHILIPPE BOGGIO.

L’INCENDIE DU C.E.S. PAILLERON

Premières plaidoiries en faveur
le l'architecte. M. Michel Keyte,
nercredi 18 octobre, en appel
levant la vingtième chambre,
lui examine à son cour las dra-
matiques circonstances de l'in-

’endie du C.E.S. Edouard-Pallle-
on tle Monde du 14 et des
5-16 octobre). M* Sur a affirme

'ue son premier client avait scni-

iuleuseraent accompli sa tâche

ï. son devoir. Incriminer les faux

lia fonds serait line erreur, a-t-il

ou tenu. car ce n'est pas par

ette vole que les gais brûlants

t la fumée étouffante étalent

maïs par les portes inté-

leures. dont le brasier a^ait fait

datée les glaces.

Pour M' Roux, M. Keyte avait

toutes les précautions néces-

Mals. a-t-il rappelé, en
c fin de journée, des élèves

i cours extérieur de musique
trouvaient groupés dans les

lieux alors qu'aucune autorisation
c’avait été donnée : à oette heure
relativement tardive les consignes
de sécurité n'avalent hélas pas
été respectées.

£ La 3* chambre de la cour
d’appel de Montpellier a confir-
mé. mardi 11 octobre, le jugement
rendu dans l'affaire Astre par le

tribunal de Béziers (le Monde du
10 août). Les trois principaux In-

culpés du krach de l*entreprtse

Astre et compagnie, MM. Georges

Mas. Robert Astre et André Mas,

avaient été arrêtés à l'audience,

condamnés respectivement à qua-

tre, trois et deux ans d’empri-

sonnement ferme assortis, pour

les deux premiers, de fortes

amendes.

LE PROCÈS DU PRIX BRIDE-ABATTUE

Le grand tournant et le pot-au-feu

Troisième audience, mer-
credi 18 octobre, devant la
treizième chambre correc-
tionnelle do tribunal de
grande instance de Paris du
procès des cinquante-quatre
prévenus (jockeys, joueurs et
prévenus) soupçonnés d'avoir
pris part à quelque titre au
truquage du tiercé du prix
Bride-Abattue, le 9 décem-
bre 1973 («le Monde - des IB
et 19 octobre 1978) , Cette
audience, commB les rlnq
audiences à venir, a été
consacrée à l'audition des
jockeys. D ne semble pour le

moment devoir y être ques-
tion que des comparses de
l’opération.

Roland Kleparskl en a assez de
cette histoire. n veut qu'on hxl

restitue sa licence et pouvoir de
nouveau monter. L’enveloppe
acceptée pour entrer dans les

plans de ceux qui voulaient
b arranger la course » a été, pour
lui. « le grand tournant de ma
vie b. Pour quelques-uns de s»
confrères, on a cru comprendre
que le procédé n'avait rien que
de très ordinaire, qu'ils étalent
« affranchis s depuis longtemps.
Vous n'ètes pas «fendus, défen-
dez-vous tous seuls. Tel était l'ar-

gument de «Roberts. « Je ne
voulais pas marcher dans son
histoire. Il a dit gue quand on
était accidenté personne n’était
là pour nous défendre— », dit
KJâparskL
Comment ne pas comprendre

«Robert» quand on navigue de
champ de courses en hôpital Pas-
ser son temps à se briser les os
pour un peu de gloriole et d'ar-
gent vite envolé, on s’en lasse.

Klepaisld a d'abord refusé, puis
est tombé dans le piège. « 71s don-
naient l’argent ; on ne savait plus
où se retourner. » Après venait
le temps des avertissements itou-
jours « de la part » de Robert
Laoulra) : « Tâche de fûer droit.

car les gars gui m’emploient ne
sont pas des rigolos. »
Les uns tombaient dans le

grand tournant, les autres avaient
changé de route depuis long-
temps. Jean-Pierre Philipperon
avait bien l’air d'appartenir an
second groupe. On l'a vu pendant
l'audience du mercredi 18 octobre
empêtré dans une histoire de
relations compliquées et fruc-
tueuses avec un épicier caram-
bouilleur, Philipperon profitait
de la carambouille de l'épicier.
L'épicier profitait des tuyaux de
Philipperon. Do certain 9 décem-
bre 1973, jour d'un certain prix
Bride-Abattue, l?s tuyaux étalent
en or ; 200 000 francs de gain
pour l'épicier, qui en rétrocède
aussitôt la moitié au Jockey.

C'est l'autre école : Jockeys un
peu Joueurs, un peu tricheurs, un
peu combinards, proches de la
petite truanderle. Les plus faciles
à tenir en main pour un coup de
grande envergure, comme devait
L’être ce tlercé-là, si Philipperon,
et quelques autres n'avalent pas
« jacté ». Ainsi s’exprime l'épicier,
au cours d’une conversation télé-
phonique enregistrée par la police,
dont le président a donné lecture.
L'épicier s'inquiète, l'affaire est
éventée : « On va être assis sur
un drôle de pot-au-feu. »
où sont donc passés les « grosses
légumes » ? Quelle tristesse de
voir la question demeurer perpé-
tuellement sans réponse— — M. EL

• Par peur d’une opération, un
garçonnet se tue à Colmar. —
Pris de panique à l’idée de subir
une opération chirurgicale, un
garçon âgé de huit ans s’est tué
lundi soir 18 octobre à Colmar
(Haut-Rhin) en enjambant une
fenêtre du troisième étage de la
Clinique Sainte-Thérese. Une
information judiciaire a été ou-
verte afin de déterminer avec

iisloQ les circonstances du

Libéralités et manque de tact

Estimant gu’ü « clarifiait

I ainsi] le problème » et « éli-
minait toute éqaivoqoe »,

M. Saddam Hussein, vice-
président du Conseil du com-
mandement de la révolution
irakienne, a annoncé, le
17 octobre, à Bagdad, gue la
police irakienne avait décidé
d’indemniser la famille de
l'inspecteur de police Jacques
Capela, tué le 3i fumet der-
nier lors d'une fusillade de-
vant l’ambassade de ce pays
A Paris (le Monde du 19 oc-
tobre). « Pour panser cer-
taines blessures », a-t-il cru
bon d’ajouter.

H faut croire gue ces bles-
sures ont du mal à se cica-
triser, car le représentant du
gouvernement irakien a été
éconduit dernièrement du
ministère de l’intérieur où il

avait eu la b délicatesse »
d'apporter un b attaché-case »
empli de 200000 dinars
(277000 F). Il ne semble pas
avoir rencontré an accueil
plus chaleureux auprès de
l’auocat de la famille de M.
Capela.

Cette démarche a, en re-
vanche, suscité la colère dans
les rangs policiers où les
« affronts » subis dans l’af-
faire de la rue du Général-
Appert commençaient tout
juste à s’oublier. « La cote du
flic est décidément bien
basse ». irontse-t-on au vu
du chiffre. Mais on s’indigne
surtout de voir gue par cette

e prime & la mort », Ze gou-
vernement irakien cherche à
remercier Paris de son em-
pressement à expulser les
« diplomates » mis en cause
dans l’échange de coups de
feu. Ce gue réclament les
policiers français, c’est la
justice et non de l’argent.

*

fis risquent, là encore,
d'être déçus. Les trois tireurs
appréhendés ne sont appa-
remment pas les auteurs des
coups de feu qui ont tué
M. Capela et blassé grave-
ment un de ses collègues,
M. Roland Segeard. Lors de
leur arrestation, dans la rue,
üs étaient porteurs d’armes
de calibres 9 mm et 11,43 mm.
Les deux policiers ont été
touchés par des projectiles de
7£5 mm, tirés, de surcroît

.

de haut en bas. c’est-à-dire
des étages supérieurs de
l’ambassade et non de la rue.

De toute façon, mime si
une responsabilité irakienne
était formellement établie, la
procédure à l'égard de Bag-
dad — en l’absence d’une
convention judiciaire entre la
France et l’Irak — se révé-
lerait longue et aléatoire.
L’instruction achevée, le gou-
vernement français devrait,
par l'intermédiaire du Quai
d'Orsay, dénoncer les faits et
les charges à l’Irak gui déci-
derait, en toute souveraineté,
de l’opportunité de pour-
suites. — J. Sn.

LES « SACRIFIÉS DU MARAIS »

DEVANT LE TRIBUNAL CIVIL

La Régie Immobilière de la

Ville de Paris (RJ.VJP.) ayant
été chargée de rénover des Im-
meubles vétustes du quartier du
Marais, =u particulier rue Charle-
magne et rue des J&rdlns-Saint-
PauL des difficultés surgirent
avec les locataires expulsés et un
comité se créa pour défendre
leurs Intérêts. Certains reprirent
d’autorité possession des lieux et
U en résulta un retard de cinq
mois dans les travaux de restau-
ration (le Monde du 7 septem-
bre 197). La R.LVP. en deman-
dait, mercredi 18 octobre, une répa-
ration pécuniaire de 615 000 F
devant la première chambre sup-
plémentaire du tribunal civil de
Paris, que présidait ML Jean Mé-
tayer-Mathieu.

« Cette affaire, plaide M* Fau-
chon, avocat de la RXVLP.,
a pris tout de suite une fâcheuse *

tournure politique et démagogi-
que. Des articles, des tracts, se
sont apitoyés sur les « sacrifiés
du Marais ». Un comité, dit de
défense, exhortait les intéressés
à rentrer dans les lieux. On leur
a fait jouer le rôle parait-ü
amusant, de squatter, mais cette
attitude allait constituer un ob«-
tacle à l’exécution des travaux,
d’où un préjudice matériel qu’on
ne saurait discuter. »
M“ Nicole Prévost - BobUlot

et Hélène Masse rétorquaient
que le reiogement des
explusès posait bien des pro-
blèmes sur le plan humain, car
se voir obligé de payer un loyer
de 950 F par mois pour on
studio rénové n'était pas & la
portée de tout le monde, notam-
ment des chômeurs. Dans tes
troisième et quatrième arrondis-
sements. ont-elles affirmé, cinq
mille familles se sont fait inscrire
pour demander un toit décent.
Or il y a sept mille logements

(

vides dans ce secteur. ».

Elles ont évoqué T « état de
nécessité, le droit au logement
qui devrait passer avant le droit
de propriété ».

Jugement dans cinq semaines.

• Responsable du placement
â l’assoctatio Terre des hommes
France, Mme Denise Colin a été
placée sous contrôle Judiciaire,
lundi 16 octobre, par le magistrat
chargé, à Charleville-Mézières,
d'instruire l’affaire Braneo —
famille a laquelle deux enfants
sud-coréens ont été retirés par
Terre des hommes France (le

Monde du 7 septembre). Il est
interdit à Mme Colin d'exercer
toute fonction sociale au sein de
son organisation. SI elle contre-
venait & cette ordonnance, elle
pouzait être placée sous mandat
de dépôt. Mme Colin et Terre

- des hommes France, ont confirmé
qu'ils ne rendraient pas les
enfants & la famille Braneo, par
laquelle il leur * semble évident
qu’ils étaient battus ».

Déçu par la concertation arec l'administration

Le principal syndicat des inspecteurs

va demander le retour an droit de grève
délégués venaient parler du thème
de la sécurité, qu’ils croyaient
d'intérêt natlonaL Ensuite vinrent
des frictions sévères au sein du
comité technique paritaire, appelé
â se prononcer sur des « réfor

-

mettes » à l'utilité contestable —
voire aux arrière-pensées inquié-
tantes — alors que la police a
besoin, selon ceux qui la compo-
sent, d'une remise en ordre glo-
bale pour s'adapter à ses véri-
tables priorités. Enfin, la prépa-
ration du budget a fourni un
troisième motif d'irritation en ne
laissant aucune plao*> aux propo-

sâtes derniers- mois, apporté que des sltàons syndicales, notamment en

Le syndicat national autonome
des policiers en civil vient de
lancer, auprès de ses onze mille
adhérents, un référendum pour
connaître l’opinion des Inspec-
teurs sur une réforme éventuelle
de la loi de 1948, qui énonce,
entre autres, l’Interdiction du
droit de grève aux policiers (D.
Le S-N-AP.C. estime en effet que
son action revendicative se trouve
dans une impasse du fait de
l'attitude de l’administration : )a

concertation, & laquelle les syndi-
cats se sont prêtés en toute
sincérité n'a, notamment au cours

déconvenues.
D y eut d'abord la réception à

l'Elysée, boudée par le président
de la République, alors que les

FAITS DIVERS
Six cent douze morts le 27 mars 1977

UNE INITIATIVE MALHEUREUSE DU COMMANDANT DE BORD

EXPLIQUE LA CATASTROPHE AERIENNE DE TENERIFE

Le décollage, sans autori-

sation, du Boeing 747 de la

compagnie hollandaise KLM
a été la cause de la plus
grande catastrophe de l'his-

toire de l'aviation survenue à
Tenerife {Canaries), le

27 mars 1977, dans laquelle
six cent douze personnes ont
trouvé la mort, révèle un
rapport officiel du ministère
espagnol des transports.

tour de contrôle qui lui ordon-
nait de ne pas décoller.
Pour expliquer oette « désobéis-

sance ». le ministère espagnol des
transports envisage en particulier
une trop grande f tension ner-
veuses du commandant de bord,
tes difficultés météorologiques,
les transmissions-radio, « man-
quant de clartés, ainsi que
T « inadéquation » du langage uti-
lisé dans les communications. Il
souligne, en outre, que le co-
pilote néerlandais était un
« débutant » et que l'aéropart Los

L’appareil néerlandais était Rodéos était encombré de façon
m a . I. a > n — — . . *

ce qui concerne les réajustements
de carrière et les crédite de fonc-
tionnement

.

Face & une administration qui
« ne Joue pas le Jeu ». les res-
ponsables du S-NAP.C. s'estiment
incapables de lutter a**ec le seul
arsenal revendicatif restreint que
leur laisse la loi de 1948. qui place
tes policiers en c catégorie spé-
ciale » de la fonction publique.
D'où leur volonté de reconquérir
l'intégralité des «droits des tra-
vailleurs». Les résultats do réfé-
rendum ne seront connus que vers
la fin du mois, mais les premières
réponses font apparaître une
nette majorité en faveur de
l’abrogation de la loi de 1948. SI
oette tendance se confirme, le

S.N.A.P.C. entreprendra, dès no-
vembre. des démarches auprès des
parlementaires 'dans le but d'obte-
nir une modification des testes.

fl) A 1» libération, le» policiers
disposaient dn droit de grave. Les
C.RS. k le virent retirer en mars
1948. après des incidente à Marseille,

et le reste de la police six mois plus
tard (loi du 29 septembre 1948).

entré en collision sur une piste
de l'aéroport avec un autre
Jumbo appartenant à la compa-
gnie américaine Pan Am. Selon
les conclusions du rapport tech-
nique rédigé pu la commission
de recherches espagnol, le com-
mandant de l’avion hollandais
qui était pourtant considéré
comme l'un des meilleurs pilotes
de l'aviation civile néerlandaise,
n'a pas obéi au message de la

inhabituelle. Il faudra attendre
les conclusions des rapporte amé-
ricains et hollandais pour établir,
sur la fol des « boites noires »
les responsabilités précises. Dés è,

présent, les experts néerlandais
contestent les conclusions du rap-
port espagnol, qui après avoir été
traduit de l'espagnol en néerlan-
dais sera comparé avec tes résul-
tats des recherches néerlandaises.— (AJ’J3.)

A L’HOTEL DROUOT

Vendredi

VENTES

S. 1. - Tablx znblea. ObJ. d’art 18*
et 19 •. Tabla anc*

S. 2. - BlblloüL d’un amateur
Almanachs du 17* au 19*»

S.4. - Tableaux» RlbUotb/èqua,
8. 8» * Tabla anc. ObJ. d'art»
S. 14, - Antiques.

j
o
\T>

*0

apierre
ais u de cote

Tout le monde aimerait avoir un petit capital-pierre

“qui peut servir un jour*.

Mais pour acheter un appartement, la première

mise de fonds représente bien souvent une somme

que beaucoup de gens ne peuvent réunir, malgré leurs

revenus mensuels parfois confortables.

C'est pour cela que Hampton & Sons, conseil inter-

national en immobilier,a choisi d'appliquer à FOfympe

une formule qui intéressera tous ceux qui n'arrivent

pas à mettre un sous de cûté.

Cette formule leur permet d’acheter des apparte-

ments neufs avec pourseul apport personnel 5 % du

prix total Ces appartements sont livrables dès au-

jourd’hui, ce qui assure une rentabilité immédiate.

En outre, üs bénéficient, après acceptation du dossier,

du nouveau prêt conventionné du Crédit Agricole,

dont le taux varie de1030% à 11,80 %.

Avec cette formule Hampton & Sons offre la pos-

sibilité de constituer, mois par mois; un capital-pierre.

Exemple:

Pouracquérir un 3 pièces de 61m2
, situé au8

e
étage,

d'une valeur de 275.000 F il suffit de verser 16.000 F

seulement â la réservation et 4400 Fde caution dont

3400 Fsont récupérables auprès du locataire.

Puis les règlements sont échelonnés mensuelle-

ment à raison de 2200 F par mois. Ces mensualités

sontimmédiatement couvertes en partie par les loyers

versés par le locataire

A titre indicatif: le loyer habituellement pratiqué à

TOlympe, pour ce même 3 pièces; est de 1750 F par

mois. C’est donc la faible somme de 450 F qui sépare

les mensualités dues par finvestisseur et le loyer qu'il

perçoï.

Faites vos comptes, etvenez nous voir : nous som-

mes à votre disposition tous les jours de la semaine,

de 11 h à 19 h, sauf le mardi, et le mercredi, 8, rue des

Cailloux, â CBchy92U0,ou partéléphoneau73733.60

et 73733.61.

FOfympe est un Immeuble préconisé par:

Hampton & Sons Conseil International en immobilier

l'Olympe
& rue des Cailloux, 92110 CKchy

J^our recevoir une documentation, retournez ce bon â :?

i Hampton& Sons i
| 19, avenue E Roosevelt, 75D08 Pans. g

Nom: ;
PnAcinm *

i
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FOOTBALL Naissances
croix de guerre 1914-1918,

Les Lorrains et (es Alsaciens préservent

leurs chances dans la compétition européenne

— M. patries LUTGfi et Mme,
née aiMbeth Bordes, partageât avec
Frédérics la Joie d*annoncer la nals-

nnU de
Nicolas,

le U octobre 1$7&.

93, résidence Bissée H,
781701* CeAe-Salnt-Cloud.

leur père., beau-père, ^nmd-père et
arrière-grand-père, qui s’est endormi
dans la paix du Seigneur, le 18 octo-
bre 1878. dans sa quatre-vingt-qua-
trième année.
Les obsèques auront Ueu & Nancy

en l'église Saint-VIneent-Salot-
Flacra. le vendredi 30 octobre, à
13 tu 45.

Les deux clubs français encore engagés
dans la compétition européenne se sont bien
comportés, mercredi soir 18 octobre. A Genève,
en Coupe des vainqueurs de coupe,
i’AJS. Nancy-Lorraine n’a été battue que 2 & l
par le Servette, ce score étant susceptible d’être

renversé an match retour le 1— novembre prô-

_ . •

, __ _ _ — M. RKMONT -NGUYKPT Qpoe-
chafn sur leur terrain. En Coupe de nJnion sung et Mme ont la joie de faire

..«.n&nn. (TT 17. 17 A V 1. U.rîn. C*ra«hn,i™- part dO IBUT AJ*.
européenne (U£FA1, le Racnng de Strasbourg

fa emporté 2 à 0 sur HDbernian d'Edimbourg
an stade de la Meinau. Les Strasbourgeois ont
ainsi pris un avantage qni les met en situation

favorable pour le match retour.

Tanin Quoc-Tiray;
le 17 octobre 1978 au Gt&tesa du
Belvédère» 92100 Boulognennu^SelncL

— Jacques et Marie
.
SOB1A, née

Mazuathou, et Juliette, «ont -heu-
reux d'annoncer la naissance, de

SAINT-ÉTIENNE : un exemple pour Strasbourg
le 9 octobre 1978.

14, avenne Pasteur;
93100 Montreuil.

Strasbourg. — Confronté à là
Coupe d’Europe, le Racing-Club de
Strasbourg rappelle décidément
beaucoup l'Association sportive
de Saint-Etienne. Aucun éclat de
rire, aucune manifestation de
joie, ne résonnait dans les ves-
tiaires des Alsaciens après leur
succès sur les Hlbemians d'Edim-
bourg en match aller des seizièmes
de finale de la Coupe de l'Union
européenne des associations de
football CU2LF.A.). Douché, rha-
billé, chacun rangeait calmement
ses affaires avec la satisfaction
du devoir accompli.

Comme son homologue stépha-
nois Robert Herbin. l’entraîneur
strasbourgeois Gilbert Grès s,

pressé de questions, faisait

abstraction de ses sentiments
pour analyser la situation froi-

dement presque mathématique-
ment

« Quelle importance que je soie

optimiste ou très optimiste, fait-

il remarquer, l’important c'est

le score : 2-0, (Test un très bon
score. L’essentiel était de ne pas
encaisser de but (—) Pour ce qui

.

est du match retour, tout ce dont
je suis sût c'est que si nous mar-
quons un but, les Ecossais devront
en obtenir quatre pour nous
éliminer. »

S’il récuse les modèles, Gilbert
Gress reconnaît que dans le do-
maine de la préparation, des
grands TnateHaa les Stéphanois
ont montré la voie. Aucun détail
n'avait été négligé pour mettre
toutes les chances de succès du
côté des Strasbourgeois. Ainsi,

pour bénéficier du soutien d’un
maximum d" spectateurs, l’entraî-

neur et les Joueurs avaient obtenu
de leurs dirigeants que le match
soit seulement retransmis en dif-

féré à la télévision. Trois appels
au micro avant le coup d'envoi
invitaient d’ailleurs le public &
manifester sa présence, dans des
termes A peine moins patriotique
que certains entendus par leque certains entendus par le

passé A Geoffroy-Guichard : < Ce
soir nous sommes trente mole et

ce n'est pas trop Jace A la bande
des Ecossais. Alors, à fond les

cœurs et les crécelles— Lès Ecos-
sais doivent trembler sur le ter-

rain. Tout cela, bien sûr. dans la

sportivité et là bonne humeur—s
Dans l’hôtel où Us étalent ras-

semblés vingt-quatre heures avant
La rencontre, les Strasbourgeois
n'avaient pas oublié leur magné-
toscope pour voir le film du der-
nier match des Hlbemians A
Motherwelle, afin de se familia-
riser avec le style de jeu des
adversaires respectifs. De cette
vision ils avalent conclu que la

meilleure tactique pour gêner les

Hlbemians était celle utilisée par
les Stéphanois contre d'autres

LES RÉSULTATS

COUPS DES CLUBS CHAMPIONS
Graittèmes de finale)

•Austrla Vienne (AutO b. Lille-

gtroem. (Norv.) 4-1
Nottingham Foreat (Ang.) b.
*A.E,K, Athènes (Grèce) .... 2-1

*Bmo (Toh.) et Wtala Cracovle
(Fol.) 2-2

Cologne (KJA) b. •Lofcomo-
tlv Sofia (BulgO 1-0

«Dynamo Kiev (U. R. S. S.) et
MAIxnoe 7. C. (Suède) 0-0

•Glasgow Rangers (Ecosse) et
PJ3.V. Elndhoven (P.-B.) .... 0-0

•Bofaemlans (Eli») et Dynamo
Dresde (R.D.A.) 0-0

•Real Madrid f&p.) b. Groas-
hoppera (Suisse) 3-1

COUPE DES COUPES
(huitièmes de finale)

•Anderlecfat (Belg.) b. Barcelone
(Sep.) 3-0

•Dusseldorf (RFJL) b. Aber-
deen (Ecosse) 3-0

•Oetreva (Tfeh.) b. Shamrock
Revers (ELre) 3-0

•Servette Genève (Suisse) b.
Nancy (Fr.) 3-1

•Ipswlch (Ang-) b. S.W. izrns-
bruck (Aut.) 1-0

•MAgdaboùzg (RJPJL) b. Ferenc-
varos (Hongrie) 1-0,

•Rljeka (Youg.) et Beveren
(Belg.) 0-0

•Inter Milan (It.) b. Bodoe
GLlmt .

(Norvège) 5-0
COUPE DE 1/U. B. F. A.
(seizièmes de finale)

•Manchester City (Ang.) b.
Standard (Belg.) - 4-0

"HOnved Budapest (Hongrie) b*
- Tünisoara (Boom.) 4-0
•Hertha Berlin (R. F. A.) b.
Dynamo Tbilissi (U. R- S. S.). 2-0

Efcbjerg (Dan.) b. •P&Uoseura
(Finlande) 2-0

•Strasbourg (Fr.) b. HJberalan -

(Ecosse) 2-0
'éren Plt eati (Boum.) b.
Valence (Eap.) 2-1

•Hadjuk Spllt (Youg.) b. Ame-
nai (Ane-) 2-1

"Torpédo Moscou (OA8A) ta.

V. F. B. Stuttgart (B. F. A.) .. 2-1
Bverton (Ang.) b. Dufcl* Pra-
gue (Tcta.1 2-1

•AJas Amsterdam (F.-B.) b.
Lausanne (Suisse) 1-0
Etoile rouge (Youg.1 ta.

aOIjon
(Esp.) 1-0

•léna (R-D.A.) et UA7. Duls-
boorg (B. F. A.) 0-0

•Bennes (Portugal) et Maen-
chengladbach (8.F.A.) 0-0
West Bromwich (Ang.) b.
•Braga (Port.) 2-0
Le résultat du match Ventman-

naeyjar (Xelande)-Wrodaw (Pologne)
n'est pas encore parvenu et le match
Levskl Sofia (Bulgarie) - Milan A, C.
IItalie) est joué ce JeudL

De notre envoyé spécial

Ecossais et de découvrir leurs

force d’une pression constante
voici trois ans, en huitièmes de
finale de la Coupe européenne
des clubs champions.

Pour lutter contre ces footbal-
leurs athlétiques, généreux dans
leur course ma-fc peu inventifs,

qui tirent généralement leur
sur le but adverse, les Strasbour-
geois avaient prévu de brouiller

le jeu en remontant systémati-se jeu en remontant systémati-
quement le terrain sur les déga-
gements du gardien écossais. Iss

coups francs ou . bien certains bal-
lons lancés en profondeur, afin de
piéger le plus souvent possible
leurs adversaires en position le
hors-jeu.

Bref, les Strasbourgeois avaient
presque tout envisagé dans les

moindres détails. Tout, sauf, que
les Ecossais se montreraient aussi
avares de leurs efforts et refuse-
raient le combat pour se canton-
ner devant leur but et gagner du
temps. Faute de disposer de
véritables ailiers de débordement
les n’ont jamais été A
l’aise face A une défense très
renforcée. La rencontre avec les

Hlbemians, où Us dominèrent
-««ma se créer les occasions de
but en rapport, allait en apporter
une nouvelle confirmation. Bons
dans le travail d’approche, ' en
terrain il est vrai peu garni, ils

ont le plus souvent échoué an

moment . d’accomplir la dernière
passe au beau milieu d’une forêt
de Jambes.

SI l'avantage de deux buts est
mérité compte tenu de cette
domination, force est de constater
que leur réalisation a été assez
heureuse. Le premier but, réussi A
la 20* minute par Albert Gexmn-
rich après un- tir de Tanter
repousse par le gardien dé but.
fut en effet consécutif A une
faute d’attention d'un défenseur,
laissant glisser sous son pied un
ballon qu'il avait tout le temps
de contrôler. Quant au penalty
transformé par Francis Piasecki
après une heure de jeu, on ne
peut s’empêcher de penser que
Albert Gemmrich a bien joué le
coup en se laissant tomber sur
une faute apparemment bien
anodine.
Deux buis c’était aussi l'avan-

tage acquis laborieusement A la
89* minute" par les Stéphanois en
match aller face aux Glasgow
Rangera. Cela ne les avait pour-
tant pas empfichés de s’imposer
Z A 1 quinze jours plus tard en
Ecosse, où ils avaient réussi une
de leurs meilleures prestations
européennes. C’est encore eet
exemple stéphanois qui autorise
les Strasbourgeois, souvent & l’aise

sur terrain adverse gr&oe à leur

Mariages

— M. et Mme Datifs Jaoqmlu..
M- et Mme René Boyer»

sont heureux de Islre part du
mariage de leurs enfants.

. . Odile JACQMDT
et •

Pierre-Richard ROTER» J

ancien flêro
de l'Ecole polytechnique,

promotion 1971,
qui sein célébré le samedi 28 octo-
bre 1978. à 12 heures, eû l’église

Saint - Lubin A Suèvres (Loir-et-
Cher)..

. __
•

143, rue Hûudan, 92330 Sceaux.
Ins Foiges-Snèvrés, 41500 Mer.
12, rue Dupont-des-Loges,
75007 Paris.

-

— BL Jean-François Dubourg,
MM. Laurent et Frédéric Dubourg,

• Mlle. Pascale Dubourg,
Mme Jacques Champlgneulie,
M. et Mme Dominique Oh&xnpi-

gDstxUe et-- leurs Hiles,
M. et - Mme Frank ManraldS et

lents fila,

11 èt Mme Jacques Renard et leur
die,
11 et Mmsi Georges Chedln et leur

fils,

. M. et BCme Yves Dubourg et leurs
enfanta,
iftw» Catherine Dobourg-Bernard,
Les familles Dubourg, Champi-

gnon Ile. Debrlx, Hoog, Ader et
'ffrftiï>n.ny>F

|

ont la douleur de faire part du
rappel à Dieu de
Mme Jean-François DUBOURG,

.née Claude Cbampigneulle,

leur épouse, mère, fille, saur, belle-
sœur et tante, survenu le 1S octo-
bre 1978. .

La • cérémonie religieuse sera célé-
brée en l’église Salut - Pierre _ de
Neuilly, le samedi . 21 octobre, A

|

9 beureB.
Cet aris tient lieu de falre-park
9. avenue Pasteur,
92210 Saint-Cloud, . .

— Benodet,' Parla.

Son -épouse, ses enfanta et petite
enfants ont la douleur de foire part

du décès de
M. Jean TROBOfi,

survenu dans sa soixanteaelzlèma

année.
Les obsèques.ont eu Ueu à l'église

de Benodet, le Jeudi 19 octobre, &
10 heures.
La famille remercie les personnes

qui prieront pour IuL
Elle ne recevra ni visites ni

condoléances;

- - Tl-*

- r-:-
-H I

'

— M. et M™ André Barbler-

.Vlncent,
M. et Mme Pierre Vincent et leurs

enfants,
M. Martial Lavergne-Barbler et ses

enfants et petits-enfants.
Mme Rémy Dard-Barbier et ses

enfants et petits-enfants,
Mme Alice Barbier,
M. et Mme Roger Barbier et leur

fils.

Les familles Vincent. Doues.
Défasse. Barbier et Fournier,
ont la douleur de faire part du
décès de

SL Adolphe VINCENT,
commandeur

de la Légion d’honneur,
. médaille militaire,

croix de guerre,
médaille de la Résistance,

ancien membre
du- Conseil économique et social,

ancien député,
avocat honoraire

à la cour d’appei de Paris,
survenu & Paris, le 17 octobre 1978,

et prient de bien vouloir assister
aux obsèques civiles qui auront lieu

le. vendredi 20 octobre 1978.
Réunion à 10 h. 30 & l’entrée du

cimetière de Vauglrard. 320, rue
Lecourbe. & Paris.
Inhumation dans le caveau de

famille.
N\ fleura ni discours.
Métro LonrmeL
Autobus 49.

10. avenue du- Maine, Paris (15*).
Azur Bden,
-2. chemin- de la Tousque,
Le Cannet.
INé le 12 fulliet 1896 è Desvres (Pas-

de-Calais), avocat é la cour d'appel de
Paris, conseiller général de son dépar-
tement .d'origine de 1924 è 1948, Adolphe
Vincent avait été député du Pas-ds-
Calais, de 1936 à 1940, membre du groupe
des républicains de gauche et des radi-
caux Indépendants. Il avait notamment,
pendant cette période, assuré les *onc-
tiofts de rapporteur général da la commis-
sion de la Francs d'outre-mer et aocompll
plusieurs missions officielles ou d'infor-

mation A* l'étranger. Il avait également
appartenu A plusieurs cabinets ministé-
riels, Membre de section du Conseil éco-
nomique et social (1967-1966), il présidait
depuis 1947 la Fédération nationale des
brûlés civils et militaires, ainsi que.
depuis 19S5, l'association des Amis de
Sainte-Beuve.]

Décès

— Mme veuve Jacques G-hanem,
Mme et M. Yvan Saada et leurs

enfants,
Mme at docteur ~ Guy Zerhat et

leurs enfants,
Mme et M. Gérard Setfatl,

ont 1» douleur de faire- part du
décès de

SL Jacques GHANEfif,
leur bien-aimé époux, père et grand-
père, survenu à Tunis,- A quatre-
7lngt-4roi0.&xi8. le 17 octobre 1978.

33. avenue Habib-Tarneur, Tunis.

jeu de contre-attaque, & aborder Grégoire et Thomas David,
sans trop de crainte leur déplace-

- out la douleur, de faire part du

ment du 1— novembre à dôoéa

Eàimbomg^ . BL Paul COUSIN.'
GÉRARD ÀLBOUY. chevalier de la. Légion d’honneur

— ML et Mme Gilbert Cousin, .
Père, survenu a Tunis, a quatre-

HL et Mme Michel Cousin, vingt-troi* .ans. le 17 octobre 1978. -

M. et Mme Jacques Cousin, 3% avenue Habib-Tarneur. Tunis.
M*. et Mme Dominique David, ™ "" ,i * - — 1» 1 - —— - -- -

BL Xavier Cousin, — Mme HlJfi Jean, Paul, née Curé
M_ et Mme Oiimunne Beau, • Hlcoia, sa fille Corinne et toute leur
BOC. Etienne; Jéxùme, Benoît et famille ont la douleur de faire part

Laurent Cousin, du décès de leur époux, papa et
Belles Florence, OntleUa et Del- parent,

phlne Cousin,
M. ThéophUe Cousin, Jean Paul,
MM. Antoine et Edouard Cousin,
Billes Béatrice. Marie - Pauls et survenu accidentellement le 14 oefco-

EUsabeth Cousin, bre 1978.

ÉCHECS

Après le championnat, du monde

Karpov et Kortchnoï s'expliquent
Baguïo. — « 71s m’ont rendu la

vie terrible. > Victor Kortchnoï,
vaincu par son ex-compatriote, le

Soviétique Anatoly Karpov, après
quatre-vingt-trelae taure d'un
match épuisant, le plus long ja-
mais discuté, ne décoléré pas. Us ?

Karpov lui-même, bien sûr, lé

«r chien de garde » Baturlnsky. et

De notre envoyé spécial Karpov a aAmfe qu'il avait Joué
passivement dans les premières;
parties et qu'il y avait eu trop
d’erreurs «mnmiMB de part et

tous les membres de la délégation
soviétique. Les organisateurs phi-
lippins, enfin, que Kortchnoï
accuse de partialité, et même de
duplicité. Et pourquoi pas le cieL

qui se mit A cracher la foudre au
moment même où débutait la par-
tie fatidique ? Avant de regagner
la Suisse, son pays de résidence,
le transfuge a déversé sa bile

tous azimuts : c J’ai refusé de
signer la fetcüle de partie en signe
de protestation contre la manière

Keene, qui fait remarquer que;
pour cette partie cruciale, le très
controversé' c docteur » Wladimir
Zukh&r — psychologue selon tes
Soviétiques, mais hypnotiseur
d'après Kortchnoï — est venu
s’asseoir au quatrième rang, akus
que Baturinsky. le chef de la dé-
légation soviétique, et lui avalent
signé un gentleman agreement
pour quH s'asseoit .au dernier
rang. Or, les organisateurs n’ont
pas branché, alors qu'ils ont re-
fusé la présence au Convention
Center de Baguta des yogis améri-
cains du groupé Ananda-MArga,
réclamés par Kortchnoï pour
« restaurer la 'paix dans son
esprit ».

— Mme Pierre Isoré,
. . M. et Mme Daniel Bénazém et
leur fils,

M. et Mme Jean-Pierre Isorô et
leurs entants.
Le docteur et Mme -

Vincent
Richard Bloch et leurs .pfn.Tita

t

M. Jean Lafaure,
M. et Mme -Arnould Cailler et

leurs enfants,
M. et Mme Jacques Henri Canler

et leurs enfanta,
M. et Mme André Lequel et leurs

enfants,
ont la douleur de faire part du
décès- de

AL Pierre ISORÉ,
agrégé de l’Univend té,

aneien fonctionnaire international.
leur_ époux, .père,, grand-père, beau-
frère, parrain ‘et cousin, survenu le :

11 octobre 1978, & Fernay-Voltalre
A l’ftge de soixante-douze ans.
Les obsèques ont eu Uéu le ven-

dredi 13 octobre, à 15 heures, on
l’église de Psrney-Voltalre.

15, chemin des
F 01 Fernay-Voltalre.
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Anniversaires

d’erreurs commises de part et .“““S?
PlS^Sehïînt

qu dSr^faS
mois, moi aussi, dit-il, fat man- part du décès de

Hw lucide peut-être Michaël
Stean’ autre secondant de Kortch-

affirme que le challenger ne
peut s'en prendre qu fà JuJ-znëme :

inxmae légitime- Les organisa- * il joua une variante avril n’avaittenant tort JM yovr^a^U janSTanalytia. a
** j>arti8 pto» mauvais

les nerfs. »
C’est aussi l’avis d'un

secondants, le G.M.I.

de ses

LES CHAMPIONS DU MONDE
wnti.im Stdnltx Inventa le

titre c champion du monde s par
analogie avec divers autres
sports. Il fut aussi le premier à
te porter, en 1866, et O détient
toujours le record de durée.

Voici la liste des champions du
monde :

Le cas Zukh&r reste par ailleurs
mystérieux. Le . Daily- Express.
quotidien (conservateur) de Ma-
nille, parle même d'un c lourd
nuage de -doute » suspendu sur la
tête du champion.

MAls peut-on vraiment troubler
A distance un cerveau humain ?
Ou bien est-ce Kortchnoï qui
déviait paranoïaque ? Est-il aussi
persécuté qu’il te dit ? Ne voit-11
pas partout des agents du
K.GR ? Je lui al pose brutale-
ment la question.

« J’ai Vhabitude de perdre.

mois, moi aussi, dit^H fai man-
qué des coups gagnants dans les

vingt - deuxième et vingt - cin-
quième parties, et une autre qui
m'assurait la nullité dans la
trente et unième ». Selon IuL ses
meilleures parties ont été la
huitième; la vingt-septième et là
trente-deuxième.

« Tolya» Karpov, qui portait
un costume bleu pétrole et une
cravate noire, a rendu hommage
A son adversaire en tant 'que
Joueur d’échecs. : «fl est très
bon », mais s’en est pris aussitôt
A l'homme : « M. Kortchnoï a
dis Je début multiplié tes inci-
dents. Il' n'a eu aucun respect
pour' mai. -De- ce -fait, le match
a été très cruel. Je suis déçu
par le score, mais, sans la ten-
sion, ü eût été diffèrent». Et 11

ajoute : êj’aoais beaucoup à
perdre, mais pas mon adver-
saire ».

Comme Je rapportais cette der-
nière phrase A Victor Kortchnoï,
celui-ci resta pensif quelques
secondes, puis explosa « Il

n’avait rien à perdue? Et le
Goulag ôdors ? »
La devise de la Fédération

Internationale des échecs est :

c Gens uns sumus a

— Pour Ko quinzième anniversaire
du décès de

- l'amiral Jean DECOUX
ancien gouverneur générai
de lTbdocblne 1940-1943,

grand officier
de la Légion d'honneur.

Une pieose pensée est demandée
A ceux qui l’ont connu et aimé.

ML Olivier de MONTANDON,
survenu le .12 octobre. 1978.
Les obsèques ont eu Ueu g la

-jUns-- stricte intimité.
Mme Olivier de Montandon,
119, rue de Montreuil, 76001 Parla.

. Mme veuve Jean-Biaxc de Mon-
tandon, 13, rue Philippe,'

"

92 Neuilly-sur-Seine.

— Pour le premier annlvemlre de
la mort, de

Mme Jean STOETZEL,
et A la mémoire de son fils,

Antoine STOETZEL,
une messe aéra célébrée en la basi-
lique Safnte-Clotllde, chapelle de la
Sainte-Vierge, Paris (7*), le vendredi
27 octobre, A 18 heures.

Avis de messe

— Une messe
'

"sêra célébrée le
mercredi 25 octobre 1978. A 19 heures,
en l'église Saint-Lambert de VaugJ-
ram, 1, place Gerbert, Parla (15"j a A
l'Intention de

? i

GODJECHOTetPAUUEX

M- Henry CHASS1N.
administrateur général

services centraux de la marine
(CJLI.

-

- — -J m.

t 'J

$6, avenue R. Poincaré (16)
Place Victor-Hugo

Tél. : 72734.90

rappelé à Dieu Juillet 1978.

Communications diverses
v •

’«. 'c

PATRICK SËRY.

DIAMANTS
RUBIS - SAPHIR - tMBIAUDE

ACHATS • VENTES

HJE’EWKHS GRATUITES

— Exposition au Palais du Luxem-
bourg. — Dans les locaux da groupe
de l’Union centriste se tient une
exposition sur « L'affiche politique
au vingtième siècle ». Une Journée
« portes ouvertes s est organisée A
cette occasion le samedi Si octobre,
de 9 h. 30 A 12 fa. et de 14 fa. 30
A IB b. Entrée au Sénat par le

15. rue de Vauglraid, Parla (6e).
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Soutenances de thèses

Stelnltx (Autriche), 1888-

E. Lasber (Allemagne). 1894-

182L
' JJL Capablanca (Cuba), 1921-

m'a-t-il répondu. En trente ans
de carrière, fai perdu beaucoup
de parties. Mais cette, fois c’est
différent. J’ai dû faire face à la
puissance d’un Etat dont la poli-
tique est d’écraser Vmdivtdva-
UCA. » ’

A. Alektaise Moscou,
i 1687).

UR7-183S.

VL Enwe (Bollande). 1935-1337.

A_ AJekbise, 3937-1946 (mort
d’Alèktaloe on 1946. titre néant
«acre 19» et 1343).

AK. BotTlnsDE (UJK5Æ), 1943-

1357.

Karpov ? c II fie. s’intéresse pas
vraiment aux échecs. C’est un
rabot. Il n'a pas un talent extra-
ordinaire. mais ü rassemble tous
la talents dVJLSJS. qui sont à
son service_ »

CLUB DES GRANDS CISEAUX

V. SxnysIoT (UJS.S.S.),

1359.

1857-

M. Botvtnsik, 1358-1966.

AL Toi (UJLS.S.),' 1966-1361.

M. Borrtanik, 1961-1963.

T. Petnwslan. (QAS6.), 1963-
1963.

B.

1972.

Spawky (U-KJ-S.), 1969-

XL Fischer (K.-D.), 1972-1975.

A. Karpov (DJU9.), 1973.

Dans le camp soviétique régnait
an contraire une jubilation in-
tense. On avait va la mort de si

près I Le champion du monde,
flanqué de la rondouillarde émi-
nence du Kremlin, le colonel Vic-
tor Baturinsky, . du président de
la Fédération soviétique des
échecs, le -cosmonaute Vltaly
Sebastianov, du frMr Youri
Balachov. a expliqué aux journa-
listes présents 4 Baguta ses sen-
timents dans la dernière partie :

a J’ai compris que. fêtais gagnant
vers le trentième coup en regar-
dant le grand ichlqvief mural.
Alors je me suis dit à moi-même :

vas-y doucement, ne te presse
pas-. J’ai souvent dans ce match
joué .trop vite alors que favais
Vavantage. »

BERCEVlLLE, 4, bd Malesherbes - 265.3628

BUNTLEY, 29, rue de Marignan - 225^9B6

CAMBOURAKIS, 97, bd Raspai! - 5482223

COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81

DESTRAC & Cle, 47, rue des Mathurins - 265.4727

A.L GUERIOT. 17,.rue de Cholseul - 742.47.12

LORYS, 33, av. Pierre-T-de-Serbie -72080.46

PÏTTARD& PLUMET. 8, rue St-Ph-du-Roule - 2252021

QUIN. 2, place des Victoires - 233.75.05

SA SCHLERET, 7, rue d’Artois - 359.17.66

TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.6726

DOCTORAT D’BTAT
— Université de Paris-rv, vendredi

20 octobre, A 14 fa. 30. salle Louis-*
Liard, M. Daniel Paquette : « Orga-
nologie de la Grèce archaïque et
Classique ».— Université de Bordeaux - HX,
mardi 24 octobre, A 14 heures, salie
des Actes, SL Jean-Pierre Leguay :

a Les villes bretonnes A la fin du
Moyen Age ».— Université de Paris-Vin. bâti-
ment D„ salie D. 108» mardi 24 octo-
bre. A 16 fa. 30, M.- Adnré Gunder
Frank : « Histoire de l'accumulation
mondiale s.— Université de Paris-V, Jeudi
28 octobre, A 14 h. 30, salle Louifl-
Liard, U. Georges Noizet : « De la
perception & la compréhension du
langage. Contribution à un modèle
psycholinguistique du locuteur ».— Université de Paris-V, Jeudi
28 octobre, A 14 h. 30. amphithéâtre
E.-Durkheim, M. François Marie* :

« Les Idées pédagogiques de HL Mac
Lobau. Analyse critique et étude de
leur diffusion dang le milieu ensei-
gnant français s.
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Il n’y a pas plus SCHWEPPES
que 1* « Indian Tonie »
de SCHWEPPES.

Sinon SCHWEPPES Lemoa.
l'autre SCHWEPPES.
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LE JOUR
DU THÉÂTRE

Nature et littérature.

La Comédie - Française met
ses soirées littéraires à l'heure
de l’écologie, tout en célébrant
le bi-centenaire de Voltaire.
Trois spectacles, traitant de ta
nature et réunis sous le titre
Il faut cultiver notre Jardin,
seront donnés en cours d’année.
Le premier, réalisé par Bernard
D h éran. sTappelle Voltaire,
homme d'aujourd'hui. D’abord
l’homme d'argent, le philosophe,
l’apôtre de la tolérance, en
deuxième partie une adaptation
de Candide et. en final, la
reconstitution du couronnement-
de Voltaire. Quatre soirées sont
données les 6.7, S et 9 novembre
à 20 h. 30. Renseignements et
location : 296-10-24, poste 312.

Spectacle en chambre
Pierre et Jacqueline Ascaride,

le frère et la soeur, tentent une
expérience — coproduite par la
Maison de la culture de la
Seine-Samt-Detiis et tes centres
d'action culturelle de Cergy-
Pontoise, Yerres, Montbéliard.
Ils ont adapté des nouvelles
d'Italo Calvino et vont les

présenter à domicile chez des
familles sollicitées par une
équipe d'animation et prêtes d
les recevoir. Théâtre de salon 7

C’est un risque à courir, mais
qui débouchera forcément sur
un contact avec les spectateurs
tout à fait nouveau, pour Pierre,

qui vient de la Salamandre, et

pour Jacqueline. qui fait ses

casses au Conservatoire.

les rendez-vous

angevins.

Pour la seconde année. Senti
Ronse sera, en 1979, le maître
d’centre du Festival d’Anjou

financé par le département de
Maine-et-Loire et la vQle d'An-
gers avec la participation de la

caisse des monuments histo-

riques. Cette décision adoptée
le 16 octobre par le comité du
festival ne donne qu’à demi
satisfaction au fondateur du
Théâtre oblique : celui-ci, qui

avait annoncé son intention de

Théâtre

E FAIT BEAU JOUR ET NUIT >

de Françoise Sagan
Soleil des montagnes le jour,

ampoules électriques la nuit: ü
[ait beau jour et nuit dans une
nche clinique psychiatrique, en
OUiflflÇ,

Zelda, héritière d’une lignée
d industriels, a été internée par
sa famille dans cette clinique,
avec la complicité du médecin-
chef, parce qu’elle avait des fan-
taisies.

Sur ]e point de mourir, d’un
cancer peut-être, ce vilain méde-
cin la libère, et lui avoue dans
une lettre qu'elle n'a jamais été
malade. Rentrée chez elle, h Paris,
Zelda se vengera.
Que l’on accorde ou non une

réelle dimension aux pièces et
aux romans de Françoise Sagan,
on éprouve d’habitude pour elle
'assez bons sentiments : elle a
agi librement, avec sincérité,
brûlant sa vie par les ri«iv bouts,
écrivant des choses en tout cas
pas vulgaires. On serait bien
contents de voir, à cette nouvelle
pièce. Il fait beau jour et nuit,
des qualités.
Non, c'est faible, ça ne dit pas

grand-chose, ça coule entre les
doigts, il n’en reste rien.
Mais pourquoi, aussi, avoir

monté cette oeuvre avec si peu
d'amb!tlon ? Le décor est vilain,
les costumes presque tous hideux,
la mise en scène vadrouille h la
dérive, les acteurs n’ont pas de
présence et, de toute manière, il

est clair qu’il leur a manqué cinq
à six semaines de répétitions, au
moins. Rarement soirée de théâtre
fut aussi bâclée, miteuse. Fran-

çoise Sagan méritait mieux que
ça, même par pure nostalgie.

L‘Interprète-vedette ,
Anna. Ka-

rma, n’est pas bien, elle a beau-
coup de mal & prononcer le texte,
elle ne sait pas bouger; en fait,
elle ne sait pas jouer, elle le sent,
elle en souffre, on en souffre avec
elle, tout cela n’est pas gaL
Rien n’est plus désagréable &

écrire qu’un tel compte rendu.
D’autant plus qu’il n’y a, dans
cette pièce, rien de méchant, rien
de bas. Devant un tel spectacle,
l’assistance est gênée, comme on
l'est devant un pauvre qui parie
seul dans la rue.

MICHEL COURNOT.

Comédie des Obampe-EiyaSes,
20 h. 45.

musique
• *

L’Opéra de Hambourg a trois cents ans
(Suite de la première page.) astronome, battu comme piètre par ('Ivrogne et l'astronome montent au

MORT

DU COMÉDIEN MAXIME FABERT
Maxime Fabert, acteur et

auteur dramatique, vient de mou-
rir. D était Âge de soixante-dix-
neuf ans. -

[Né & Paris en 1899, U fait ses
débuts avec Georges PlioBft et Louis
Jouvet. En cinquante ans de car-
rière, U interprète les « doux farfe-
lus » du boulevard et ùx répertoire
classique*
H écrit quelques comédies à suc-

cès. eu particulier Une jeune /iüe
rêvait, H fonde un petit théâtre, ut
Comédie Wagram. où Barri! 1et. Grédy.
Guillaume Hanoteau et Jean Marsan
fout leurs débuts.]

Variété/

Guy Béart à l’Olympia
Cest nu fut «eprioand dans la

chanson : le temps joue pour Guy
Béait. L'époque qu*ü vit et qü'â

absorbe a fini par loi ressembler un

peu, et ses chansons seules « nues,

sans mise eu scène ni clinquant, qui

sont de « notre monde en Utile, de
notre monde en miettes », qui peuvent

, . - , _ ammeaaésmeimm È «B dUAttCS V*I (ÛUT fc XSOude CT

*»«, *°« -P*» J»r k J»Uk
de juillet une manière «tel ^

que aussitôt écrites, échappent à leur

auteur, deviennent parfois anonymes,

comme toute chanson populaire, entient

dans le patrimoine français.

Homme de rencontre qui a appris

& sentir, & penser simple, vrai, natu-

rel, qui dit ce qu’Q a perça vêts

l'intérieur de lui-même ou sur son

juillet

« Bayreuth de la tragédie fran-

çaise », estimait, en effet, qu’un

contrat à long terme portant

sur cinq ans au moins lui était

indispensable pour affirmer

l'identité de la manifestation.

Il semble qu’Henri Ronse
n'ait pas été suirf par ïa muni-
cipalité de gauche et le maire

socialiste de la vüle, M. Jean
Monnier. A la mairie d’Angers,

on a examiné les chiffres —
Rodogune. B&iazet et Athalfe

ont fait au total deux mille

quatre cents entrées payantes

pour neuf représentations, soit

moins de deux cent soixante-

dix spectateurs par soirée en

moyenne. — et Ton estime que

le public potentiel local est

insuffisant pour permettre à

, l’Anjou de s’offrir un festival

de la tragédie française. On
affirme aussi le désir de mieux

insérer le festival dans le tissu

culturel local, fût-ce au prix dit

sacrifice d'une partie de son

prestige national, et de renfor-

cer la rigueur de son organisa-

tion.

Dans cette perspective, la

municipalité d’Angers souhaite

que la direction artistique de la

manifestation soit désormais

confiée chaque année à un res-

ponsable nouveau, choisi parmi

les k créateurs * les plus émi-

nents dans les différentes dis-

ciplines artistiques. Le dépar-

tement aura à se prononcer, et

Henri Ronse devra défendre sa

chance, parmi beaucoup d'au-

tres créateurs, pour obtenir de

nouveau carte blanche en

i960. — (Corresp.)

Acteurs et ethnologies.

Le comité exécutif de la FIA
(Fédération internationale des

acteurs), qui a tenu sa session

annuelle à Reykjavik, a mis au
point un avant-projet de charte

qui sera soumis à l'approbation

du prochain congrès en octobre

2979 à Budapest. Les revendi-

cations des acteurs ne sont pas

uniquement ëctwiOTMipw* ïls se

considèrent comme des créa-

teurs et demandent un droit de

contrôle sur rutüisation qui

peut être faite de leurs pres-

tations. Us s’inquiètent du déve-

loppement des nouveaux modes

de transmission et de reproduc-

tion. des diffusions massives qui

menacent de nombreuses cultu-

res nationales. La situation est

catastrophique de ce point de

xme en Amérique latine, et le

comité a voté une motion de

soutien aux artistes australiens

qui éprouvent les plus grandes

difficultés à soutenir la concur-

rence des productions anglaise

et américaine. — (Corresp.)

de temps » et les yeux « couleur dWc-
en-esel d’un enfent oà U y s des

larmes d* sel*, des hommes disparus

parce qu’un jour ils ont osé dire non,

un témoin qui a dit la vérité et qui

a été exécuté, le monde qui s’enivre

de discours, la danse des neutrons «
les jours de liesse et de misère, de
réjouissance et de solitude. La voix

qui chante doux, mais exprime parfois

des choses dures, parle encore de

l'extrême fragilité du temps, de la

mort par inadvertance, d'une femme
< noyée à demi par la nuit » et qui
s'en va mourir à l*Hôtel-Dieu, d’his-

toires sans histoires ce de btueanoarie.

Soutenu par une inspiration sans

cesse renouvelée — deux chansons de

L'Influence française s’est rapide-

ment fait sentir sur Iss bords de
VMater : le Sfclflen, de Molière,

fournit en 1679 un livret à Franck,

comme VAlceste, de Quinault, en 1680,

et l’on représente deux œuvres de
Lully, Acis et Gbtalée ut Achille et

Polyxène en 1886-1887, peu après
leur création. Les musiciens célèbres

affluent ft Hambourg : Haendel
avec Almlra et Néron dès 1705,

Telemann en 1721 qui composera
vingt opéras, ce qui est peu de
chose à côté d’un compositeur-
maison comme Reinhard Kaiser avec
ses soixante-quinze oeuvres. Et ce
ne eont pas des œuvrettes : elles

durent de quatre 6 six heures
comportent parfois cinq actes et

cinquante-neuf airs I L’amour Immo-
déré des Hambourgeois pour leur

Opéra a donc des attaches lointaines,

et l'on ne s'étonne plue que le théâ-

tre actuel doive donner pour l'assou-

vir quelque deux cent soixante-

seize représentations par an.

La tradition des œuvres nouvelles

s’est également perpétuée : elles

sont d'ailleurs une nécessité pour
maintenir vivent un tel répertoire,

qui comporte chaque année de
trente-cinq k cinquante productions

différentes. La dernière en date est

le Grand Macabre, de Gyorgy Ligeti.

un opéra truculent tiré de Ghelds-

rode, dont le monde absurde côtoie

ceux de Jarry et de Ionesco, et qui

a été créé triomphalement k
Stockholm en avril dernier. Déjà, on
l'annonce k Sarrebnûck. Bologne,

Londres, Nuremberg, et à Paris où
M. Bernard Lefort l’a programmé
pour mars 1981.

Llgetl avait composé, N y a plus

dB quinze ans, une manière de
petit chef-d'œuvre avec ses Aven-

tures et Nouvelles Aventures, action

dramatique sans paroles audibles et

sans sujet précis, une musique théâ-

trale - pure ». laissant au metteur

en scène ou aux écœure le soin d'y

couler une histoire. Il y a cette fols

un solide livret, mais rœuvra n’en

reste pas moins ouverte, susceptible

de significations différentes, et l'on

ne sait pas très bien finalement

quelle est l'interprétation de Ugeti.

La grande ombre de la Mort domine
un opéra qui n'est que bouffonne-

rie. Mais est-ce bien la Mort ?

sa virago de femme, prédit qu'une
comète va entrer en collision avec
le Terra à minuit

Au terme de mille péripéties gro-
tesques et souvent Inutiles, le Grand
Macabre arrive chez le prince dé-
bile ; on le fait boire copieusement ;

minuit passe et rien ne se produit
Seul le Grand Macabre meurt et on
l’enterre gaiement SI c'était vraiment
la Mort, n'est-ce pas que la Terre
est passée dans la vie étemelle,

comme le croient l’ivrogne et l'astro-

nome 7 Ou bien le Grand Macabre
n’ètaiMi qu’un Imposteur, un Jon-
gleur impudent? El l'œuvre s'achève
par une exaltation dB l'amour sen-
suel incamé par deux amoureux
Ingénus.

L'ivrogne an paradis

Ugeti a voulu tenir la balance
égale entre les Interprétations de
ce livret ambigu : « Tout a une
double signification. J’ai mêlé la

grotesque et le terrible. La gaieté
n'est pas univoque et c'est aussi
une manière de participation. En
rient, on se sent aussi engagé émo-
tionnef/ament. Pourtant, il s’est

laissé emporter par la bouffonnerie ;

ses ouvertures des première et troi-

sième scènes, l'une pour trompes
d'auto, l’autre pour sonnettes d'en-
tracte, le disent assez, ainsi que la'

déclamation atonale, grotesque de
ses personnages et l'orchestre poin-

tilliste dur et narquois qui les

accompagne.

Certes, la musique se construit de
plus en plus au fur et è mesure de
l'action, et la passacallle rigoureuse
autant qu’ironique, qui annonce l'en-

trée de la Mort au troisième tableau
a de l'allure, comme la symphonie
qui soutient la beuverie. Et lorsque

paradis, on retrouve (a poésie lumi-
neuse, suspendus, de Ugeti. Mais ce
eont là de trop rares moments dans
une partition sécha et - pop'art », de
l'aveu même de fauteur qui a
incrusté sa musique de nombreuses
allusions è la « tradition classique
et romantique », & vrai dire peu
audibles.

La représentation de Hambourg a
sans douta accusé è l'excès la

caractère ubueeque de l'œuvre ; Il y
avait, eemble-t-ll. plus de poésie et

d'étrangeté vraie k Stockholm, bu
pays d’Ingmar Bergman. Le metteur

en scène Gilbert Deflo et le décora-
teur Ekkehard Grübier. cette fols, ont
entièrement axé leur travail sur la

monde du cirque, décore et cos-
tumes poussés è le caricature. Et ce
monde d'augustes assez vulgaires

était bien Incapable d'admettre une
interprétation tragique, même si cette

misa en scène truculente, dans un
rythme endiablé, ne manque pas de
qualités et d'invention, servib en
outra par une troupe éblouissante et,

su pupitre, un excellent chef anglais,

Elgar Howarth.

A Staatstheatar, I* « anti-opéra »

génial que Kagel avait créé ici. k la

demande de Rolf Llebennann, Il y a
sept ans, pour » démonter • et dyna-
miter un genre qui paraissait irrévo-

cablement révolu, Llgetl a voulu

opposer un • antl-anti-opéra » qui

marque, sinon un retour k fa nor-

male, du moins un début de
« reconstruction » du même genre

auquel II souhaitait donner un » nou-

veau contenu ». Il semble n'y avoir

que partiellement réussi, plus

enfoncé qu’il ne le croyait dans
l'abstraction et dans l'absurde des

années d'après guerre.

JACQUES LONCHAMPT.

Béait ne se ressemblent pas, — «tueur

époque dans des damons qui ont mûri . de textes quelquefois prémonitoires (le

sans hâte, des mots de tous les Grand Chambardement), souvent en

jours passionnés, inspirés par des choses

vues ou vécues, qui ont fait nie et

pleurer, dans un langage sans une

violence verbale et qui apporte, une

information à chaque vêts, presque à

chaque mot, Gny Béait, multiple et

complexe, qui a nolisé bien des mas-

ques, montrant ainsi qu'il savait manier

superbement l'ironie, Guy Béait démon-

tre avec genrilJesse et simplicité que la

chanson c'est tout ce qui est la vie,

ce qui fait la vie.

Parolier et poète armant la solitude

et la foule, habile et pudique, distant

et accessible, raffiné et sensible, en

demi-teintes, en demï^soorires et grave,

pathétique. Béait, de la voix neutre

qui se vent celle d’un anonyme de

norre siècle, chante ««ns emphase, sans

artifice. les couleurs du monde, le

soleil levant et la rose des vents,

« Fespérance qni carambole les tombes

avance sur la sensibilité à la mode,
le regard lucide et libre, grave, tendre

et pamphlétaire, désinvolte, ironique et

charmeur, Guy Béait offre une diver-

sité de thèmes qu'on ne rencontre que
rarement chez un autenr-compostteur
de chansons, une humanité qu'une
étonnante pudeur ne peut pins masquer
et qui émeut, bouleverse.

CLAUDE FLÉOUTER,
* Olympia, 20 b. 45.

L’action se passe dans un univers

de conte que Ligeti situe « au pays

do Breughet », où règne une sorte

de Père Ubu débonnaire, retombé

en enfance, et une police secréte

inefficace. Aux yeux d'un Ivrogne

Invétéré apparaît » le Grand Maca-
bre », Image classique de le Mort,

avec sa faux, son sablier et sa

trompette; fl annonce que le soir

même è minuit il réduira le monde
en poussière. Au même moment, un

Rock
Black Sabbath

et Van Halen
D'an côté Black Sabbath, les vété-

dix ans de combat mené &

bien, ns s hard rock s violent et

métallique qui vain an groupe plu-

sieurs disques d'or de part et d'au-

tre de rAtlaatlque ; on les dit

intraitables» De l'autre» Vas Halles»

les challangers, deux ass d'existence,

an seul album enregistré qui atteint

les premières places des a charts a
Internationaux en quelques semai-
nes ; Us ont la réputation de voler

la vedette a ugroupe dont ils assu-

rent s première partie.

Originaires de Birmingham (Angle-

terre). les musiciens de Black Sab-
bath, qui résident aujourd'hui aux
Etats-Unis» ont été les pionniers —
arec les groupes Deep Purple et

Status Quo — d*on style très popu-
laire qui n’a pas changé avec le

temps.

La fonnnie employée est toujours

la même : noyer la musique dans
un Dot de décibels, aligner des solos

de guitare trépidants sur une ryth-

mique lourde et aveugle ; c'est ce à
quoi chaque année de nouveaux
groupes s'essaient. Originaires des

Pays-Bas, les musiciens de Van
Hftiezt, qui habitent Los Angeles, ont

appris la leçon et reprennent & leur

compte les dominantes musicales du
hard-roek.

ALAIN* WêJSa

* Jeudi 19 octobre, A 20 11, A
l'Hippodrome de Parla,

Pierre et Marc Jolivet

Comédiens, chanteurs,
tempéraments comiques exception-
nels, Pierre et Marc Jolivet ont jpzls

du poids, du métier comme ou dit,
tout en préservant leur spontanéité,
leur disponibilité d'esprit. Us ont
senti le besoin d'évoluer et le font,
le prouvent, à l’Olympia» où Us sont
à l'affiche du programme de Marie-
Paule Belle. La séquence Impartie
aux Jolivet dure A peine plna d'une
demi-heure, mais cela suffit large-
ment pour que le potentiel comique
qu'ils portent en eux bouscule tout
dans une série de sketches, d'apartés,
de gags et de chansons»
Accompagnés par dm musiciens

complices de leur comique et eux-
mème gagmea à l’occasion, Pierre
et Marc Jolivet sont des personnages
de comédie musicale, qui ont une
liberté de ton, qui louent sar une
large gamme de sentiments, entrant
naturellement dans la diversion et
la toile galopante. Visuels, souples
et vifs, les Jolivet ont encore déve-
loppé leur technique, mieux tra-
vaillé leurs gestes, leur dynamique,
mieux équilibré lettre multiples pos-
sibilités, de ta parodie du psycho-
drame au baUet-nosh des aveugles
on au sketche consacré au chém&ge.

CL F.

* Olympia, 21 h.

MAR1GNAN v.o.

CLUNY ÉCOLES v.o.

GAUMONT RICHELIEU v.f.

MONTPARNASSE 83 v.f.

CUCHY PATHÉ v.f. - MISTRAL v.f.

• une libcrlc trop “surveiller "!

DÜSTIM
flOfFMAH

. DAS'S.
'

. IE

RfCIDIVISTl

DROUOT
Rive Gauche

de des Commissaires Poseurs de Paris

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-fRANCE
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906

SAMEDI 21 OCTOBRE (Exposition vendredi 20)
5- IX * Succession Mme ZL~» Bibelots, beau mobilier. M" Oger.

LUNDI 23 OCTOBRE (Exposition samedi 21)
S. 1 - Bons meubles. M** Laurin,

Guillou, Bufffctaud, Tailleur.
S. 4 - Bibelots, meubles anc. et

de style. M*" Couturier, Nicolay.
S. 6 - Blblloth. Héraldique et

Généalogique de M. de Bt-Front.
M" BenauiL M. Groléc-Vlrville.

S. 7 - Mobilier, bijoux, argen-
terie. M*1 Pescheteau» Pescheteau-
Ritfl|w-

S. 9 - Tableaux anc-, objets d9art
et moblL anc. M* Oger. MM. Ana-
noff, RevÜJon «TAprevaL

3. 12 * Tableaux modernes.
M®* Loadmer, Poulain.

S. 17 - Ameubli violons XIXo.
Bolsgirard, de Beeckeren.

S. 28 - Bons meubles anc. et
xnod. M" Ader, Picard, Tajan.

a*\
{STRAIGHT

TJME)

: r- v-. * „

ELY5EES LINCOLN va. - 74 h 45 - 18 b - 27 h 75
HAUTEFEUILLE v.o. 12 h 15 - 75 h 15 - 18 b 15 - 21 h 15

5 PARNASSIENS 14 h 45 - 18 b - 21 h 15
14-JUILLET BASTILLE 14 fa 30 - 17 fa 30 - 20 b 30

L’ÉVÉNEMENT de !a rentrée
cinématographique

LE MONDE
Le CHEF-D’ŒUVRE de WAJDA

L’EXPRESS
Un ÉVÉNEMENT CAPITAL

LE FIGARO

DEm

LUNDI 23 e» MARDI 24 OCTOBRE (Exposition samedi 21}
S. Z - Objets d’art d'Extrême-Orient. M"* Ader. Picard. Tajjm.

U. <3. Portier.

MARDI 24 OCTOBRE (Exposition hindi 231
8. 11 - Bibliothèque d’an ma-

j
XVHX*. M" Lomimer, poplaln.

teur. Livres anciens xv«, XVII». j MU. Blalxot, Qautrot, Ouértn.

MARDI 24 OCTOBRE
S. 1< - Fourrâtes, bijoux. Ma le Blanc.

MERCREDI 25 OCTOBRE (Exposition menti 24)
S. a - bibelots, meubles,

j
et de l’Inde. M” Boiaglrard, de

Champetler de Rites, Rlbeyre,
Millon.

S. g - Art du Japon, de la Chine
S. 10 - Tableaux anc. et JLLS*.

MB Renaud.

MERCREDI 25 et JEUDI 25 OCTOBRE (Exposition mord! 24)
S. 1 - Rare colL d'armures et I et XVH?. «« Couturier, Nicolay,

d'armes blanches XV*, XVI", XVEL"
| M- Gflalru

MERCREDI 25 è 21 h., JEUDI 26 à 14 II. (Exposition le 25)
S. U - Collection Armand Tram- I M— Ader, Picard, Tajan. mm Ch.

pltsch, AZrlqne, Océanie, Amérique.
| Barton, Joubert.

JEUDI 26 OCTOBRE fExposition mercredi 25)
- S. 9 - Tableaux anc. XVII* et XVIII®. M" Cornette de Salnt-Cyr,
Boscher, Gossart. M. Helm.

JEUDI 26 et VENDREDI 27 OCTOBRE (Exposition mercredi 25)
S. 14 - livres anciens et modernes. M” Ader, Picard, Tajaxx.

M. C. Guérin.

VENDREDI 27 OCTOBRE (Exposition jeudi 26)
S. 2 - Art d’Orient et de Chine.

M“ laanrïn, Guffioux, BuCTetaud,
Tailleur. HL Beurdeley.

S, 2. - Ubles rose. M* MorcDe.
S. 4 - Tableaux an&* meubles,

objet» d’art. MM Couturier,
Nicolay.

S. 7 - Minéraux, bibelots.
MM Bolsgirard, de aeeckereu.

S. 8 - Tableaux. blbeL, ivoires.

bons meubles anc. et de style*
M®* Godeau, Solonet, Audap.

S. Il - Hte Epoque ara primitif.
Boa mobUL, ameuoL M,B Boscher,
Gossart, M* Cornette de St-Cyr.
M» BoudlUoa.

S. 16 - Beau mobilier rustique.
M# Oger.

S. 17 - Mobilier, blbeL* argent.
M"* Pescheteau, Pescheteau-lKadJn,

VENDREDI 27 OCTOBRE o 16 h* 30 (Exposition de 11 à 15 b. 30)
S. I - Tapi* d’Orient. MM Ader, Picard, Tajan. M. J. BerthéoL

Etudes annonçant les ventes de In semaine :

— ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Fav&rt (75002), 743-95-77.— LE BLANC, 32. avenue de l’Opéra (75003). 206-24-48.— BOISGIRARD, DB HEBCKEBEN, î, r. de Provence (75000), 770-61-36.— BOSCHER, GOSSART, 51, rue de VemetiU (75007), 546-07-88.— CHAMPETTER DE RIBES, RIBETRE, MILLON, 14, rue Drouot
(75009). 770-00-45.— CORNETTE DB SAJCNT-CTR, 24, avenue Oeoige-V (75008), 359-15-97.— COUTURIER, NICOLAY, 5L rue de Bellecbasse (75007), 555-85-44.— GODSM3, SOLAKET, AUDAP, 32, rue Drouot (75009). 770-15-53,
770-07-68, 523-17-33.— LAURXN, GUUXOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (andennement
BS2XMS-LAURÏN). 1, rue de Lille (75007), 380-34-11.— LOUDMER, POULAIN, 30^ place de la Madeleine (75008), 073-99-40.— MOSELLE, 5a rue Sainte-Anne (75002), 742-52-12.— OGER, 22, rue Drouot (75000). 522-36-6*.— PESCHETEAU. PESCHETBAU-BADXN, 16. rOe de la
Batelière (75009), 770-88-58.— RENAUD, *, rue de la Grange-Batelière (75009), 77Û-4B-95L
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UGC BIARRITZ tj>. - UGC ERMITAGE v.o. - UGC ODÉON vu».

BIENVENUE MONTPARNASSE r-o. - 3 LUXEMBOURG v.o. .

UGC BIARRITZ 2 v.f. - REX v.f. - RIO OPERA v.f. - UGC OPÉRA v.f.

LA ROTONDE vJ. - CLICHY PATHÉ v.f. - MISTRAL v.f.

UGC GOBELINS vJ. - CONVENTION SAINT-CHARLES v.f.

UGC GARE DE LYON v.f. - 3 SECRÉTÀN v.f. - 3 MURAT v.f.

Le grand
éclat de rire

de la rentrée
Hilarant...
Un long fou-rire.

Une grande cocasserie..
On est dans le délire jusqu'aux yeux.

ARTS ETSPECTACLES

Don/e
• _ •

. .

« La Dame de pique », de Roland Petit

PARLY 2 - ARTEL Nagent - AUTEL Rosny - FRANÇAIS Engh
VÉLlZY 2 - FLANADES Saicelles - ARTEL CrêteR

UGC BIARRITZ - MIRAMAR - PARAMOUNT MARIVAUX
REX - UGC DANTON - MÉDIC1S - UGC GARE DE LYON

PARAMOUNT GALAXIE - MAGIC CONVENTION - MISTRAL
PARAMOUNT MAILLOT - 3 SECRÉTÀN

et dans les meilleurs salles de la périphérie

L’argent des autres
T-wm
I surtout

~ Méthodique et Inexorable L. fie manques
pas ee réglement de comptes.

LE GAfiAlD EfiGEâlfiS

La
;
Dame de ' pique, jeteuse

de sorts, hantise des « flambeurs >,

à commencer par Pouchkine, son
romancier — tué en duel, — a
fait un*’ nouvelle victime : Roland
Petit Cornment ce Parisien, ce
Latin, Méditerranéen d'adoption,

par essence d'humeur légère, s'est-

H laissé entraîner dans les ténèbres
slaves où l'enfer d>: jeu ne dépose
que des cendres froides? La mé-
prise, . fe . le crains, vient de son
principal interprète, Mikhaïl Ba-
rychnikov.

Seul - Russe d'une troupe à
100 9b française — les vaillan s

Ballets de Marseille, — celui-ci a
eu le premier l'Idée de vouloir

transformer en. ballet l'üniversel-

lement célèbre * Dame de piqué V.
Aucun chorégraphè de son pays
ne s'était risqué dans L'aventure,

pas même Marius Petipa, Marseil-

lais de souche celui-là, en dépit

dé. son séjour d'un demi-siècle ou
Théâtre Marie des tsors* Barych-
nîkav, sorti des rangs de ce même
théâtre (en religion • soviétique, le

Kirav), aujourd'hui danseur étoile

du New York City Ballet, star de
cinéma faisant courir les fouies

(le Théâtre ' des Champs-Elysées
joue à bureaux fermés jusqu'au
29 octobre), a eu. cette ambition.

Et Roland Petit qui professe tou-

jours de la- coquetterie pour la

dernière vedette mirobolante à la

mode, ne lui a pas résisté» Avec
générosité. Il a accepté de signer

et de contresigner la chorégraphie

de cette « Dame de pique »

dansée»

Le produit déçoit autant ses

admirateurs que les amoureux de
la littérature de la musique

ne saurait dispenser les émotions
du ballet sentimental. A part c la

Table verte >,-de Kurt Joos, et « Jeu
de cartes s, de Janine Chômât, te’

tapis vert n'û jamais inspire te

moindre chef-d'œuvre. En tout cas,

si l'on’ voulait absolument subti-

le jeu proprement dit, ilmer
fallaït au moins visualiser 1e .mys-

tère des trois cartes maîtresses

qui constitue le nœud de l'action.

Or je défie'Je spectateur « lamb-
da > d'y avoir compris goutte.

La deuxième faute est une
erreur de distribution. Je ne parie

pas seulement du - premier râle

masculin : Barychnrkov, -Superbe

danseur, capable de détentes de
tigre/ n’est â aucun moment te-

héros pétrifié dont le regard noir

reflète l'arrêt rouet de ià mort. Je .

veux parier du personnage fémi-

nin numéro un : lu comtesse octo-

génaire Anna. Fedotuvna, qui passe-,

pour connaître, le moyen infaillible

de gagner aux cartes, vânus mos-

ce que viennent faire des femmes
dans des cercles d'officiers jou des
tripots : des courtisanes, passe en-

core, mais de pures jeûnes filles

de l'aristocratie !—
Le décorateur,, de son côté, n'a

rien fait pour créer l'ambiance»

Avec la* luxuriance des uniformes

et des habits de cour,- le faste des
salles de bal .illuminées de flam-
beaux, il avait la partie- bel*n . Au
lieu de cela, André Beaurepaire,
négligeant la perspective de la

Neva, a planté un rideau de fond
.où des cartes s'écroulent dans un
désordre minéral. Quant .aux cos-

tumés, à l'exception des coiffes

pyramidales,, couleur de scarabée,
des caméristes de la comtesse et
de la permique à flammes blan-
ches de celle-ci, ils se concentrent
sur lè petit casaquïn blanchâtre
d'Hermann et le caraco délové de
tïsa.

La première représentation de
c la Dame de pique », mardi

17 octobre, a été accueillie par

des mouvements divers ou tableau

final. Curieusement, les sifflets,

épargnant Jacques Bazîre qui diri-

geait l'excellent Orchestra de l'Ile-

de-France, étaient destinés à Ro-

land Petit. Celui-ci, « supersapé »,

fît front avec une belle élégance.

Après tout, depuis 1 945, if a régné

en • maître sur cette scène des
Champs-Elysées où l'entourèrent

Boris Kochno, Christian Bérard,

Jean Babilée, la fine fleur des
ballets de Paris.

.
. « Le jeu, comme on dit, n'en

vaut pas les chandelles », non,
vraiment pas.

OLIVIER MERLIN.

* Tbéfttre des Chainpfl-EIysêes,
30 H. 30. Relâche jeudi 19 et mardi
24 octobre.

covite.de l'ancienne cour de Ver-

sailles et Dame d
:
pique

.
réincar-

née. Ce rflle-plwt a été confié â
Jacqueline

,
Rayetr hier encore

danseuse étoilé de l'Opéra, dont

lo démardie mécanique mais tou-

jours gracieuse, la beauté à .peine

altérée par un -masque plâtré, ne
figurent en rien le spectre de ta

figurant en rien le spectre de là

vieillesse, la raine tragique & -la-

quelle -s'oppose la jeunesse amie
d'Hermann.

La premier* . foute a été . de
suivre davantage la nouvelle de
Pouchkine .

(écrite en 1834) que
l'opéra de Tchaîkovski (composé
en 1 890). La passion du jeu, froide

comme du cristal chez Pouchkine,

fat justement humanisée pour la

scène par Tchaîkovski, qui y a
greffé une tendre intrigue amou-
reuse. Le ballet cérébral, en effet.

GAUMONT AMBASSA9E • FRANÇAIS - GAUMONT RICHELIEU - WEPIH PATHÉ - GAUMONT GAMBEEft

VICTOR-HUGO PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT CONVBmON - FAUVETTE - ST-6EHMAIN STUDIO

U.G.C. ODËON - U.6.C. BIARRITZ - VEUZT • A8IEL RneH - BELLE-ÉPINE PATHÉ TMais - GAUMONT Eny
PATHÉ Cbapipy - CLUB Maisms-AKort • TRICYCLE Asnières - FRANÇAIS Eaÿkn

PAR1N0R Aihaÿ-sans-Rais - PARLY 2

il

PIERRE RICHAItD VICTOR LANOIIX

Voilà du vrai, du bon cinéma de divertissement, du ciné-
ma promis, sans complaisance et sans vulgarité, au plus
large public.

Jean de BARONCELU
LE MONDE

un nouveau triomphe pour le "Comicoury".
Pierre BILLARD

LE POINT

1 .

4.

é i-

ACTION ÉCOLES - ACTION CHRISTINE - ACTION LAFAYETTE

J
r
en arrive ainsi à ma plus grande

déconvenue. Peu de drames ont

présenté sur des p’anches d'opéra

présenté sur des planches d'Opéra

un coup de théâtre aussi violent

que la scène où la comtesse, sur-

prise dans son intimité et menacée
d'un pistolet par son tortionnaire,

meurt de frayeur sens révéler h
formule magique des trois cartes

Or nulle dramaturgie ne ressort

id de ce tableau saisissant qu'on

a corsé à tort en -transformant Her-

mann en étrangleur — ce qui est

tout de même un peu fort de café.

Pourtant, quelle musique ! Le

bourdonnement initial, semblable

à un essaim de frelons, le thème
fatal des cartes en écho à la vieille

ariette de Grétry fredonnée par lo

momie, l'irrésistible montée instru-

mentale rsuivant pas ; à .
pqs - Jfor-

.
marin jusqu'au dénouement tflîi

épouvantait' Tchaîkovski en per-

sonne : trouvez-moi un environne-

ment sonore pareil... Etie a une

telle puissance d'évocation, cette

.

partition, que les mauvais traite-

ments. dont ejle est accablée (la

pastorale de «la Bergère sincère»

dansée sur un pas dé deux . hors

de situation, toute l'ariette de la

comtesse chantée en . voix * off »)

ne parviennent pas â en diminuer
l'intensité.

L'adaptation pour le ballet, voire

la profanation d'une -illustre oeuvre

lyrique, Roland Petit s'en était

d'ailleurs éperdument moqué quand
il avait créé sa « Carmen » il -y
a trente ans. Ce, qui comptait seul,:

ce qui avait -emporté l'adhésion du
public et finalement celle des fer-

vents de Bizet, fêtait que ie mi-
modrame dansé s'affirmait' comme.
Un chef-d'œuvre..

Malheureusement, la chorégra-

phie' de « la 'Dame de pique >- n'est

pas ceKe dé « Carmen ». Comparé
au fameux pas. de deux érotique

de don José (un Roland Petit domi-
nateur) et de b Carmencita (une
Zizi Jeanmaire inoubliable, coiffée

à la chien); l'adage d'Hermann et

de Usa (Evelyne - Desutter, gentil-

lette et de jolie ligne) paraîf trans-

parent : déboulés, ronds de jambes,
dégagés, et l'on : recommence. Au-
cune variâtton de . bravoure réelle-

ment, bien, dessinée., pour les ‘ So-

listes ; une pantomime gestuelle
stéréotypée pour les. ensembles
qu'agitent d'une" manière ataxique
des parties de cache-tampon â . la

manière de Joss ou des enrou-
lements -de manchettes dans, le

style archaïque de Lifar. Seule
innovation.: une tempête de voci-
férations autour de la fable de
ponte, ‘bien que l'on' se demande

LES GRANDS PRIX
DE LA VILLE DE PARIS

La Ville de Paris a décerné; mercredi 18 octobre, ses Grands
annuels. Les sept lauréats recevront chacun une somme de

10 000

ARTS i

M. Erik Desmazïères

Le grand prix des arts a été
décerné au graveur Erik Desma-
zlères.

[Né es .
1348 â Rabat, U. a com-

mencé par suivre les cours de L'Ins-
titut d’études politiques de' Parla.
Son diplôme obtenu en 1971. U n'a
pas tardé a se consacrer i la gra-
vure. Dès 1913. U participait A -des-
expositions collectives 4e "gravures
et de dessins dans des galeries
parisiennes, puis au Salon de la
jeune gravure» et| enfin., l’an der-
nier, au Salon de Mal. où m a pu
voir le • petit monde fantasmago-
rique d’une Jeune Imagination dont
la tradition* dans le dessin français,
remonte A Gustave Doré.]

chimie de Paris, ML Félix Trombe
entra su 1936 au CJüLfi. où 11 prit,

en 1949. la direction du laboratoire
Oeorges-Otbaln, consacré A l'étude
des terres rares. Cette étude néces-
sitant de très hautes températures,
il - flt construire^ un premier four
solaire, à Meudon, puis un second
à Mont - Lopls. Nommé en 1947
directeur dé rechercha. - U consacre
depuis Ion .la majeure partie de ses
activités à l’énergie solaire, diri-
geant la construction du grand four
d'Odelllo.' Plus- récemment. U a mis
au. point des maisons -solaires.]

TECHWQUE s

M. Jean-Claude Simon

LETTRES :

Le grand prix technique a été
attribué à U. Jean-Glande Simon,
professeur à l’Institut de pro-
grammation de l'université Paria-
VL

M. Gilbert Cesbron

Le grand prix littéraire de la
VULï de Paiifr a- été attribué « à
M. Gilbert Cèsbroït -

ENA A Parla, en 1913. Gilbert Ges-
tion a fait ses études- au- lycée
Oondorcet, puis à l*Beole des sdences
politiques. Su 1939, 11 devint l’adjoint
du directeur de production du Poste

- Parisien.' Après guerre. U entra. . A
Radio-Luxembourg, y remplissant lès
fonctions.. de directeur des program-
mas. En 1972, Q devenait secrétaire
général du Occours catholique. .

Ecrivain marqué par sa.- fol, mais
désireux de participer aux combats
du siècle. Gilbert Oesbrun. a publié
plus de - quarante volumes : des
poèmes, des pièces de théfttre, des
essais, des nouvelles, un Journal, et
surtout des romans — Les .saints
vont en ai/er (1952). Chiens perdiis
sans coûter (1954). Une abeille contre

\

la vitre (1964). C'est Mozart qu'on
assassine (1966)* — qui l’ont fait
connaître d’un large pubUo» Citons
aussi les Innocents de Paris (1944).
Notre prison est un royaume (1043).
Mais mai ie vous aimais (19771.
« Gilbert Cesbran est accordé au
monde M qurü est. écrivait FradçoJs
Mauriac. H ne se voile pas la face.

if ne le détourne pas non plus; ee
« tout est grâce s que - faurai toute
ma vie répété les yeux- fermés, il le
répète aussi, mais les yeux ouverts,
sans fumais céder au dégoût et
débordant visiblement d'amour pour
ses créatures, a]

[Né le 10 septembre 1923 A Parla,
ancien élève de ITEcole polytech-
nique, IL Jean-Claude Simon, après
avoir travaillé de 1940 * 1907 à la.

société Ttsmflon-OJBP; - est depuis
1967“ professeur à MnlveraLté . Pa-
rts-VL H est aussi maître de confé-
rences à L’Ecole polytechnique et
-ea&ae&nex scientifique du Centre
d’études- nucléaires de Saclay, de
l'Institut de recherches en Informa-
tique et automatique QBIA). et de
Tbomson-CJSP.
Informaticien de réputation Inter-

nationale. IL Simon rest notam-
ment Illustré par ses feavaux sur la
« reconnaissance des formes ». la
théorie -des i*ngn«s et les lois .de
formation des signaux vocaux \

PRIX GÉRARD-PH1UPE i

M. Fabrice Eberhard

Le prix Gérard-Fhilipe revient
à M. Fabrice Eberhard.

M. Jacques Charpentier

Le grand prix de musique est
attribué à M. Jacques Charpen-
tier.'

OMNIA 8DS BOULEVARDS VF
BALZAC ELYSÉES V0

IMLC. ODÉQHVO • VENDOME V0
BONAPARTE VO

Peripherie : MEUES Montraoïl VF
ARTEL Créteil VF

CAMERA DOR CA MNES 78 FESTIV
PALME D’OR
FESTIVAL SAN SEBASTIAN

Mexicains en survie, Us sont des centaines
de milliers a franchir clandestinement j
chaque année la frontière américaine. M
Entre deux poursuites ils travaillent

et vivent en fraude.
On les appelle "ALAMBRISTAS w
Ce film est leur histoire.

aines k

AUMBRjSTA
•_ VL>'

~
T'V

[Né * Paris en 1933» Jacques Char-
pentier a senti très tôt les signes
de sa vocation musicale : k douze
axis, II compose une rhapsodie espa-
gnole. Un long séjour en Inde lui
apporte la révélation de la musique
karnatique, qui lui Inspirera notam-
ment. une série d'études pour le
piano. Entré en 1954 ^
d'esthétique, et de philosophie de la
musique d"Olivier Messlaen, c'est
encore à la musique de l’Inde qu’il
consacrera sa thèse soutenue en 1956;
elle sera suivie ezz 1956 d'on prix de
composition, auquel viendra s'ajouter
plus tard le prix de -La Fondation

JAgé de vingt-sept ans. Fabrice
.Eberhard s'est fait connaître en
jouant Gotcho, mis en scène per
Grinvald au Théâtre Marie-Stuart
en 1977. n Interprète actuellement
le rôle d'Edouard dans les Aiçuü

m

leurs au Théâtre de l'Œuvre.
Cest en 1975- que Fabrice Eber-

naid est entré au Conservatoire
après des études, à l’Ecole de la rue
Blanche. Elève de Maurice Jacque-
mont et également de Jean - Paul
RousalUon. il a tenu le rôle d’Alceste
dans le Misanthrope et présenté
également au Conservatoire un
conte de sa propre création. l'Extra-
ordinaire Aventure de Seresta Bene-
btde et Jérôme l'Homéopathe. Fa-
brice Eberhard. qui. dès 1372. s'ètalfe
essayé au caTé-tfaé&tre, a aussi étén en 1974 au Festival d’Avignon,
ainsi qu’au TJHJP. n a participé i
une dramatique télévisée et, toutrécemment, a tourné pour la
cinéma.]

PRIX < SOU CABIATI >

M. Héron de Villefosse

Le prix «Sola Cabiati», afctri-
bué à l'auteur d’un ouvrage histo-
rique, roman ou étude, a été
décerné & M. René Héron de
Villefosse. •

Nommé inspecteur principal dé la
musique en 1956. 11 est actuellement
inspecteur général au secrétariat
d’Etat ft la' culture, n n'en continue
pas moins A consacrer le meilleur
de son tempe à la .composition :
d’une production assez abondante —
symphonies, concertos» musique de
chambre. livre d’orgue — se dégage
une Inspiration personnelle qui sait
ailler la puissance de l'orchestration
et la force des idées t un goût pour
les sonorités raffinées et les amples
courbes mélodiques..

- Jacques Charpentier a également
fondé k Ajaccio le Festival des Mil-'
lell, qu’il lui-même chaque
annéeJ ...

EM. René Héron de VlUefosse est
lié le 17 mal 1903 k Parts. Ancien
élève de l'Ecole des chartes, licencié
és lettres ' et archiviste paléographe.

on du Vlei

SCIENCES :

M. Félix Trombe
Le grand prix scientifique

été attribué à Al Félix Trombe,
directeur de recherche au Centre
national de la recherche scienti-
fique * directeur du
laboratoire dj rénergie solaire
d'Odeillo (Pyrénées-Orientales).

[Né le 19 mars 1906 A Nogent-sur-
Marne. ingénieur de l'Institut' de

membre de la commission du Vieux
Paris, conservateur en chef -hono-
raire du musées de la ville de Paris»
Il a été aussi professeur A l’Ecole du
Louvre.
n fut successivement attaché au

cabinet des estampes et au Petit
Palais, conservateur de ce dernier
musée, puis du musée Coguacq-Jay,
du château de Sceaux et de la col-
lection Albert BpahP A Boulogne.
Pou- la seconde «ois, la capitale

honoré l'un de ses historiens les plus
fidèles, puisque UL Héron de Ville-
foeoe avait déjà obtenu le grand
prix littéraire du Conseil général de
la Seine en 1957. La plupart de ses
nombreux ouvrages ont été consa-
crés, en effet, i IHistoire — et â la
petite histoire — de Parte, parmi les-
quels on retiendra Construction ie
Parts, Bourgeois de Parts, Dames de
Paris, Prés et *ais parisiens* Cou-
ronnes de Parism Histoire de Paris»
Trésors méconnus de Paris, les Gre-
vés Heures de la Commune, et aussi
une Histoire et géographie gour-
mandes de Parie* où l'auteur s'est
attaché A étudier la gastronomie
parisienne depuis les tavernes du
Moyen Aare Jusqu’aux restaures ts
contemporains, i _ . .
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SPECTACLES

land Petit
théâtres

Les salles subventionnées
Opéra. 10 h. 30 : Copoélla.C*^l

T?*iizf
0yer’ 20 ^ 30 : prélad*

«d«u»r aur l’herbe.

S£m rJSJ1
* ^ : Tra^eatlaa.

P
^!?t*?<3èo11’ i8 h. 30 ; la Pavaioq

ai h. 30 : la Star des

® *>• : tes Maîcra» tons; letoparu (fume).
Centre Pompidou, 18 h. 30 : Bueel-per l’histoire; U) h. : Archltec-m«a paysannes ; 20 h. 30 : Oakar
Solilernmer, ballet Modique.

Les salles municipales

*^30, = B«e de NoSLThUtre de la Ville, 18 h. 30 : a««inRJaaJdL
CMfine culturel du Marais, 20 h. 30 -s

Les autres salles

«

Pour tous renseignements concernant1

rensemble des programmés ou rfrs'sgfrw

1 SPECTACLES
704.7020 (Rgstt gnnipiu) et 7ZM2J4

(dett heures â 2T heures.
.sauf les cBmariches et Jours fériés).

Jeudi 19 octobre

Café de la Gaze, 20 h. 13 :1e Bonbon
masiqua ; 22 L : nommât - oa

Coupe-Chou, 10 XL 80 : F. Km*û1:
20 XL 30 : i© petit Prince.

€oar îles Mincies, 19 II : Pu tm
&»vl» à l’borLiob ; 20 . Il . 30 ;
DJamel AXlmm ; a h. « : le Gros

'le. ^ï!

A M)S !>itl\

4Ti- •'

I W m

iH

A*T® .
Ubr*. 20 h. 30 : âUU-Clné :22 h. : Roger Marisa.

Anwtoe^ 30 h. 30 : le Pont Japonais.
' *> h- 30 : Mhn pènavait ratatixL

Atelier, 21 h. ; la Culotta.

SS^t st^.
0'881*"- a * •

Bl^béatre, 21 h. 15 : le Grand
Orchestre du Splendld.

“* Boiï,e“ “ P*»lslens. 20 h. 45 ; le
Charlatan.

Cartoucherie de Vinceunes, Thttt»
de la Tempêta. 20. h. 30 : Nadia. —
Aquarium. 20 h. 30 : la Sœur da— Epie - de - Bols.

),• S Sp“‘“,‘ “ «•«»*•

U c*“ tr* d,art rive gauche, 20 b. 30 :poinme un sens Inversé;. 22 h. :
ta Femme au bout des doigta.

Centre culturel du XYTI», 2û h_ 45 •

Appel enregistré.
c®?fre d’art et d’artisanat, 20 h. 30 :
Défense d'avoir les quoees au.*
dessus de la têts.

.

a
*f
mtaUnta. la Galerie. 21 II :

î!tuP
ôtur0- Resserre, 22 b. :

^Epreuve.
Comédie des Champs - Bwéoi

20 h- 30 : n fait beau Jour et nuit.
Epicerie-Théâtre, 21 h. ï Français,
encore un effort—

«“*?»*, U h. 30 les Miettes ;
20 h 30 : Sonate pour deux femmes
seul*» et une H. La M- ; 22 h- 15 :

Abraham et SamueL— IL 20 h. 30 :
le Chant général.

Fontaine. 21 h. : Je te le dlg. Jeanne.
c'est pas une rie—

Gaîté - Montparnasse, 20 h. 80 s
Picasso, connais pas.

Galerie 55, 20 h. 30 j Bu Dtmey;
22 h. : ML-T. Oraln.

Gymnase» 21 h. : Colucbe.
Bûchette, 20 h- S0 ; la Cantatrice
chauve; la Leçon.

"

.
n Twtrinop 21 h. ; Louise la

Pétroleuse.
La Bruyère, 21 h. î les Folles du
samedi soir.

Lncemaire, Théâtre noir» 18 h. 30 :
Molly Bloom ; 22 h. ; C’est -pas
mol q.ui al commencé. — Théâtre
»uge. 20 h. 30 : Lady Pénélope:.
22 h. 15 : la Muslca.

Madeleine. 20 h. 30 : le Préféré.
Matbnrtns, 21 h. : Alex Métayer.
Michel, 21 b. 15 : Dixoa sur canapé.
Mfchodière, 28 h. 30 . Au niveau dit
chou ; 21 h- : tes Rustres^

Montparnasse, 21"'h. : 1er Fumes de
*

cœur d'une chatte anglaise.
Œuvre, H h. ? le» Aiguilleurs.

.

Orsay. 20 h. 30 : Zadlg. — Petite
salle. 20 h* 30 : Albert Nobba.

Palais des arts, 20 tu 30 : Dieu.
Palais des sports» 20 h. 30 : Notre-

1

Dame de Paris.
La Péniche. 20 h. 30 : la Dernière
Bande ; Fragment de théftt» 2 ;

22 h, : Histoires belges.
Plaine, 20 II 30 : la Fie privée de la

race supérieure.
Plaisance. 20 h 30 : Tète de méduse.
Porte - Saint - Martin, 20 11 30 : •

M. Marceau, mime.
Renaissance, 21 b : Sylvie Joly.
Salnt-Merrl, terrasse. 20 h- : la VUle.

'* Studio des Champs-Elysées, 2û h. €5 :

au bénéfice du doute.
r
Studio -Théâtre 14, 20 h. 30 : la
Golem.

Théâtre d*8dgar, 20 h. 45 : XX était
la Belgique... une fols.

TbéAtre-en -Rond, 20 Kl 45 : SI tout
le monde en felB&Jt autant.

Théâtre du Marais» 20 h 30 : les
Chaises ; 22 h. 15 : Jeanne d'Aro
et ses copines.

Théâtre Otarte-Stuart, 20 tL 30 : la
Nuit du 13; 22 h, 30 : Monnaie,
camping, caravaning.

- Théâtre de Paria, 20 b. 30 ; BubbUng
Brown. Sugar Harlem années 30. •

Théâtre Saint-Jean, 20 h. 30 : Ha
goût de miel.

Théâtre 13» 20 h. 45 : Barotzfe à
Chloggla.

Théâtre 347, 20 h. 30 : Succès.
Tristan-Bernard, 21 h. ; Crime A

Faoal, 20 11 : Béâtxtoe- Amac :
. 21 b. 15 : le Président..

P

Le Manuscrit. 20 h. 30 : le Miroir
. . de Molly ; 21 h. 30 : Du d*c au dsc.
La Mûrisserie de bananes. 20 b. 30 :
C. Jacquin ; 23 h. : D. Levai]et

Nooveau Chic parisien,' 23 il
J.-F. Amtmxoux.

Cwlno. h. Ï Douby

;

22 h. 30 : Eelhaoat et Dodana.I« polit. P.véu, si h. 15 : Diborite
par la bffft

Point-Virgule, 21 h. 30 : 2ea Lattre,
de Van Gogh.

Le SéTénJte, 20 h. 30 z Un vieux
Peter pan ; 22 h. : les Voyageurs

. de carton.
Le Splendld, 20 h. 30 : Bunny*s Bar ;

22 h. : Amouxa, coquillages et
crustacés.

Théâtre Campagne-Première, 22 h.15 :
lo. Nabucco.

Les Quatre^Cents-Coups, 20 h. 30 r~
la Goutta: 21 h. 30 : l’Eau en
poudre; 22 II 30 : T a qui* que
j’mzJfl bien.J’suia bien, •

J

Les concerts •

UceoLilR, 18 h. 30 : HL Bouvet et
M. Ronssesa, piano (Bavai. De-
buaar, Pauré, Biset) ; M h. ' ;
A. Devonstua, harpe (Nadormann,
Bach, Debuasy, Fauré, ' Baendal,Glinta. Britten).

Palala des congrès. 20 h. 30 : Orches-
tra de Parla, dlr. D. BamnboXm
(Brahms, Schubert).

Radio-France, 20 h.. 30 : Nouvel
Orchestra philharmonique et
Chœurs de BadJo-France (Beetho-
ven. Mendelaaohn).

Centre eultum suédois, 20 h so :

Groupe des sept (Schoenberg, Pue-
dnl, Bartok, Prokoflev, Hlndenutb,
Pettenson).

Salle Cortot, 20 h. 30 : M. Vogel,
baryton, et c. Dalpres, piano

'

(Wolf, Strauss).
Salle. Garreau, 21 h. : B. von Kotsehu-

bey. soprano, et B. Billeter, piano
(Beethoven, . Brahma, Fauré, da
Telia, Hoaegger),

Théâtre tfas Champs - Klysées,
20 h. 30 : Jmtb Norman, soprano,
et D. Baldwin, - piano (Schumann,

. Dnpare, asgro spirituals).
Théâtre draicar, 18 h, 30 ; B. Mallet,
chant,

.
et -M.-P. Slguzet, piano

tçupaze, Fauré, Debussy, Bavai).

Les cAgruoifnferg

Caveau d« la République, 21 . h. ;T a du va-ot-vlaat dans l'ouver-
ture.

Deux-Anes. 23 h- î A.-M. Oarrféra,
M. Bbrguea.

Dht-Beares. 22 h. : j. Bigaud,
B, Dlmey. les Belges et Corbler.

" • e "

Jaxs, f>ot*, rock , folk

Caveau de la Huehette, ai h. 30 :
Dany Doritc Septet.

Campagne - Première, 18 b. 20 :
' Bock ln BabeCea; 20 h. 30 et

22 h. 30 : Sugar Bine.
Théâtre Marie-Stuart, il b. : Man-

nlck.
Mûrisserie de bananes, fl h. :

J. Qtierner, D. LevaOet et B. Vü-
lardal. . -

Pavillon de Paris, 20 h. : Van Halen.
Black Sabbath.

Rose-Bonbon, 23 h. : Star Shooter.
Stadlum, 21 h. : M. Kdelln. D. Bar-
bier et J. Quartier. - -

Salle PleyeZ, 18 h. 30 et 22 h. 30, :

Bay Charles.
La ZS-Rue-Dunols, 20 b. 30 ; Inter-
contbiental Rue Dance Orchestra.

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 :
Antoine Tome ; 22 h. 30 ;

El Zabar et Tha Bthnlc Heritage. .

B'ti banlieue

Bures-snr-Vvette, U.J.C. S h. :
1

Tempête plurlaL
Courbevoie, Va le on pour toux,

20 h. 30 ; J. ML B. Ftee Trio.
CréteQ, Maison A.-Malraux. 20 h. 30 :

-

Ballets XL WaShner.
Bvxy, Agora, 21 h, : Trio classique
de Parla.

Iisy-lts-MoulIntrax, 20 11 30 :

J.-P. Sèvreff.
Nentcxre» Théâtre de» Amendiez»,

20 h. 30 ; Albert Uaxcœux.
Vretailles. Théâtre Montanfller, 21 h. :

Orchestre de chambre de Versailles,
dlr. B. Wahl (Vivaldi, Corelli,
fiaendel).

LACHE-MOX LES JABK8TELLES Ut»
VS.) : Capri, 2* (908-11-88) ; Para-
mount-Marimux. 2* (742-83-90).

LAST VALTZ (A-, wo.) ï X-Coeteau.
a* (033-87-82)-

.MXDN1GHT ETPBBSS (A, v. Oi)
(“ï : Quintette, s- (033-35-40) ;
Studio de la Contrescarpe, s* (325-

. 78-37) ; Marlgnan. 8* (359-82-82) :
-

. VX, ; Salue. 8» (350-52-70) ; Bl-
cbelleu. fl* (233-38-70) ; Madeleine.
8* -(073-98-49) ; Montparnasse 83. <j«

(544-14-27) ; Cllohy-Fatbè. 18- (822-
37-««, ....

MOLIERE (Frj (2 parties) : Lmpé-
- rial. 2*' (742-73-521 ; Gaumont-EHve-
Gauchc, V 1848-28-38) ; Franco-
EJfSéss. 8* (723-71-11) ; Haute-
feoUle, tr (833-78-38) ; Csmbronne.
15* (734-42-98).

MON PREMIER AMOUR (Ff.) ;

BerUoc. 2* (742-80-33) ; U.O.C.-
Marbettf, 8* (225-47-18): Ternes.
17* (380-10-41),

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL.
. v.o.) : palais des Arts. 3* (272-

82-88) ; Cinocbe Saint-Germain. 9*
(833-10-82).

LES ons SAUVAGES (A, va.) :
• Mercury. S* (229-73-80) ; v. L î

Capri, 2* (508-^11-88) ; PuhUela-
Matlsmon, .8*. (358-31-87); Para-

Comédie II IRCAM
Française

nnEmas
.Le» fam». marqués C*) sont fiztenUts

,uir .ihobois de- treize us»
(**) eu moins de diz^-huit ans.

La cinématkèaue^^

m

Chaillot» 15 h. : le Dixième Sympho-
nie. d'A. Oence ; 18 h- 30 : Feu
Mathias Pascal, de M. LkHerbler;
30* Il 30: Penorazzie du cinéme
suisse : la Peloma. da D. Schmld
(en sa ' présence) ; 33 b. 30» Hom-
mage â H. Hollenatelzi ; Je Ke Ml
ou Ton bonheur est de oa mondes

Beaubourg» 15 b. et 17 Cinéma et
théâtre (15' Il : Gomme ta me
veux, de O. Fltxmatzrlce ; 17 11 : lo
Trône de sang, d’A. Kurosawa) ;

15 h. et 21 11. Films . allemands.
1012-1833 (IP h. : l'Etudiant da
Prague, de S. Rye ; 21 b- : les Yeux
de la stôtnle, cTE. Lubltsch). -

TBMPIRK DK LA PASSION (Jap.
V.ûJ (**} : Vendôme. 3> (073-87-53);
U.O.C. Odton. 6* (325-51-08) : Bo-
naparte. 6» (326-12-13) ; Balxac. 8-
(359-52-70) ; VA : Omnla. 2* {233-

la clef.
rrogfodyte. 20 h.
Parlétés. 20 h. 30

Gugozune.
la Cage aux folles.

FESTIVAL D'AUTOMNE
(770-10-00)

ES’OSITION
Chapelle de la Sorbonne» de
12 II à 16 h. : Sbo, calUgraphie
contemporaine Japonaise.

Mnaée des arts décoratifs» de
12 h. à 18 b. : Ma» espace
tempe au Japon.

Espace Cardin. 20 b. 30 t Rodo-
gune.

Athénée, salle L-Jouvet» 20 b. 30 ;

Don Juan.
Saint-Denis. Théâtre G.-FhlUpe,

salle J.-M.-Serreao. 20 h. 30 :

la Table. — Grande a&Ue,
20 h. 30 : Rexnmgen.

MUSIQUE
Chapelle de la Sorbonne.
20 b. 30 : Cérémonie shomyo,
chant liturgique bouddhique.

DANSE
Théâtre des Champs - Elysée*.

20 b- 30 : M. Barycbnîkov et
Je Ballet de Marseille EL Petit

da Dame de pique).

a danse

aJals des arts. 18 11 30 ; parcoure
cosmogonie.
lté baterutloiiale, 21 h- : le* Baüet»
modernes de Paris,

es cafés-théâtres

a Bec fin, 23 b- : le Grand Ecart :

22 h. t la Femme rompu*.
anes-Manteaox, 20 b. 30 :1a
Nouvelle Star; 21 h. 30 l'Azote;
22 h. 30 : A. Valardy.
ifé d'Edgar, L 21 b. 15 J. Gartd-
more ; 21 h. 30 : Popeck ; 23 h. i

Gervalse. — n. 22 h. : Soll-loquee.

T.es exclusivités ’

ALERTEZ LES BEBES (Fr ). Marais.
4* (278-47-88).

L’ANGOISSE DU GARDIEN - DE
BUT AD MOMENT DU PENALTY
fAQ.. v,o-) : La Clef. 5» (337-8090).

ANNIE BALL (A- v.o.) : Studio Cu-
jas. 5* (033-89-22)

L'ARBRE AUX SABOTS (XL, V.OJ :

Quintette. S* (033-38-40). USA
Danton.' 8* (329-42-82) ; Luxem-
bourg, 6* (833-87-77) : . Colisée. Si

.(359*38-48) ; BtenvenS* - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02) ; vJ. : TJ.Q.C.
Opéra. 2* (281-59-32): Lumière. 9*
(TJO-84-84) ; Nations. 12- (343-
04-87) ; Montp&nutaae-Pathé. 14»
(322-19-23) ; Chuimont-Conventian.
15* (828-42-27).

L'ARGENT DE LA. VUBILLB (XL,
- va) : Luoennlih B* (544-57-34).
L'ARGENT DBS AUTRES (Fr.). Bsx.

2» (238-83-93). F&ramount - Mari-
vaux, 2* (742-83-90) ; U.G.O. Dan-
ton. 8* (329-42-82) ; Studio MécUda,
P (633-28-97) ; Bl&rtlts. 8* (723-
89-23) ; Parainount-RlyeAès. B* (359-
48-34} ; U.Q.C. Gare de Lyon, 12*
(343-01-50) ; Paramount - Gala.lle.
13* (580-18-03) ; Mlramar, 14« (320-
89-52) ; MlatraL 14* (539-52-43) :

Paramount - Maillot, 17* (758- 1

24-34>; Magic-Convention. 19* (828-
20-84) ; sécrétas. 18* (206-71-38).

LA CABAFATB (Fr.), Richelieu. 2*

(233-58-70) ; Balât-Gtsxaain Studio,
S* (033-43-72) : O O.C Odéon, 8*

(325-71-08) ; Blerrtt*. 8* (723-89-23) :

Ambaesada. 8* (358-18-08) : Fran-
çais. 8* (770-33-88) : Fauvette. 13*

(331-58-86); Montparnasse - Pathé.
14* (222-19-23) ; Gâojnont-Conven-
tion. 15*- (828-42-27) ; Victor-Hugo.
16* (737-49-75) : Wepler. 18* (387-
50-70} ; Gaumont - Gambetta. 20*
(787-02-74): - • •

• ;

LA CHANSON DE ROLAND (FF.),

.

Quintette. 5* (033-35-40), te Clef,
5* (337-90-80) ; Madeleine. 8* (073-
58-03) ; -Marlgnan. 8* (358-92-83) ;

Olympia. M* (542-87-42) ; Paraaa-
" sien. 14* (329-83-11) ; Gaumont-
Oonvenclon. 17 (828-42-27). -

CINEMA PAS MORT. MISTER GO-
DARD (Fr.-Am.. vx) : Vldéoctana,
8* (325-00-34}U CONVOI (A. Ti.) : Cta'Ao, »
(742-72-19).

CRIS DE FEMMES (AU ta) : Quin-
tette, 9* (033-35-40) ; vL ; Berlitz.
2* (742-80-33).

DESPAIR (AU, VA) : Quintette, -S*
(033-35-40) ; Elyaées - Lincoln, g*
(359-38-14)

DOSSIER 51 (Fr.). Stulo de la’ Harpe.
S* (033-34-83) ; Ü.G.C. Marbrai. 8*
(225-47-19) ; Saint-Laeare-Paaquler.
(387-39-43).

DRIVER (A . vjo.) (•) : U.OjC Mar-
bauf: 9* (225-47-19).; vS. ; Para-
mount-Opéra, B» (073-34-37). .

EMBRAYZL. RIDASSE, CA FUME
(Fr.) Berlitz 2* (743-80-33);
Montparnasse - Pathé. 14» (323-
19-23).

'

REDORA (A, ?A) : U.Q.C. Danton,
8* (338-42-62); Parla. 8* (359-
53-99) ; vX ; Bretagne. 8* (222-
57-97) ; Clnémonda-Opéra. B* (770-
01-90).

LA FEMME LIBRE (A, V.O.) : Tem-
pilera. 3- (272-94-58) ; te Cléf, .5*
(337-90-80) : vX : UjG.C. Opéra. 2*
(261-50-32).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v.o.) i Cluny-Palacé. 5* (033-07-78) ;
U.Q.C. Marbeof. 8* (225-47-18) ;

vX : U-G.C Opéra. 2* (261-50-32) ;
Maxéville. 9* (770-72-88).

FIST (A, v.o.) : studio Alpha. 5*
(033-39-47) ^ Faramoont-Odéan. 6*

. (325-59-83) ; PnbUda Champe-
ElysÊea. te (7; ; -78-23) ; vJ. : Para-
mount-Opéra (073-34-37) : Fara-
mount-Bioutpaniaaae. 14* - (326-
22-17).

“

. (HRL FRXBNDS (A, V.O.) : Saint-
Genualn-vuiage, 5* (633-87-59) :

Etyaèee-Uncoin. 8* (359-38-14) :

Panaaerien. 14- (329-83-U) : PUL- .

Salnt-Jaeqnas, 14- (589-68-42) ;

vX ï Berlin. * (742-80-33).

GOOD ETE EMMANUELLE (Fr.)
(**) : Paramount-Opéra. 8* (873-
34-37).

LE GRAND FRISSON (A- vjo.) t
U.Q.C. Odéon. - 6- X335-71-08) ;
Luxembourg, te (633-97-77) ; Ermi-
tage, te (359-15-71) ; Biarritz. 8*

(723-69-23) ; Blenventte-Montpar-
- nasse. 15* (544-24-02) ; vX : U.Q.C.

Opéra. 2- (281-50-32) t Rex. 2* (238-
83-93) : Rlo-Opéra. > (742-82-54) ;

. -Rotonde, te (633-08-22) ; Biarritz,

te (723-68-23) ; U.G.O. Gara de
Lyon. 1> (343-01-58) ; U.GC. Gobe-

- Uns. lte (331-08-18) : Mistral. 14*

(539-52-43) Murat, lte (288-99-75) ;

CUehy-Pstbê. 18* (522-37-41) ; 8e-
orétan. 19* (206-71-33).

GREASE (A- TA) : Saint-Michel, 5*

(326-79-17); gyefiaa-Clnéma. te

(225-37-90) Marlgnan. te (359-
92-82) : vX : U.Q.C. Opéra, te (261-

.
50-32) ; Beider. 8* (770-11-at) ;

RlcheUeu. te (233-58-70) ; U.G.C.
Gara de Lyon, lte (343-01-59) ;

Fauvette, lte (331-56-88): Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-15) : Mont-
panuase-Pathé. 14* (322-18-23) ;

Camtaronne, 15* (734-42-96) ; Murat,
lte (288-98-75) ; Wepler. lte (387-

. 50-70) ; Qamnont-Qamhetta. 20*

(787-03-74).

L’HOMME DE MARBRE (PoL, v.o.) :
__

HauteTemlle. te (633-78-38) : Ely-
aéee - Lincoln, te (359 - 36 - 14) ;

14-JulIlBt-BasWle. Il* 1357-90-81) ;

Parnassien. 14* (328-83-11).
L’INCOMPRIS (IA, v.o.) : Mania. 4*

(278-47-86}.-
"

•

INTERIEUR DTJN COUVENT (IL
Tl.) (*•) : Paramonnt-Marivaux.
te (74840-98) -, PsramouatrUont-
parneaaar 14* (328-23-17). - - - -

LE AEU DE LA MORT (A.TX) (*^) Z

Hollywood - Boulevard, 9*-
:
(770- .

10-41).

JE sms TIMIDE; MAIS 11 MS
SOIGNE (Fr.) : Ermitage, 8*

(358-15-71) : Normandie, te (359-
41-19) ; Paramount-Opéra, 9* (073-

34-37) î Athéna, 12* (343-07-48) ; —
U.Q.C. QobeUna, 13* (331-06-19) ;

14* (320-89-52) ; Paca- .

* mount-MalUot. 17* (758-24-34).

JUDITH THERPAUVE (Fr.) l SainV
Germain Huehette. te (833-87-59) ;

Montparnasse 83. .te (544-14-27) ;
M,Hiwun

i v (358-92-82) X Saint-
LaxaraPaaquler. 8- (387-35-43);
Gaumont-Opéra, te (073-95-48) ;

Nattons. 12* (343-04-87) ; Ganmont-
Sad. 14* (331-51-18) ; Cllcfay-Pethé,

:
18* (532-37-41). *

EOSO, U GORILLE QUI PARLE
' (A, v.o.) : Samt-André-des-Arts, te

(328-46-18) ; Elysée-PoIstrEhorr, 8*

(225-67-29).

mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Para-
' mount-GaLcude, 13- (580-18-03) ;

Faramount-Orléaaa, 14* (540-45-91);
Faramount-Montpftruaaae. 14* (328-
23-17) ; Convention-Saint-Cbarles,
15* (578-33-00) ; Paramount-MaOlot,
17* (758*24-24) Tourelles. 20*
(638-31-88) (aauf mardi).

POUR UNE POIGNEE DS CACAHUE-
TES (Fr.) : Le Marais, 4* (278-
47-88).

Les films nouveaux
LA FEMME GAUCHERE, film
allemand de Peter Handke
(v.o.) 14-Juniet-Pamasse, te
(328-58-00), Racine, G* (633-
43-71), Monte-Carlo. 8* (225-

- 09-83), 14-JuUlet-Baatllle, il*
(357-90-81). .

i

AI.AMBR1STA. 711nj américain
da Robert - Toung (vjoJ
Action-Ecoles. 5* (325-72-07).
Action Christine, te (325-
85-78). ‘ Actlon-La Fayette. 9*
(878-80-50).-

L'AMOUR EN QUESTION, film
français d’André Cayâtto :

Faraxnounb-Marlvaux, 2* (742-
83-90), BouTMlch, 5*. (033-

48-

29) , Publiais - St - Gennaln.
6* (222-72-B0), P U h 1 1 c 1 8-

' Champs-Elysées. 8» (720-76-23j.
Paramount-Elyséea, 8* (359-

49-

34), Mas-Linder. 9* (770-
40-04), Paramount-BastUle, 11*
(343-78-17), . .Faramount-

. Galaxie, 13* (580-18-03), para-
mount - Gobellns; 13* (TOT-
12-28). Paramount-Ortêens, 14*

' (840*45-91), Paramouot -Mont-
parnasse, 14* (326-22-17).
Convention - St - Charles. 15*
(579-33-00), Paesy, 16* (388-
62-34), Paramount-MalHot, 17*
(738-24-24), Paramount-Mout-
marcra. 18* (608-34-25).

GENERAL, NOUS VOILA, Pim
français de Jacques Besnard :

AJB.C-. 2* (236-55-54), Cluûy-
Bcoles, 5* (033-20-12), Mont-

• psmBsee - 83. 8* (544-14-271,
Bosquet. 7*>-U51-44-ll). Coli-
sée. 8* (359-ai-46), George-V.
8* (225-41*46), Fauvette, 13*
(331-56-88), Gaumont-Sud, 14*
(331-51-15), Csmbronne, 15*
(734-42-96), Clichj-Patbé, 18*
(522-37-41), Gaumont - Gam-
betta, 20* (797-02:74).

PETER BT ELLIOTT LE DRA-
GON, Hlm américain de Don
Chaffey (v.oJ ; Biarrtts, 8*
(728-69-23). (vJJ : Etes, 2*

- (238-63-»). U.Q.C.-Odéon. G*
(225-71-08). Ermitage. 8* (359-
15-71), La Royale, 8* (265-
82-66). n.G.C.-Gobe!tns, 13*
(331-06-19), Mlramar. 14* (320-
89-52), Mistral. 14* (539-52-43),
Magic-Convention, lte (828-
20-64), Napoléon, 17* (380-
41-48).

LA TRAVERSEE DE L'ATLAN-
- TIQUE A LA RAME, film fran-

çais de J.-P. Lagulonle.
L'ARRET DU MILIEU, film
français de 3.-P. Sentier :
Saint-André-des-Arts, 6* (326-
48-18), 13 h, 13 h. 15. . .

LE RECIDIVISTE (A^ TA) C*) X

Clusy-Ecotea. 5* (033-20-12) ; Ma-
rlgnan, 8* (359-82-82) ; vX : Riche-
lieu. te (233-58*70) ; Montparnasse
83. 6* (544-14-27) ; Mistral. 14-
(539-52-43) ; Cllchy - Eathé. .

18*
(522-37-41).

RETOUR (A, v.o.) : Templiers. 3*

(272-94-56).

LES RINGARDS <Fr.) : Rex, te (236-
83-93) ; U.Q.C. - Opéra. 2* (261-
50-32) ; Bretagne, te (222-57-97) ;

U.G.C.-Danton, te (329-42-82) ; Nor-
mandie, -B* (359-41-18) ; Paris, 8*
(359-53-99) ; U G-CL-Gsre-da-Lyon.
12* (343-01-59) ;

- U.G.G-GobeUns.
13* 1331-08-19) V Mistral. > 14* 1539-
52-43) S MAglc-Conventton. 10* (828-
42-27) ; Murat, lte (200-90 75) ;
Secrétah. 19* (206-71-33).

SONATE D'AUTOMNE (SuétL. v.o.) :

Quartier -Latin, te (326-84-65) ;
BautefeulUa, 8* (533-79-88) ; Gaa-
mont - Champs - Elyaées. te '(3&-
04-87) ; Mayfalr, lte (525-27-08) ;

Parnassien. 14* (329-83-11) ; v. t. :

Impérial, te (742-72-52) ; Nations,
12* (343-04-67) : Salnt-Laxaze-Pms-
quler. B* (387-33-43) ; Mantpar-
name-Paxhé. 14* (322-19-23) ; Gau-
mont-Convention, 15* 1828-42-27) ;
CUcfay-Patbé, 18* [522-37-41).

'

LE TEMOIN (Fr.) {•) : U.Q.C.-
Opéra. 2* (281-50-32) ; Richelieu. 2*

- (233-55-70) ; Colisée, te (359-29-46) ;

Gaumont-Sud, 14* (331-01-16).

LA TORTUE SUR LE DOS (Fr.) :
- 14-Julflet-Parnasse, te (326-58*00);

St-André-dea-Arta. 6». (326-48-18) ;

14-JuUlet-BastOle, 11* (357-90-81) ;
Olympic, 14* (542-07-42).

UNE NUIT TRES MORALE (Hong.)
(v.O.) r Lucemaire, te (544-07-34).

UN .SECOND SOUFFLE (Fr.) : Marl-
gnan, te {359-92-82) ; Français, 9*

- (770-33-88). ’

VAS-Y MAMAN (Fr.) Berlitz, te
(742-80-33) ; Elyséee-Folnt-Show. 8*
(225-82-29).

ng.)

STUDIO GIT-LE-CŒUR
OLYMPIC- ENTREPOT
14 JUILLET: PARNASSE

LES CONTES
DE LA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE

„ ,r:- M1ZOGUCHI

nouveau specfaole

-'AT.MÎT
cd Qâéte dWflvr

PIRANDELLO
Texte rrascah

Michel ARNAUD
bDflo on fitoii

Antoine BOURSEILLER
#

JE^nseiçnemmtt et lacatUm :

Salle J&ahelfeu et 296-10-20

de îi heures à 29 heures. '

Après «les Estivants%
La Comédie . .

de Caen
présente ses deux

dernières créations t

Pïéfode A un

déjeuner sur l'herbe,

de Olwen VVymark.

mise en scène de
Claude Yersin

(Foyer, Jusqu'au 5 novj

et Lena, de Mlke Stott,

mise en scène de
Michel Dubois

(Qémler, 24 oct/IB nov.y.

Du mardi au samedi

à 20 h 30: Dim. à 15 h.

(727^1.15)

ï\
^aÛJÔTTZJtolJ i

du 25 au 28 octobre
20 h 30
ensemble
intercontemporaln
direction

P. Eôtv5s - K. Stocfchausen

RiSSet S Mirages

Stpckhausen

:

Michaëls Fteise tim die Erde

avec
M, Stocfchausen, trompette

S. Stephens, corde basset

M. Arrignon
et A. Damiens, clarinettes -

IRCAM
ESPACÉ DE PROJECTION
31, me St-Merri 4*

loc. 278.79.85 et -aux caisses
du Centre G. Pompidou

THÉÂTRE NATIONAL
DE CHAILLOT

Auditions :

DANSEURS
DANSEUSES

formation classique,

moderne et acrobatie
sachant très bien chanter.

T£L pour rendee-Yoni :
505-14-50. poste 205

JEUDI 21 b.

il :T

-

I

PIERRE CARDIN
1
1, avenue Gabriel 75008

FAUST
de Christopher Mariowe
[avec

MARIA CASARES
dans.une mise en scène de
JEAN-MARIE PATTE
A 20 h 30
en alternance avec
Rodogune i

Jeu
.
19 oet Rodogune

vsn 20 oet. Rodogune
Sam 21 oct Rodogune
mer 25 oct Faust
Jeu 26 oct'Fausf

'

ven 27 oct Faust
sam 28 oct Faust

.

dim 29 ôct relâche
lun 30 oct Faust
mar 31 oct Faust
mer 1 nov. Faust
Jeu 2 nov. Rodogune
ven 3 nov. Rodogune
sam A. nov. Rodogune
dim 5 nov. relâche
6 au 18 nov. Faust
dim 12 nov. rel&che

. 4 .

location ouverte
FNAC MONTPARNASSE

1

138, nie de Rennes -75006
,éL

.*
23?-80*56 de il h à 19 h

sauf dimanche et lundi..

FESTIVAL D'AUTOMNE
téL 278.10J00

ESPACE P. CARDIN
téL 266.17^0 de 11 h à 18h30
sauf dimanche

auThéâtre desAmandiers
DniftecLn iomK 8 2tk- [Km.isb30

RriSche Lundi,31 fld.ier eav.

deMvie-FrançoiseEGÜET

MaeBRaeeBOur- Otanlbmefl
^éaVranier . Morgue Méfinmd

' Bénrafette Lxhmt
snsaeascénedej Pime ROMANS

théâtre
awa* er

"

U Président (1/10)

10 F.

le Table (15/ 10)

O cinéma 10 F.

H Un gond flflaor

O de Bcsttam Cl/ 101

O Dà oseras (15/10}

opéra Idoeblr) 50 F.

CM fan tnt (n° 16/17)

ou 27 rue SiArakêGesAns 75006 Pan&

CXP. Pac 7351QQV

T-HÉATREînROND

* J. 3. PRIESTLEY
HENRI GARCJN

(555, 18 -"30
du 3 octobre ou 12 novembre

LE PAVILLON
BALTHAZAR

de Reine BA RTE VE
rriiso on sciino

Gabriel GARRAN
"ji v l c CJoude DAUPHIW,

Reine BARTÈVE, Cntherîne
GArUDOlS, François LALAPJDE

PETIT 01 H On
ODEON Cl OU
du 13 octobre au 26 novembre

LA STAR
DES OUBLIS

de Yvane DAOUDI
mise en scène Hélène VJAJCHNT

avec
Yvane DAOUDI
et Martine DRAI

CONNAISSANCE DU MONDE
WBTSML - Dimanche S nov, â 14 h. 38 ; maxdî .7 nov., àl8h.38otà21h.

Ô CALIFORNIE
Béritotrora GUY THOMAS
LIS UiÀ. - SUPER STAR - L'fTÀT DE LA NOUVELLE RUÉE VERS L'OR
LA GRANDENATURE RETROUVÉE - LS JEUNES A LA RENCONTRE DE L'OUEST

' r
. • ’ '

. »_ l -

nam - iuui m octobre s ia e. 30 et 21 a. - dimaikhe 29 octobre • 14 a. 30

r A L I
joyau;

DE L'ASIE
lECir ET a f ds intii Mui\i netai DE BAU AUX fl£S
tombe _ Jérôme DELCOURT de u mer de flores
Dp ttorart périma êe looa in m mr .d'n ta ptot tau nys Ai aredt x

riVttHIHSIE. Hic ploofée tas on nhrèrt ùs rythmes et 6e easlun. An taises
ncréei au * dngou cfe me Da bâta ta taagas

k totaHn at aRtheatlflns»

-

“a ^
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Le temps d’après
C*esf quoi fa vieillesse ? C'est

comment ? Çs tait liante, ça
fait mal, et, (fabord, ça vous

prend quand? Le lour de la

ménopause, de la retraite, A
quarante-cinq ans pour Mme X_
A soixante ans pour Mme V— ?
Voilé, en gros, les questions que
va poser. Juliette Balsrtvesud,

rédactrice en chef de Cosmo-
politan, édition française : elle

aura • Carte blanche -, le ven-

dredi 20 octobre sur FR 8.

Comme si elle ne le savait pas.

Comme sI, i partir <Fun certain

âge, on n’avait aucune Idée de
ce que défait qu’un Age certain.

Comme al Flmaga de la launesae

et de la
m
beauté couchée sur

papier glacé, dans lee magazines
féminins, ne commençait pas —
demandez aux maquilleuses, aux
photographes et surtout aux
oover-glrts — à daltérer dès fa

trentaine. Comme al r&ge qu’on

a n’était pas celui qu’on vous
donne, qu'on vous colle, éti-

quette marquée d'un chiffre,

premier, deuxième, troisième,

quatrième, et dont on s'aper-

cevrait é peina. Comme- si on
ne le voyait S’inscrire dans lè

regard des autres.

Toutes les femmes Interrogées,

aq cours de ce reportage, vous

le diront : fl n’y a pas tfége

pour la vieillesse, es n'est pas

une réalité, c’est me Idée, â
peine concrétisée par un peu de
fatigue lot, par une maladie IA.

Autrement rien, on sa sent

comme avant Alors le temps
d’après — c'est le titre de
l'émission, — après le départ

des entants, la mort du mari,

le plein temps d'un travail Valo-

risant, c’est difficile, oui, très,

parce qu'on sa sent isolée, inu-

tile, sous-employée. Et
.

qu’il

-

faut un énorme effort .de volonté

pour ne pas se laisser aller,

pour trouver (feutres sources do
chaleur, d'intérêt.

Quand elle s'est vue obligée

de quitter son bureau, ses
malades, ses copines, cette an-
cienne Infirmière — vous verrez,

elle est charmante, la visage

rose et lisse sous ses chevaux
blancs — s'est sent/e comptâtes

ment déboussolée. H a fallu le

soigner A son four — dépression

nerveuse. Cette ancienne fleu-

riste, en revanche, une. rigo-

larde rondeur, , rassemblant an

bouquets — elle est peintre A

présent — ses souvenirs de

[eunesse et d'amour, déclarera

sa sentirtrès bien dans sa peau.
Mieux, sûrement, A quatre-vtngt-

trois ans, que nette banlieusarde

qui pourrait être sa fille et qui
traîne, entre. Jea quatre mure
tfune HJ.Jtf, un ennui, un trop-

plein d’énergie soigneusement
époussetés, dissimulés -- mieux
vaut taire envia que pitié.

Mieux vaut surtout avoir un
hobby, A l’exemple de cette

corpulente septuagénaire, fonde-,

trice d'un «tel club ». David
Bowfa, que aoS Jeunes adhérents

appellent affectueusement ' par
son prénom. Mieux vaut enfla,

si Ton a cette chance — tout

le monde n'est pas professeur

de danse A TOpéra — ne pas
décrocher, ne pas détaleê. Pour-

quoi cesser de répondre ’ A
Fappui d’une vocation artistique,

si rien ne vous y oblige?
Conclusion ? Elle s’impose an

bout- dune heure d'antenne : le

retraite A la cette et A la com-
mande, quand on veut, al on
veut. Choisir A tout Age, A tout

moment, voilé le maître-mot
d’une vfe heureuse.

* «Carte MiihcTie A Juliette
Bolsflveand *, vendredi 20 octo-
bre, PS 3, 20 h. 30.

JEUDI!9 OCTOBRE

La grève de la &F2, ta iwfi, ne devrait
entraîner aucun -changement , dans les pro-
grammes de la safréé sur les trois chaînes.

CHAINE. 1 : TF !

20 h. 30, Feuilleton t AHegra (dernier épi-
sode)-. d'après le roman-de- F. -Mallet-Joris ;

adaptation F. Verny . réal. M. W
ABeprv meurt pour <

dons la lofe et foubU.

aventura <run garçon que deux femmei ne
mère et le filial A moitié toiles, prennent
os piège de tes» phantasmes.
Un suspense psychologique A Famèrtcatns

avec sentiments incestueux et atmosphère
tragique. Mue en scène va peu tape-A-i’au.

gne
à i’Exposi

Galerie

21 h. JTëÿAnemént. v
ter sur lè pape, document sur le retour

22 h. 35. Spécial Bâta.
22 h. 45. Journal.

CHAINE il! : FR 3
20 h. sa FILM (un film- un auteur) i

LA PARTY. de B. Edwards (1068). avec P. Sel-
lera CL Longet. J. E. McKinley. F. McKenzie,
S. rranken. M. Champion.

A Boiigwood, un acteur de tecond plan fort•
gtnatre de l'Inde; est incité par erreur d une
e partp. » donnée par un grand producteurs
H provoque des catastrophes.

‘
* Un comique satirique qui fait penser d

celui de Jacques Tait Mais le füm part à la
dérive, dans le déploiement des effets teck-

Cuisinessurmesure
c’est avec des idées

qu’on fait les

cuisines efficaces.

I Anglec St4)eùiset£Berffei;75001Pftris-233.7453.

I Ouvert du Mardi au Samedi, de 10 h. à19 h.

- PâriüngBeaaboiffg
Mètro-BER Châtelet, Les Halles.

roo
CUISINES

«\tos

Chez100 cuisines:
12%aux50 premiers

acheteurs.
Venezvite;

OuLvenez vite, car50 cTestàlafoisbeancoopetpetL
Quant aux — 12 % sur des prix comme ceux de 100
Cuisines, c’est intéressant.Très intéressant.

Veneznoosvon; disaitous,faisonsdesplans,compa-
rons, choisissons parmi tes 4 grandes marques, Iss 17
cuisines exposées, tes nouvelles laques- et tes innom-
brables possibilités qu'offre 100 Cuisines. Nous ferons
gratuitement votre devis; et dès son acceptation nous
vous ferons 12 % de réduction sur tous les meubles in-

tégrés!- Sivous êtes da.wB les 50 premiers.
Vraiment, le mieux est que vous veniez nous voie Vite..

m

Auglex.SbDeMaetcBerger/75001Parïa-233.74-53.
Ouvertdu Mardi an Samedi, de10h A 19 11

Parking Beaubourg
Métro-RER Châtelet, Les Halles.

L£SSYNDICATS C.G.T.ET CJ.D.T.

APPELLENT

A UNE GRÈVE GÉNÉRALE

LE NAfiDr 24 OCTOBRE
Les syndicats C.G.T. et &RD.T.

de la radio-télévision appellent
l’ensemble des travailleurs de
toutes les sociétés de radio-télévi-
sion à une grève générai» mardi
24 octobre, de 0 à 34 heures.
Les .syndicats « dénoncent la res-
ponsabilité des pouvoirs publics
qui, après avoir démantelé
l’QJLTJP„ ont créé une crise très
grave à la Société française de
production, -t. Us considèrent que
« Vensemble des travailleurs de la
radio-téléoision est concerné par
la situation créée d la SÆJP. et
par la menace qui pèse sur le ser-
vice publie dans son ensemble *.

D’autre part, à Clermont-Fer-
rand. un préavis de grève a été
déposé par les syndicats de jour-
nalistes &N.J. et F.O. et de tech-
niciens CFJ3.T. et C.G.T. de
FR 3-Aùvergne pour le .24 octobre:
Us protestent contre la ie, cen-
sure e d’une interview de Serge
Moata et Maurice Biraud relative
aux difficultés de la &FJP. Serge
Moati, - qui -a dû interrompre lé
tournage de Mont-OrUl, affirmait
dans cette Interview qu'on était
en train de « saborder la SJJ.
comme on avait sabordé FOJZ.TJ?.
et qu’on livrait ta production de
la télévision française aux inté-
rêts privés en américanisant les
chaînes s.

de Kataeel et reportage mut l’ascension de
PBvereat.)

22 h. sa CTné-premfère*«. fiemo ForlanL
23 k, JournaL ;

CHAINE N ; À 2
20 h. 35. U était on müsldèn—. Robert Schu-

itiftnn,
• A tracer? toi moment tragique de . la

. vis
au cômpostteur, une: introduction à sa
musique. / . . .

21 k, FILM : LA BOUTE DE SAUNA, de
G. Lautuer (19601. avec M Farmer. R Walker
Junior, R Haywortk Ed Begley. R Pecheur.
D. Sachs.

Dans en cote perte du Mexique, Cétranga

22 fa. s. JouroaL

FRANCE-CULTURE
20 k, « HOte] Bellavu» dn O. van

adaptation R SalzraL Réalisation Q. Oodebert
J.-M Farter, O Tveraei. R Uansan. J -Bd. Bory.
J. Toparu J . Magna, a Laborde, B. Varan (rediffusion);
22 b. 30: Nait. mignttlqQM s la romantisme.

FRANCE-MUSIQUE
h. 30, Bd direct du grand au<tttorttnik_ Cÿcla

sympbanlqno t Epnoot, muMqo» de scène »
(Beethoven) ; e La Naît de W&lpurgte * (Meadeiesohn),
par le Nouvel Orchestre phi!harmonique et les choeurs
de - Radio-Praaoe Direction R Andraae. Avec O Win,
M. -HHJ ; 23 Ouvert la nuit : Parta-Berlin z l h-
Douces musiques.

VENDREDI 20 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout f 12 k 30, Midi
première t 13 k, Journal; 14 lu ; 5. Télévision,
scolaire, r

17 k 55, A la bonne heure : 18 k 25. Un. rue
Sésame ; 18 k 55, Feuilleton : Christine : 19. k 15,
Une minute pour les femmes : 19 h. 45. Jeu :

Llnconnu de 19 k 45 ; 20 k, Journal.
- 20 h. 30» Au théâtre ce soir : Les Coucous,
de G. Grosso et M. Modo, mise en scène :

M. Roux. Avec G. Grosso. M Modo. A. Tborent.
R. Cadüret. etc.

On coucou est un oiseau qnt vient rtnetdt-
1er dans le nid des autres -

22 h. 25. Les grands pas classiques (La Belle
au Bols dormant).

Anthologie de? plus grands pas de deux
exécutés par des danseurs dp l'Opéra de Paris,
loi Pacte III de la Belle au bols dormant de
TchddkovsJcU sur une chorégraphie de Pettpa
mee Noéüa Pantois et Cyrü Atmàssoff.

. 28 h» 15, Journal. ... -, ... . . .

inconnue, d’un pays dont elles ne portent
pas la' longue. , .

Descente aux enfers, exploration du monde
- -des femmes abandonnées d élles^aiémes et

chez lesquelles ce qui fait la vie ne peut plus
s'épanouir. Noire et superbe -tragédie.

CHAINE NI : FR 3
k 50, Pour les Jeunes ; 18 k 55. Tribune

libre ? le Mouvement fédéraliste européen i
19 h. 2a Emissions régionales ; 19 h. 55, Dessin
animé ; 20 h„ Les leux.

20 k 30, Le nouveau vendredi t Carte blan-
che à Juliette Boisriveaud (La saison dea poi-
res ne dure Qu’un temps).

Trois femmes & La rencontra -Æaatna fem-
mes : elles ont plus de soixante ans, elles ont

- “Jiètt épouses ; libérées de leurs respon-
sabilités (de leur soumission fl. elles repar-
tent pour une nouvelle via.

21 k 3a La France musicale ; Musique en

TRIBUNES ET DEBATS

VENDREDI 20 OCTOBRE— M. Pierre -Mouron, député
du Nord et maire de- Lille,

membre du secrétariat national
du PJS, est Interrogé en direct de
Lille, sur France-Inter, à 13 k

CHAINE II ; À i
13 k 50. Feuilleton : Typheüe et Tourteron ;

14 k. Aujourd’hui, madame: 15 k. Série : La
chasse aux hommes : 16 k. Magazine : Delta- ;

17 k 25, Fenêtre sur- Roger Planchons 17 h: 55.
Récré A 2 : 18 k 35, Cest la-vie ; 18 k 55. Jeu :

Des chiffres et des lettres': .19 k 45. Top-âiib
(Adamo) ; 20 k, -JournaL
-20 k 3a Feuiiletan . : Médecins de nuit

(ïiélâne).
“

21 h. 35, Emission littéraire i -Apostrophes
(De droite ou de gauche) r .

Avec KM. A. de Benoist CVn de droite) :
A. Barris et A. Sédoug. (Qui n'eet pas de

.
•droite?) : L. Stea (PBuTer et le Paradis) ;
P. Laurent (Le P.CJ. oomnu H est) ; G. Ros-
sUandi (le Cbass6-craia6}.

22 k 50. JournaL -

22 k. 55. Glné-club. FILM : LE SILENCE,
dT Bergman (1962). avec L Tbulin, G Lindblom,
J. Llndstram, H. Jahnberg. B. Malmsten (v.o.'
sous-titrée. N. Rediffusion).'

L’atroce solitude et le désespoir de deux
sœurs, échouées dans un JïdteT dîme- vfUe

-22 k 25. JoirmaL
j: i

; « l'Ecrivain CantAme 9,
Un homme,, une ville s

Proust ; U II, Pouvoirs
mû livre des aventures
35, liée grasdee Avenues
et . théorie des systèmes ;mécaniques du charme
Musique de chambre :

et le Quatuor Uargand ;
le romantlgma

FRANCE-CULTURE
14 h. 5, ün livre, des vols \

de J.-Il Benozlgllo ; 14 h. 47,
B. Barthea sur les trecae de 2Ê.
de la musique ; 18 h. 30, Le |

de. Bretagne : le Graal; 18 h.
de la adence moderne : analyse

30 lu Italo Calvino ou les
(deuxième partie) ; 31 h. 30.
Trio Leogyal, H Doses (piano)
23 h, 30^- Nuits magnétdquey :

FRANCE-MUSIQUE
'

1.4 h. 15, Musique en plume : Podk, Glazounov.
Lla&ov. Botolov - 14 h. 35. Concerto : Kokfconra ;
15 JbL, Musique France : Magnait!, Slret, Duvernoy,
Chausson, vidal ; 16 h. 30, Tout finit par s'arranger;
& 17 lu, Musica britannica; 18 lu Kiosque; 19 h. 5,
Jaser ;

29 XL 20, Cycle d’échanges franco-allemande s

« Trois Pièces pour orchestre s (Berg), c Symphonie
n* 9 en ri mineur » (BrocKner), par l'Orchestre sym-
phonique de .la Radio de Sairebruck. dlr. H. Zeader;
22 h. 15. Des notes sur la guitare ; 23 11, Paris-Berlin ;
l h. Douces musiques*

PRESSE

Ad « Parisien libéré »

ASMIÉES 6&ÉUUB
CONVOQUftS If 14 DÉCmBM
An Parisien libéré, te conseil

d'administration, réuni mercredi
18 octobre, sous la présidence de
ML André Foaset» ancien ministre
P.-D.G. du groupe de presse, a
fixé . an . lé décembre la réunion
des prochaines assemblées géné-
rales ordinaire et extraordinaire.
Ces assemblées, précise-t-on,

seront appelées L approuver les

comptes de. la société pour l'exer-
cice 1977 'et à ratifier, en tant
que de besoin, tes décisions prises
par les assemblées générales des
30 septembre 1977 -et. 4 Juillet
.1978, ainsi que celles des conseils
d’administration qui se sont dé-
roulés- depuis. lie conseil a, par
ailleurs, déclare cm communiqué,
c une fois . de plus constaté que
les porteurs des actions de la

société, qui sont toutes .nomina-
tives, en sont bien, conformément
aux dispositions de l'ordonnance
du- 26 août 1944, les véritables
propriétaires.

» Toute alligation tendant d
accréditer L'existence d’une situa-
tion différente au susceptible de
mettre en doute Vmdépendasuse
du Parisien Obéré, ajoute le com-
muniqué, serait dénuée de tout
fondement »
Rappelons que Mlle Francine

Amaury, ffite de l’ancien P.-D.G,
du Parisien Obéré, a assigné -de-
vant le tribunal de cmnmerce de
Paris les membres dn conseil
d'administration du Journal en
nullité de leurs' délibérations.

L’affaire viendra devant le tri-

bunal te lundi 23 octobre

• M. . Albert Leclercq, joum
liste à Nord Eclair et-admhil

luroa-
Llfi-

trateur de la Caisse de -retraite
des entreprises de presse (CREP),
a été élu mardi 17 octobre pré-
sident de la Caisse nationale . de
prévoyance - et de retraite des
cadres dé la presse. Succédant k
M. Jean Hamon, il est le premier
Journaliste de la presse de pro-
vince & accéder & la présidence
de la Caisse nationale de pré-
voyance et de retraite des cadres
de la presse, qui groupe actuel-
lement près de vingt-nuit mille
cotisants,

. allocataires - cadres et
Journalistes, et ; gère ' environ
qaatre-vingt-dnq mille, dossiers.

M. Jean Hamon devient vice-
président du bureau de la caisse,
le secrétaire général étant M. Ray-
mond Vincent. L'assemblée
rate a élu M_ Désiré Goi
président . dû Syndicat 'de. te
presse parisienne, à la présidence
honoraire de te caisse, et l'a

chargé de teqs les problèmes de
patrimoine lrnxoobQiër. - - •

/

Cuisinessurmesure:

c’est avec des idées
qu’onfaitdes

cuisines accueillantes.

1'
.

Angïer.St'Defilset£Berger,75001Paris-233.7453. Cl
|

Ouvertdu Mardi au Samedi,de 10 b & 19 h. -

Î

-* Parking Bèanboiirg
Métro-RER Châtelet, Les Halles.
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. CQMM. CAPITAUX

La ligne U Ifgw T.C..

46,00 52,62
11,00 12^8
32.00 36,61
32.00 36,61
32,00
BS,ÇO

38.61

B7J84

Annonces ciAise»
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Lom/kncoL
27*00
6.00

21.00

27J»
21.00

T.CL

30.89

Bl88
24.02

24.02

24.02

offres d’emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi

ENSEMBLE DE SOCIÉTÉS
DE GESTION IMMOBILIÈRE

rechercha (pour PARIS)

CHEF COMPTABLE
H devra ;

“ d° P^sWent. avec une
ïïî££LSiîîJF”0,“*ï Bt en “Uaborwion avec
k informatique, prendra an main toute la

fSS
ptab

Vi
tlndes Socwtfa qui gérant en toutenviron 10.000 logements.

* w
Etablir 15 bilans annuels.™ï™Jr i^ffullérament loua les éléments de

frétés
néeeasalre6 ftU* <Ü'**T*e* activité® des

Il aura :

~
^^ériVur

1111,1011 toô de niveau

^C'nne formation comptable roses ou BP).Une soi Jde expérience concrète en tant queCher de service comptable f5 environ).“ Le sens des relations et de la collaboration
avec les autres responsables da services.

*

%/emploi des Jeutte
^,emp

j

0fdesJetnme

la réalité statistique rejoint-elle l'analyse psychologique ?

S‘î! est vrai que trop peu d’emplois leur sont offerts, combien -refusent pour
|

des
raisons subjectives les activités qui présentent les meilleures garanties objectives ?

SM Envoyer C.V. détaillé, lettre
manuscrite, photo récente et
prétentions au Département
Recrutement du COMBS.
19, r. de La Paix. 7500= Paris

(sous référence 2.209.)

Discrétion et réponse
assurées.

Analysedes Ganses subjectives de rejet

• Refus de l'affrontement

• Fbdsme de la structure mentale.

• Conformisme de l'éducation.

• Laxisme du caractère. Scepticisme latent.

• Crainte de rengagement personnel.

• Négativisme permanent Equilibré précaire.

• Prétentions exagérées. Ambitions

insuffisantes.

• Cornac! humain difficile.

• Inaptitude à l'enthousiasme..

• Jugement subordonné aux rumeurs.

H faut une infinie patience pour attendre toujours ce qui n’arrive jamais (Pierre DAC)

Mais, VOUS, n'attendez pas si vous avez au moins le niveau du Bac et 23 ans : envoyez V* lettre & :

PUBU-BANS, îéL MA 1238, 13 Bd de* Italiens 75002 PAflSSi qui transmettre (Rappelez fa référence. Merci).

Activé*

Moye*s

pêbonch^

Profil objectif de remploi

Vente de produits financière.

• Formation des vendeurs.

Management des vendeurs.

Formation longue, rémunérée et

permanente.

Encadrement compétent.

Rémunérations confortables.

Choix de l’orientation. Promotions
rapides à l'intérieur du choix
Cadres et Cadres supérieurs des

Services extérieurs.

/ccrctairc/

£*e Directeur Général d'une Entreprise de Tourisme
. A caractère associatif recherche

URGENT

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
GÉNÉRALE

— 32 ana minimum ;— bonne culture générale;—
- excellente présentation ;— habituée contacts haut niveau ;— autorité :— dynamisme :— grande dispoolblltô d’esprit et d’horaire :— sténo-dactylo ;— salaire selon capacité (régime cadre) ;— expérience dans Je tourisme serait l'Idéal
Indispensable)

.

Le poste est à

(non

pourvoir vite.

Snv. lettre manuscrite, curriculum vltae, photo
et rémunération souhaitée, O- P. F. (n° 2055),
& rue da 75009 PARIS, qui transmettra.

Nous offrons une expérience enrichissante A un

INGÉNIEUR

SOCIETE JÀZ
Département JAZ Industrie électromécanique

Zone Ii Défense, recherche

AT 2 ÉLECTRONIQUE
à cinqTrois

groupe CGE
leaderde b. pén-infarmatkjuefrançaise

recherche
dans le cadre du Plan ^Expansion qui prévoit le

doublement de son chiffre cfaffaires cfïâI960

COMMERCIAUXDE HAUTNIVEAU
ayant une expérience réussie
délavante
dans le domaine de l’informatique.

Aptes à négocier et à conclure
des contrats importants dans le cadre
dîne large délégation de responsobifés.

Diplômés d’une grcarxie école.

Rémirénctfion strruiante fiée aux résultats.

Période de îormctfton assurée. —u1r

libre de tout engagement, possédant une pratique
Industrielle, pour assurer la Direction. Pédagogique

d’un stage de formation A

L'ECONOMIE ET A U GESTION DES ÉNERGIES

. dans le cadre du Pacte National pour l’emplob
Ce otage regroupa 24 jeunes ingénieurs, dure
6 mois, prépare a la fonction de responsable à
l’économie d'énergie et esc fondé sur des travaux
pratiques et personnels.
Le Directeur Pédagogique dirigera, animera et
organisera la formation, dans la perspective d’un
emploi dans l'Industrie.
Une solide connaissance pratique et technique
est Indispensable, sans pour cela une spécialisation
antérieure dans l’économie d'énergie (expérience
en mécanique, électrique, thermique appréciée).
Le contrat a durée limitée (7 mois) suspend les
éventuelles allocations de demandeurs d’emploi
(inclus ÀSA) qui se trouvent prorogées d'autant
à l’issue du contrat.
Le niveau de rémunération du Directeur Pédago-
gique sera fixé en fonction de celui précédemment
acquis.

Nons adresser C.V. êt lettre manuscrite dés que
possible, GROUPE LOUVECIENNES, 135. bd Perelre.
75017 Paris, ou nous téléphoner en demandant

MM. CADIOT ou GOLDSCHMIDT
au 522-22-37 ou au 766-3D-03.

ans expérience pour mesure, misa
au point labo
Anglais lu.

Adresser lettre manuscrite et curriculum vitæ &
M.. RENAUD, 4, rue de Courtières, 32000 Nanterre

THEATRE PARISIEN
recherche

UN CHEF MACHINI5TE
Sérieuses références exigées:

Répondre avec CM. sous n* 8.113
« le Monde a Publicité,

r. des Italiens - 75427 Paris-9*, qui

LD.F. - B.DJ.
46. bd Saint-Antoine,
18150 Le Che&nayî

recherche

UN AGENT TECHNIQUE
Diplôme D.U.T. Electronique

on automatisme.
Env. C_V. à l'adresse d-dessus

Prière envoyer
candidature manuscrite
avec photo ef
prétentions à
Mile Fournier, TOANSAC SA
25, av. de la Grande-Armée
75ÏT6 PARIS.

fcgionauK

THOMSON-CSF
recherche

INGÉNIEUR LOGICIEL
Débutent ou quelques années d'expérience pour
étude logiciel sur mini-calculateurs.

Formation ELSÆ. - L&.EN. ou équivalent.
Disponible rapidement,

Env. C.V., sous le n* 83.905 A COMTESSE PubL,
20, avenue de l’Opéra, Paris-

I

er
, qui transmettra.

,
Organisme de formation

propose
DEUX POSTES DE

FORMATEUR
contrats à durée déterminée,

maximum 6 mois.
Formation de formateur, con-
naissance de l'entreprise, de
préfér. bétrm.»- Trame publics.
Expér. de chantiers A réirang.,
de prùfér. en pays arabe.

Téléphoner au TSWWfc.

Cherchons

SECRÉTAIRE GBIÉSAl
licencié en droit

30 arts envlr. pour petite société
productions musicales
et cinématographiques.

Rémunération en Fonction
de la compétence.

S'adress. PLATE-FORME 2008,
20-22, rue Balte, 75009 PARIS.
T. pr r.-vs 18 é 20 h^ 285-83-00.

LA DIRECTION DÉPARTEMENTALE

DE L'ÉQUIPEMENT

DE LA CHARENTE-MARITIME
(5, rue de ta Cloche - 17021 LA ROCHELLE CEDES)

RECRUTE POUR SON SERVICE
« Relations Publiques »

PROFIL :

Technicien - Maquettiste (pour brochu-
res, maquettes en volume et photos);
Bonne formation dans les techniques
audio- visuel les ;

Dynamique - créatif - contact facile.

MISSION
a Mise en forme des documents produits

par la D-D-E. pour l’extérieur;
• Responsable des publications dans la

presse ;

• Préparation des foires-expositions et des
expositions publiques auxquelles parti-
cipe la D_DJEL

CONDITIONS de recrutement : salaire brut
minimum 2 960 F.

Candidatures avec C.V. A adresser au
Service du Personnel.

SOCIETE DE CONSEILS
recherche pour mission

FRANCE et/ou AFRIQUE DU NORD

CONSULTANTS
ayant quelques années d’expérience en :

— Sélection, recrutement, gestion du per-
sonnel, formation :

itton et ali uctuira des collecti-
vités locales, municipalités, syndicats
communaux, etc. ;— Ordonnancement et gestion do produc-
tion ;— Comptabilités, contrôle de gestion ;— Gestion des achats et des stocks;— Organisation commerciale ;— Informatique (projet, gestion, audit).
Position do vacataire possible.

.

Adr. C.V. manuscrit, prétentions et ‘disponibilité
à n0 8-274. c le Monde » Publicité,
5. rue des Italiens - 75427 PARIS.

INGÉNIEUR

LECTROMÉCANIC
Diplômé E.N.5.1. avec

Electricité et Régulation

Possédant quelques années d’expérience en entre-

tien ou travaux dans l’industrie lourde de Proceea.

Le poste offert est un poste de responsabilité dans

un Important service de maintenance.

La résidence sa situe dans une grande ville univer-

sitaire à 120 km de Paris.

Adresser ' lettre manuscrite, currlc. vltae et photo

sous 1s n* 83.712 à CONTE33B Publicité,

20, avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 0L

STE D'EXPERTISE COMPT.
région Haute-Normandie, rech. :

collaborateur ay\ 2-3 a. tfexpé-

rience dans cabinet comptable.
Ecr. n» 8X77, « le Monde • Pub.,

5. r. des Italiens. 75427 Parts-*

PROFESSEUR D'ESPAGNOL
pour ecoJe privée province, pos-
sible grouper emploi du temps _

sur 2 (ours. TéL i (1) 368-99-23.

Institut de Formation Agricole
recherche

FORMATEUR
Chargé d'animer stage gestion
format, professionnel, stage éco-
nomie par responsable agricole,
gestion centre de documentation.. !

Ecr. I FOCAP, Massif-Central
63. boulevard Bertfteiof,

63000 Clermont-Ferrand.

jt ministère de rédocat*»
recrute

IN0BHEDR MÉCANICIEN
(AJWL oa SIMILAIRE!

xpèr. domaine machine-outil.

ON INGENIEUR'

Euciroiechnicien
expérience éfectrotectmique et

électronique appliquée.
Sur poste contractuel technique

2* catégorie.
Début de carrière envlr. 5.000 F
Reclassem. suivant ancienneté.

Adresser candidature :

Bureau préparation technique
achats, 61, av. du Présldem-

WJESon, 94230 CACHAN.

IMPORTANTE MAISON

ÉDITION
recherche

JOURNALISTE
EXPERIMENTE

pour assurer cellule de rédac-
tion de textes historiques,
vulgarisation scientifique et

faits divers.
Envoyer currlc. vltae détaillé

et prêtent, A ORBIS-MP,
28» av. Frw-RooseveJL Paris-S*.

ATESMA
L rue Michel-Ange, Paris-W.

TêL : 743-12-24 et +,
recherche pour déplacements

JEUNES INGÉNIEURS
E.NJ.CLA. - ENSMA - AM.

SUP. AERO ETACA,

LL ÉLECTRONICIENS
Logique, service maintenance.

FREEMAN. 285-53-51

Emplois de l'artisanat, du plein
air et des loisir» « dem, une
doc, gratuite sur la revue

FRANCE-ANIMATION
(B3) B. P. «2 09 PARIS.

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE
DE W1LE-OE-FRANCE

recherche

COMPTAGES
Titulaires du BAC G. 2

Adresser lettre et CV. détaillé
A Mme le Chef du Personnel.

17-79. rue de Flandre,
75935 PARIS CEDEX 19.

Recherchons

ANIMATEURS

EN COMPTABILITÉ

GESTION

Ecr. sous rtf. 6.374 *
P. LJCHAU SJL. B.P. 22Û,

75063 Parts Cedex 02,

qui transmettra.

transmettra.

FONTENAY-LE-FLEURY
(YvelJnes) - 15.000 habitants

recrute d'urgence par mutation
ou sur titres

BIBLIOTHECAIRE 2 catégorie
CA.F.B. + licence

DIRECTEUR
DES SERVICES TECHNIQUES
Adresser candidature et CV, A

M. LE MAIRE
70330 Fontenay-le-Fleur/

IMPORTANTE SOCIETE
recherche

7 FORTES

PERSONNALITÉS

nous vous proposons
après une formation intensive

un poste de

DÉLÉGUÉ CONSEIL

auprès
des dirigeants des P-NLE.

li faut :— Avoir une excellente
culture générale ;— Etre apte é négocier
au plus haut niveau.
Ceux-ci devront-éîre
capables de devenir nos

FUTURS

RESPONSABLES

5T celte fonction vous Intéresse,
téléphonez le» 19 et 20 octobre &

M. CLERC
au 886-11-27 pour rendez-vous
ou envoyez C.V. é Zenith Pub.,
36, avenue Hoche 7500a PARIS

sous référence 394.

STE BOBIGNY (93) recherche
SECRETAIRE (Sténodactylo)

min. 5 ans axpér. secrétariat.
Connaissance bâtiment souhaitée

sans des responsabilités.
5x8 h. 30x13 + 5* semaine
+ nombreux avantages sociaux.
Poste stable. Tél. pour R.-V* :

830-23-32 (sauf samedi),

Slés de serv. en Informatique
paris-10» recherche

SECRÉTAIRE CCIAIE Bac G
Anglais souhaité, benne présent.

Tél. : 205-38-71,

demandes
d’emploi

CADRE, 38 a.. Autodidacte
(non figé), directeur éts sociaux

sanitaires, ch. reconversion
Paris, boni. Sud. Activités

marginales acceptées si rémun.
plancher 108,000 F. Accessible

après mise au courant ou
formation. Tél. 942-72-9],

soirs et dimanche.

capitaux ou
proposlt. com

Société de Services
Siège Paris

recherche ASSOCIE (E) ACTIF,
minimum 32 ans.

Formation juridique.
Disposant 100.000 à 150.000 F.
Ecrire GAP, 16, place Vendâmp,
Parts qui transmettra.

J. F- 23 ANS.
DEB DIPLOMEE DE

RELATIONS PUBLIQUES,
RELATIONS PRESSE,
RELATIONS INTERNES
ANGLAIS, ESPAGNOL.

Etudierait toutes propositions.
Tél. 544-26-12, H. B.

Jne tme, 27 a., 3 a. axpér.
presse, édition, publicité, notions
aftgl., espag.. rech. poste secrét-
asslstante av. responsab. chez
éditeur, publiciste ou dans les
journaux. Tél. 755-66-51, le matin
Secrétaire confirmée, 31 ans,
10 ans pratique. Bilingue angl.
Connaissance allemand. Discrète
Ordonnée. Capable Initiatives.
Recherche poste haut niveau.

Salaire en rapport.
Téléphone : 905-11-73.

Ingénieur électrique.
30 a. de langue anglaise, très
bne conna Iss. français, allemand
cherche emploi dans société
internationale, dans la région
dljonnalse. Ecr. ss «i» 768.297 M,

Régie-Presse,
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris.

CAPITAUX DISPONIBLES
S/GARANT K E HYPOTHECAIRE

TAUX 8J0 <*.

E.F.I.C. - TéL 500-37-22,
15, nie La Sueur, 751T6 Parts.

formation
profession.

FORMATION JEUNE5
de 18 é 26 ans,

gratuite et rémunérée
(75 % du SMIC).
Durée 6 mois

é partir du 30 octobre.
Niveau BAC

ou études supérieures :— Responsables en matière
d'économie d'énergie ;— Chef de produit dans l'édi-
tion et la libraire.

Téléphone. G.D.L. : 622-2287,
135. bd Pereire. ^ 75017 Paris.

cours
et leçons

Prof, (langue matent, anglais),
dîpl. univers., donn. cours angl.,
ts nlvx. Téléphoné : 387-58-10.

travaux
à façon

J. H., 30 a.
t
Maîtrise sctenc. éco.

option gestion R. 5 a. d’exper.,
étudierait toute proposition ban-
ques ou établissem. financiers.
Ecr. 6 6.923 € Je Monde » Pub.,
5, r. des Ilailen5, 7542/ Parls-9»

PIECE
A PARTIR

DE 400 F H.T DEVIS
GRATUIT - 644-54*60

RECHERCHONS J. H. POUR

POSTE CCIAL SÉ0E8TMRE
passionné de voila fane connais,
en tlecpontq.. de navig., dyna-
misme exigé .pour s'intégrer au
sein de l'équipe commerciale du
1" fabrtcanr francals.de maté-
riel électronique de navigation.

Envoyer C.V à M.C.P„
42# galerie Vlvienne 75002 Paris.

Aveugle ch. étudiante, 3 matins
par semaine, pour -petit secré-

tariat Qualités requises ;

Régularité - Odre .- Discrétion.
Tél. 548-9837 (sauf lires repas).

Importante société Internationale
d’étude de marchés

recherche

CADRE
pour assâsier sur le plan
organisation efi méthode
l'un de ses directeurs,
dans ta gestion d'un
important oépariemenL
Formation demandée :

Organisation el Informatique.
Connaissance de l'anglais

écrit et parlé.
Sens du contact humain.

Fourrail converti- é Ingénieur.
Env. C.V.» photo et prêt. A :

A.C. NIELSEN COMPANY
Direction du personnel (n* 2)

Bureau des 3 Fontaines
95000 CERGY.

JEUNES DIPLÔMÉS
voire carrière commence oar

la VENTE— Nous vous offrons un travail
passionnant dans upe JEUNE

. SOCIETE en expansion.
— Son créneau' : les économie*
d'énergie av tm produit unique
Envoyer lettre. C V + photo

Société BNER-ECO
,

TA W d'Arras. 92000 Nanterre I

PROJETEU R-URBANISTE
D.EJ.U.A. T.

13 ans d'expérience
cherche place dans organisme
d'aménagement départements

13 - 30 - 34 - 33 • 40.
Jacques ARNAUD,

EPAREB, 13741 ViTROLLES.
Tél. î (161 42-89-93-05,

Télex 401436.

Fma, Yougoslave, sérieuse, ch.
A faire ménage chez particulier.
Libre de 9-17 h, 4 1rs par sam.
Ecr. n» 6,932, « le Monde a P„
5w r. des Italiens. 75427 Part**.

AKISTINTE DiWfTION
Maitrtoe lettre et CELSA, 10 a.
expèr. reoacL. attachée Presse,
trad. angl.. allemand, russe),
connais*, milieu admm., irtd.,

R.P. ht niveau, Cce internat.,
sans resp. Initial., apL rédact-,
goût contacts humains, cherche

POSTE INTERESSANT,
préférence Edition, Presse#

R.P. et org. officiers,

Ecr. no 204, « Te Monde » P„
S, r. des italiens, 75427 Parte-9*.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATIONS
RÉGION SUD-OUEST UE PARIS

recherche

Ingénieurs Logiciel de Développement
Formation grande école.
Apportant 2 à 3 ans d’expérience acquise en mettant an opuvre Ica
méthodes modernes de développement de logiciel, ou débutante ayant
suivi une formation A l'informatique, ils se verront confier te dévelop-
pement complet d'une partie des programmée d'exploitation d’un central
téléphonique.
Connateeanoea en téléphonie appréciées.

Ingénieurs Logiciel de Support
Formation grande école (m xnaftrlBe d'informatique)

.

Débutants ayant suivi une formation & rinformatique ou expérimentée
apportant 2 à 3 ans d'expérience acquise dans la développement d'outils,
lia ae verront confier le support d'outils da base tout en participent
à la réalisation d'un système de gestion du loglcleL

Analystes Programmeurs
Formation DOT informatique.
Débutants on possédant l &
logiciel en langage évolué.

3 années d’expérience de réalisation de

Env. curriculum vltae détaillé et prétentions (avec photo) sous réf, 83.487,
CONTE8SS Publicité, m av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex DL qui transmettra.

AUDIT (SI a»)
2 ans 1/2 exp. en audit interne.
Ile. sc. Eco, DECS en prépar^
stages bancaire et informatique

recherche poste

AUDIT - GESTION
préférence région Darïslemie

Ecr. no T 06840 M Règle-Frene,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris

J'OFFRE
38 ans de connaissance et expé-
rience édition, presse, 20 ans de
direction technico - commerciale
dans société d'édition, 10 ans de
direction revue professionnelle +
présentation et conL A qui
rech, collaborât efte. pMn
temps ou temps partfeL

Ecrire M.Y.C., 78 rue Amélie^
Paris (7*), qui transmettra.

travail
à domicile

Demande
DACTYLO s/VBM boules. Travail
rapide et lotpeoc. Manuscrits
longs ou autres. ZIM 948-01-39.

occasions
EN SOLDE - Moquette et
revêtements muraux inr et
2" choix, 50.000 nf sur

stock. Tél. : 589-86-75.

animaux
Inauguration vendredi, samedi,
vente de chiots sélectionnés,

LA DOGUERJE,
34, avenue de VlUiers, Paris-17*.

Téléphone : 924-06-2*.

B.U - Fü
22 ans - Libéré obligations
militaires, ch. situation, de
préférence ORSAY ou LIGNE
DE SCEAUX ou PARIS.

TEL. 1 012-19-74

(Trente minutes de Paris auto-
route du Sud.)

A vendre par particulier chiots
SPRINGER -SPANIEL nés le
14 juin T978. Pedigree, tatoués,
vaccinés. Chasse et eompraile
YréS douce. M. CLAIR, 438^TM8L

perdu-trouvé
Prière aux personnes ayant ra-
massé le 13-10, b 22 heures, ds
rue des Boulets, valise noire
contenant des effets féminins et
des bilouat de famille, de pren-
dre contact : Mme GALTIER,

Téléphone : 261-53-56
(heures bureau)

RECOMPENSE ASSUREE

AL EMILE SAAD
perdu PASSEPORT ip

Téféph. s 2744*84

Avocat (So/JcJtor) anglais, 43 a..

Ile. ès lettr. de TunKv. d'Oxfortf,
dlp. en franc, de KlnsL de lin-

guistes anglais spéc. en affaires
octales et en prop. Immobiilér.,
ch. poste en France. Cressiey,
Croît Hanse, Nettiertoa, Hud-
dersfleld. Yortehlre, Angleterre.

JOURNALISTE PROF.
Chronique, billet, recension de
livres, report# Interviens, initié

au secré. de réd.t conn. é 11
perfact une des prtnclp. langues
de l'Europe de l'Est. 41 ans.
marié, 2 enfants, étudierait tte
proposition presse et édition.
Ecr. n® 19S « le Monde a RuA.
5, rue des Italiens, 75427 Paris.

Jeune Américaine. 28 a., exp.
secréter, de drect, bUEnque et
traduction, rech. sJL de respons.
et dlnitiative en Fronce. Part,
btt. angl.-franc- Bnes connai».
ariem., espeg., haï. Et. tte prop.
Ecr. F. Miller, B.P. 103. plateau
Saullére, ALGER. ALGERIE.

( - de 5 CV. )

Pari, vd Renault 4 F 6, Janv. TB
23.000 km, galerie, attelage,
essuie-glace arriére, feu recul
et A. B. arrière. Prix 16300 F
é débattre. Tél. 607-3744, H. B.
ou 927-54^ apres 19 heures.

( 5o7CV: ^

ColJab. Renault vd R 12 TL,
6 mois, métaL Px. 23000 F.
5.000 km. T. 609-19-19, ap- 16 h, 30

boxpcifking

18
e

- PRÉS BARBÉS
BOXES A VENDRE

Sous-sol imm. récent, sortie
piétons par ascenseurs.
DE 1 A 56 BOXES

RENTABILITE ASSUREE
PRIX INTERESSANT,

7234648.



*

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRÔP. COMM. CAPITAUX

u iwn La ffjpH T.G*

46.00 62,62

11.00 12£8
32.00 ’

. 36,61

32.00 36,61

32.00 36,61

86.00 97,24

Annonces cuuicci

È*immobilier
appartements vente appartements vente appartem.

achat

1er amtt.
r 'Ti

15a» RUE RIVOLI,

locations
ventes

vua axcaptionneitor duplex
feutrée^ 2, rue de rOnrtoïreJ
215 m2. 9 p.( asc., sur place

vendredi 20 ocL de 10 heures
é 12 h. et de 14 h. * 18 JL -

IV Enm CHARMANT
AI» rvui 2 PIECES

fi2 m2 «nvfrovi. imm. stimflAS.
TELEPH. 550JQQ0 F. — 70448-1*.

29 amtt. >r» -ii <_.< ]

DES APPAftTS SUPERBES :

UN STUDIO, UN S P* UN fi P.

VENEZ VOIR

: 1 M t

yinivr DANS IMMEUBLE
rwKAl) RENOVE

2 pièces tout' confort - 266-67-06.

A partir de 7300 F le M2.
Visite .sur place, le FtindL

OVIN - 359*95*01
3, RUE TURGOT grand 3 p
cuIl ent, w.-c, Mis, drtssina
état Impeccable, chauff. centrai,
ascenseur, 400 000 F. Vît Jeudi,
vendredi 14 heures à 17 heures.3* amtt,
(M 5 pièces, 140 mZ, plein
7 soMJ, sur vernira.

TéL 96M0-48

V. LEVALLOI5, pte Champerrot
cftbra bac etg^ eau chaude jtt
froide, soleil, ravaternent très
récent et cabanon pr 2 véfomoL
Frbc è débattre. TéL 733-10-32.

92rHAUTS-DE-5EINE
M® Marcef-Sembat, vd appt'
rare, 70m2. 305.000 fi. 605-6*32.

NEUtLLy,, studio, cuIsl, s. b*
100 bF, parfait ètaL Prbc :

300000 F F. TéL : 2654G35L

ieae FEUILLAGE, 54, av. de la
Motte-Pfcouet («O» SVGA i loyers, 5/pu ts les jrs, sauf
raclf. Parts 17 «t P

.
pour tais dlnt, 14 Tl è 10 JL 30. 254-13-48.

clients appts tontes surfaces et
lnaneaMes.

.
Paiement comptant.

CAPITAL
», r. du MontCecifs, Paris-**",

STUDIOS 30 OU 34 M2,
IJ» â 1-500 F MENSUELS.

Pas. d'indemnités dTmmoblUsvL,
SButen. 2 mois dé dépèt garanL
recuperl integrale-des
LOYERS, S/PU ts las Jrs, sauf

TT~rcm*„;

[’ïfj

I immeubles

17* arrdL

Promoteur- Constructeur
vendtxi nouveau programmée *

70, bd Maurice-Baffts
Vba exceptionnel le sur bols

Boulogne - APPTS 126 et 156 raZ
T«L OCT 22-4686

appartements
occupés

Earopa» 54» nie Amsterdain (8*}
f«Il urgence, immeuble occupe

Loi W8 avec 1 appt libre,
Paris ou bantteue.- - 22M2-8L

VENTE AUX ENCHERES
y» EdlIRMIMLniIJmffii e I

niO StiphOflflOUj ’SUf* 800 m*,.

!
«sOTbte 62 iom_4 bout

es - Crédit 80% possible
256-26-01 - 256-02-64

gjrr^r

T

Dans tam; entièrement restauré
t P4 37 m*; cuisine, M&
w,“-c. refait heüfTIoué bail 4'l
750 F par mois + «barges
invesUssei»i> quanti,. 14M00 F.

Revenu : .22M)00 F.
Crédit possible - par . CFJFL
M- M. DALLOT - 770-92-66.

WeîïïÏÏylrTTÏuïïF PARMENTIER. Imm. pu de L,
< t fr j

Immeuble rénové, asc, BEAU I pd £6 p„ entrés, culs* s. de
DUPLEX AVEC TERRASSE : I bos, w.-c* Ch. de. sera., cave :

. EGLISE- -DE.BOULOGNE
Pedt Imm. s/cour, 6 logis dont
3 IfereS» A rénover - 266-67-36.

« AVEC TERRASSE ri bns, w.-c* ch. de.serv^ cave :

Téléphone i 52Z-3MQ. J 7tn ooo F. Téléphone : 2*607-53.

Ÿ" crédit foncier de fronce

constructions
neuves

Près . gare JUYISY. Vds petit
Kimkeubla- 2 étg. + nwdi*
garages, jardin, b. état générai.
1 togan. libre. 94*43-13 ap. 13 b.

2 pièces avec jardin

Renseignements surplace
52, rue MademoteOe,

hôtels-partie. I

tous crédits
immobiliers

les Jours de 1* A -18 h.
G.LMJE. - 53352-52

achat de neuf
fci . (ne wnmi

i (Tandon
is. raw)

NEUILLT
Charment hôtel 8 P. 4.~béfn&.

Belle terrasse aménagée
MICHEL et RJEYL -ttf-NH.

construction
d’une maison individuelle,

(avec ou hib aide de rEutf*

petft Imm. de GD -STANDING
du STUDIO as 7 PIECES

SUR JARDINS,
VisRu de notre appt décoré, ts
les Jours .10-12 b. et 1448 tL 30

117/BD BINEAU .

on renseignements s. 624-3*49.

jusqu’à80%du prix

travaux <Tamélioration
(imh ai ami aid. d. rata)

RÉGION PARISIENNE
Ÿ

locations
non meublées

Offre

PARIS 2*
14, rue des Ctfpucfaas TéL 260-6540

PARIS 15*
8-10, bd de Vauglrard T6L27M8-00

CERGY
place de la Préfecture Téf. 03043-48

S, rue Charfee-Goctnod,
prts de la Préfecture TéL 898-1240

EVRY
Bd. de Francs TéL 077-2240

et 077-2B-97

MEAUX
«, place HMHV TH. 433-35-45

MELUN
82, rua Saint Éfieima TéL 4874146

32, rue du Mal Focti TôL 960-10-68

• EN PROVINCE

Leyer annuel z .1164)00 F.
Prix 1 débattre. — URGENT.

Téléphone : 30746-88.

A la Direction Départementale dto
CréditFonder de France la plus proche
de votre domfdla.

importante Sbdtté loue
SANS COMMISSION

Immeuble récent, tout confort,
. PARIS XJXe

15-17, rue Henrt-Rlblèrn,
hea M* Place des Fêtes -

TOULOUSE
Dinaertura Cadra commercial
au cour de la ville, baux
oommerrfaux 'sans, pas-de-porte,
magasin ton commerces, empta-
ment premier ordre, parKIng
public assuré. Scr, Sté Windsor,
4, place Occitane. - TOULOUSE!
Téléphone : (1541) 2M8-20.

4* amtt. 13e amtt

MARAIS
Très bel Immeuble
pierre de taille

17" siècle, charmant petit
! Pièces, confort. MARTIN2 pièces, confort MARTIN,

Dr Droit, 742-99-09 (bureau) ;
775-95-63 (domldM

PRES PLACE ITALIE
Imm. restauré, coquet 2 p„ cft,
PL SOleiL Pat 745400. 32249-10.

GOBEUNS - ARAGO
Petit studio caractère, tt cft;

PETITE MAISON sur JARDIN NEU ILLY - S/BOIS *
Séi-, 2 dtu, loggia, clair, calme, RECEPTION + 4 CHAMBRES
600-000 F à débattre - 387-42-21. 2 sanitaires - 210 m2 ASAM t Bi m2 - BalconsOMW T PgrtL Rdez-vous

577-96-45 (Mme ROULAIN)
FJ SAINT-CLOUD

jstudfq, 38 m2, loyer 823/351 F,
charges 197 F, parhing 132 fi

5-7-f, RUE DES TOURNELUEB,
rénovation d» grande quint':
2, 2* 4, 6 PIECES an DUPLEX,
Du mardi au samedi, 14 à 17 II,

ou téU- tiras bureau : 3S94M5L.
ALESIA/DIDOT - ODE. 4M0.
Séj. + 2 cMl, 2 bains, calme,

petite terrage sur jardin.

rt 2
ort

p
- 2

H=<
15 i

, aalr.
- 7. • r

;fte isur i

HTtlfl,r I
-20

Dans parc de 2 -hectares»
Immeuble, ptorre de talOe.

Pteün centre de RAMBOUILLET
A. louer-: -

appt type F4 tt cft KL Libre
au 1-11, 1 450 F TTC 4BM3-15.

CHARCUTERIE - TRAITEUR
à créer dans centre commercial,
bon poténtfeL TAL : 7234347.

SUR VOIE PIETONNE
très belle restauration,

grand séjour, chambre, salle
da bains* Prix 550 000 F.
RAIMCO, 85, rue de la
Verrerie, 4». TéL Z78-7TO.

DflffERT JlSc»,
euk. équipés américaine^ Mb
fallu d. bâtas, ulula sataiL

Iimwxl ZZSjOOO F.

18* amtt.

m LUXUEUX 5 PIECES
130 tt* + balcon U m*.

Jamais habité,
satan, Mlle à manger, 3 d*.,

de bâtas, a. de douchas,
.
2 w.-c, entrée de service.

Impeoc. 22SJOOO

SQUARE CARPEAUX
GRAND STUDIO - Tt confbrt
Prix 168X00 F. — 22944-61.

Sur place tous les Jours,
132, boulevard du . la . République
de 11 é 13 h. et de Ml nu.

REIMLLY
**

“T“
Gd 2 pièces tt cft + terrasses,
parking sous-sol, 2j65D F.+ dL
5 pièces, 2 baba, box, téJéplL,

4-300 F + charges. Visita
vendredi de- 14 h à 18 h :
"124, BOUL. BINEAU

PHETS A FONCTIONNER
agencem, récent,'J»*L de crècL-agencanip récent, pose, de çrecL-
bâü ou de location, conditions
de reprise très intéressantes.
Téléphone z 783-77-70/ posta 476.

TTïïT

6* amtt.

. CENSIER-DAUBENTON
2 p_ charme, caractère, n 6t.

A AMENAGER. TéL : 325-7542.

17, RUE DU VAL-DE-GRJVCE.
Vrai stud. Et cft, téL, P* 190 000.
Ce |r U h. 38-19 II ou 222-69-10.

3w RUE FREDERIC -SAUTQN
2 PIECES et 44 PIECES.

Visite les jeudis et vendredis
14 h. à 18 h. 30 OU 755*9847.

RARE, bel Imm. rénové, 2 P.

5ir5%s m
.

samedi, de 12 à 78 heure* as ;

ér RUE MAURICE-UTRILLO,
eu

.
Téléphonez au : 359-01-49

dans résidence, piscine, tennis»
PARTICULIER LOUE

tirés beau 5 Pièces, T25
luxueusement décor*. .

Reprise important» justifiée.
Téléphone : (722-93-89 (bureau),
et : 970-40-76 .(privé, le soir).

locaux
commerciaux

RAMBOUILLET .

Local commercial de 290 vnV
pMn centre,, hall public 80 m2
+ 4 bureaux + pièce de 82 m2

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

Ap^zrîrimtn::. Projir .d*"2. Ternir?.s. C^’^iicrcrj.. etc.

JDIN des PLANTE5-POUVEAU
Imm. stdg 3 p^ livlra double.
40 m2 + 1 chbre s/cour-jdfln,
piacardL AL neuf, calme, sofelL

. 53^^86^27»

66 amtt*

LA VARENNE - Standing,
pierre de récent vue lm-
prenable. 2 p. eu duplex, 60 nP,
tt conft + dbfe terrasse 60
350.000 F. Le profirMalre :

Samedi 10 • lu-18 II, cfimanche
9 h. A 17 tir - Voir gardien,

41, quai Winston-ChardiJB.

locations
non meublées
Demande

Téventuen. é vdre par pptalre).
Ecr. n« T 007^473 M, Régle-Pr^
85 Ms, rue Réaumur, Parfe-2»

DANS PAVILLON S/RREML1N
3 P» cuiSta, bains, v.*c, ctiauff.
cent, 180J300 F - SB5&-9L

SAÜfT'DENfS (93)
PRES AUTOROUTE DU NORD
Parte, foore hangar et bureaux
de 650 m2 s/terraIn de 1500 m2,

possibilités L500 m2.
ACCES GROS PORTEU

9S-VabdXHme

ACCES GROS PORTEUR.
Ecr: n® 6.W5, c la Monde > Pub,
L r. des Italien* 7S427 Faris-4",

47, RUE BONAPARTE
Pptalre vend GRAND SEJOUR,
2 CHBRES, dresslng, salle da
bains, w.-c* cuisine sur belle
cour ravalée, calme. Me voir
VENDREDI 14 b 30-17 heures.

SAIKT-GERMAIN-DES-PRES
4 p. 100 m2, balcon, plein soiefl.

TEU : 705-31-18.

X rue du SABOT, duplex 70 m2

1Sm amtt. 78 > Yveline*

VEUZT. Propr. Vd appt
dbfe llvlng, T dite, 2 s.dbfe llvlng, 2 cbte, 2 s.

cave et parage tarm
Prix mooo F. fii. : l

VERSAILLES RM

90 «a»,

babis.

95 - 5AJNT-LE4J-LA-FORET -

Ar vdre Wt F3, tt cfL téL 4-
cave, séchoir, parbg, fo résta.
calme, verdure, " prés camre
conuiu. Ecoles : matenw, prlm.
et CF.5. 10 ma. gara et 25 nm.
gare du Nord. Fx 17IL000l:F +
L000 F CF. TéL le soir après

19 heures : 413-48-81.

Région bureaux
f à 20 - BURX~ Tous quartlenf

Etude cfverdie pour CADRES
ridas, périr, ttas banL Loyers
garantis 4 000 F maxL 28347-02.1 DOMICIUAT. COMMERCIALE

- , , i . r- H- * « i
-

ummï*

aménagé avec Charme. S/pface
vendredi 15-19 h ou 32945-06.

Prap. vd appt 90 m1
, Dvg, 2 dk,

tt cft remis neuf. fmm. rtc.

SAINT-5ULPfCE
1 5 pces. bains, 120 m2,

3* étage, tt confort, chbre stnr.
MICHEL G REYL - 265-90-05

SAIHT-SULPIQ
»'“>

SUPERBE APPT M B.

6 P- 4» étage. Asc. Standing.
PLEIN- SOLEIL - 28046-29

Particulier rend splendide
duplex 6**1, 145 m1 pJus
terrasse 40 jn* . et bikons.
LMng avec loggia, 2 cham-
bre^ salle bains, culsliia

office éfluiûcK.

H. : mnélTwK A 15 h.

14F- ETOILE
140 tf, 5 pièces, as&v bains,
4* étage, ascenseur, balcon,
chambre service. 567-22-88.

tt cfL remis neuf, fmm. rtc,
cave, parking, proche gare -
4SOLOOO F - TéL : 53^29-88.

appt
PECO (R.E.R.K Part vend
: 84 mF, 3 étg., asiL, téL,

cave, porlM, culs, et s. de bs
tntiér. équin dresslng et pend,
testait, moquette, excefL état
proche CEA et commerces,
310000 F4-ÏLOOO F CF. Tét
233-6141, poste 2S9, H. BURL,
ou 09044-13 après 19 h. 30.

5. RUE
PLACE ST-ANDRE-DES-ARTS

- Immeuble caractère ravalé

DUPLEX cSMt
état tmptecabl.. LIDOJIOO F.
Parking posarbla é proximité.
Vb. vaickwtL 13 II £ 16 h 30.

RASPAIL PRE5

APPT 450 nt2
MAGNIFIQUE

JAQDffl PRivf $on m

1

FRANK ARTHUR - 18641-69
ECOLE-MILITAIRE imm Mut,
* ét sur balcon, grand sétoor.
2 diambres - TéL : 70524-10

VERSAILLES - - BouL REINE,
4 pièces, gmd standg, réaêiL
4» étage, 92 m* + balcons^

57ILOOO F - 951-76-42.

val nouas 2^00 h.
AU-DESSUS ta COURCHEVEL
SM tt* ranfté*, résftL d* classa
S AP P. NFS, STUDIOS, itaptax
APPTS W PCW+TERRASSES,
APPTS M pc+TEHRASSES,
étag* étavé, vu. impranabte.

locations
meublées
Demande

R.C, R^é.r é partir de 85 F
mensuel. Téléphone s 238-11-40.

Boutiques I

BeHe boutkt A louer av. prem.
étage {110 m2 enrirj, tous com-
merce» avec ou sans pasrde-pte,
plelff centre Marais, 37. rue du
raftou. - Libre ImmédiatamenL

• S'adresser ; M. WEJLL,
TéL S .508-16-15 et 236-27-59.

médlatemeciL TéL : 70-1344.

SKI è CHATEL (Haute-Savoml
Studios 4 personnes, 2-3 pces.
Avec 3Ij00Q F cpî +' crédit
ERIGE, 84, route de Genève,«24 GAILLARD. (30) 38-52-09.

ne fonctionnaire di. chambre Murs boutique 90 m2 + sous-sol
appt oo studio, 700 P maxL direct excellent- locataire, bon
M. ROLAND : 5I6-68BL rapport. Téféphone i 60-38-94.

rm
parfüni, px rev- testai, ontuftb
Tél- de 16 è 17 h. : 033-62-49.

TSOCADEO
Impeccable - Parking

Prix urtéresseat - 266-16-45

AUTEUIL Très beau 3 pièce.
parfait état. Urgent. 9 h. 14 h.

ou après 19 b. au 7B4677

- H Pièces
Px excepthML s

immobilier

rarr
i F. 1

.
1

,

1U j
F 1

f
••

«j l / i 1
1-

standing pour P^O. G
5^84-23, OU soir.: 7Q5R

7TÏÏ1TT

Fart reett ACHAT ou LOC
pr comm. luxe bout. + 1« étage,
en tout env. 220 mf. 7*,

arrdts. Faire offre détaillée a
Mme.Lootf, 33,.av. Momaigne-8*.

Mm botnique w #f + sous-soi
direct excellent locataire, bon

(information) Immobilier (information)

ANNONCES ÉNCAOflEES

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

La m/Œ coL

27.00

6,00

21.00

21,00

21,00

T.C.

3039
6.86

24,02

24,02

24^2

REPRODUCTION INTERDITE

Immobilier (information)

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX

tous les deux jeudis

300 annonces
pour habiter à Ja campagne

Départements 95 - 02 - 60-77

VOTRE JOURNAL
IMMOBILIER - 3 F

\ f :
I C : .

1 Z t £ C /—s '
' \ i

f ’JUi 1 * _ l — ; K vjv v

TELEPHONEZ AJ (4) 459-09-11

VOUS RECEVREZ

2 numéros gratuits

Inintéressant en iinmobilier9

c’est que l’onpeut emprunter

.J,Danmâez à iwtre banquierJevousprêterde l argent

pour acheter de Vor ou da actions en bourse... û vous

rira au nez / alors que si vous hd faites la même
demande pour acquérirun studio dans U but de le

louer, vous avez degronda chance que votre crédit

vous soit accordé. ..
"

et vous serez gagnant :

Vîrt^capital sera protégé de. l'érosion ntonétaire,

miêüieT votre appartement s'il est bien situé prendra

deU valeur.

‘Vos loyers couvriront tout ou partie de vos rembonrse^
ments d'emprunt;

'

L mflaôon, si elle persiste, jouera, en votre Erreur :

baisseront en valeur alors goc. vos loyers, etnc,^indexés

an coût de It vie mgmemeionr progressivement;

ConfonnéznencA laloi, vous bénéficierez 5^une fiscalité

favorable.'

Mais attention :lêchoixde I
9
appartemenretlemontage

de l opéiation sont délicats et exigent l'assistance d’trn

ConsnlteZHnons t.

Non vous fournirons une étude prenant en compte
A Vos potfxbslicés financières,

'

• Vos désirs de croissance de capital et de revenu,

• Votre situation fiscale.

8, av. Hoche 75008 Paris

563.11.40

Je sonhaize oouxdcstms 1

«eus zcnoouacr,YemIlrepR
TéL : perKmorT,., IMail

de votre formule et désire

nusavecmoi, enappelant :

lt Ll2l et ]‘
,

ÎTC;

3i friac*
'

l
' }*.rZ.:ïs 'A^nrirr itL'ii» J

•ri >•••**•

8* amtt.

MONCEAU somptueux 6 pièces
MO m2 PARFAIT ETAT
1200 000 F. T. 5554)6-64.

5, RUE LARRIBE
Plerr* de T 1930 VRAI 4 pas
perf. éL'

‘

*/ ]

>

Pour trouver
le logement
que vous cherchez,
dites simplement

525.25.25

1

“T
•Un seryTçe et des conseils enüèrement gratuits.

Un-chdix'de 40.000 appartements et pavillons-neufs à rachat

infonnatfon Logement49 avenue Kléber-7511Ç PAtOS

.
Jnfanuafion Logement service

8wt créé par la-Compagiie Bancaire

J? J? Prétfil Lyonnais, le
Créditdu Nord,.la Caisse Centrale des
Banque» Populaires, la FNPC, ta
Fédération Parisiennedu BàtimenUa.
FédérafonlNrfonaledesMulueltasdB
Poncttonnalres etAgertsderEtalte
MGEN,toMiAieiiô GénéraledesPTC
*Asçoct3tk)nDOurla Partidpebondes
Employeurs e rEfftxtdeConstruction -

apportent leurconcours, 1
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pavillons

TOURNAN-EN-BRIP 5' gare.
Mais. F4 s/g» m2 Jardin, gd
iiv., chemin**, cuis., s. ce aris,
î ch. a l'etage. penderie, gd &&-
soi aménage, chauffage fuel, 11
dit. Px 37D 000 F. M r COBENO
notaire a Tournée. T. 407-00-37.

Ùrgt ST-AVERTIN, UT TOURS
quartier tranquille,

maison t> P. (140 m2), janf.,
grenier, gar.. tout confort.

300.000 F. (+ 30.000 reprise sur
l? ans) sans frais. Ecr. n« 6.033
HAVAS, 37047 TOURS CEDEX.
77-COM BS* La-Ville. P, à P., sur
740 m2 Jardin clos, pavillon 75
s/s-sol. haJL, cuis, éq„ *éj. dble.
av. cnem. 4 ch., 2 wc., 2 b», *cofe
commerçants. 5‘ gare. 670,000 F
frais oot. réduits. Tél. 060-87-47.

,

PALAISEAU £ ftSfc,
(ra<(. tiî mz hit». 4. s/s*l camp.
TT CH. S95.000 F. 010-15-88, soir.

Particulier vena a Or&âv pewit-
lon 5 pièces + depentfanœs.
Peau Jardin. Prie : 550.000 F

Tel. 0tfr-t2-B8.

U MITE CHATOU-LE VE5INET
ment, réception. 3 ch,, grenier
aménageable, garage, lardbi,
580.000 F - Tel, : 0tJ-CT-«.

maisons de
campagne

propriétés propriétés propriétés

SUCY-EN-BRfE
Pn>x. RER, Magnifique pavffJ.
pierre de taille 1965 ref. neuf

à/7 D 2 bains, grand
9 r sous-sol, oar.

Prix. 490-000 F. - 283-92-44,

CHOISr-lf-ROI
Très gd pav. 7 P. Tout confort.
Bon élat. Chff_ centrai neuf,
balcons, Jardin., gar, 2 places.
S’adr. Jusqu'au 20 octobre, de
9 h. 4 IB n. ; 65. r. Mirabeau,

94600 CHÛJSY-LË ROI,
ou tél. : 257-03-03.

IE VES1NET
Commerces - Villa MAN5ARD
part, état, gd séjour, 5 ctvbres,
4 bains.Jtgce_ Mairie, J7M2-5I.
ORLÉANS pr. NeuvIlie-aux-BoiS.
90 im Paris, 20 km nord Orléans
15 km gare tes Aubrals, us bel.

PP!*, tr. b. vilfa consir. 76, chf.
éiectr., 200 ml hab. A ch., culs.,
s. de bns. bur. av chem., séj.

p0 m2 av. chem., poutres appar.,
nornor. placards et rang., tièp,

aliénant so m2 gar., terr, A la.

Ctm. 1 500 à 2 SW ncüL P. à p.
T. Paris fil 705-79-61 19-21 h,

eî sam. 9-12 h. Px élevé JuslIL

NANTERRE
10 mn ElQile,

belle maison style MansartJ
dur + de 1.000 m2 de terrain,

10 Pces, gar. indépendant.
870.000 F. 772-56-60.

20 min. de la DEFEUE
Très belle villa récente de style

9
nrpf luviiAusement décorées
rlü S/ 1.800 m2 magn. parc

T .400.000 F - Tél, : 477-03-10

LE THILUY fi-*.
r
p
0I^

Villa neuve 6 PCES s/1.000 n>2
PRIX : 700.000 F

Tél. : 989-46-58 OU 905-58-47

LE VESIHET rS®
Vlua style Belle Epoque,

80 m? réception, 8 chambres.
Parc 2JM m2L EXCEPTIONNEL
IMMOB. OUEST - 9Î6-1B-1B

LA CELLE-SAIHT-CIOUD
MAISON MODERNE près gare,
recept. 60 m7, 4 ch., 2 bains,
lingerie, garage, cft. Jardin,

PRIX : B00TKJO F.
AGENCE DE LA TERRASSE
LE VESINET. TEL 7 976-0*90.

CANNES. Résidentiel, superbe
mas 6 pièces + gardien, parc
2300 mr

, piscine, vue panora-
mique baie et EstéreL

Prix : 2.300.000 F
B.F.C.C., 122, rue d* Antibes,

CANNÉS, (931 99-04-13.

PARC SAINT-MAUR. Villa ré-

cente 5-6 p£B5, 11 conft, gar.f

terrain 560 m-, téléphone. Urgt,
870.000 F - 347.26-87,

VERSAILLES 4 km, construction
rècertfe sur 003 m-

J
, lardln

bordure forêt, comprenant
triple séjour, cheminée, 3 chto-,

2 s de bains, 2 w.~c.f cellier,

garage 2 voitures.
PrW 650.000 F - f.N. 045-29-09.

CENTRE CORSE, cause départ,
vds VILLA GD CONFORT 5 P-,

sous-soi. garage, jardin.

Ecr. a 7 08.880 M Régie-Pressa,
Cf- bis. rue Reaumur. Pdrls-2*

ST-GERMAir
Pel. demeure DIRECTOIRE en
triplex. Interleur chaleureux :

Tomeiies, potilr. Domine PARIS
Très original, d'un goût exquis.
RHODES Le Véslnet. 97*33-64.

ERMONT Coquette
j

villa recente, hait, séloor, 3 ch„
culfi^ 2 s. de baîns. 2 garages.

Jardin 500 m2
510.000 F, avec 120.000 F cpt

PLAÇOR - 989-60-60

LE VESINET Calme. 800 m RER
JCharmanie VILLA parfait état

Séi-, 3 ch-, s. bains 4- grenier
aménage, cuisine équipée, tout

confort* garage et jardin.

AGENCE de la TERRASSE
Le Vftsfnet - 976-05-90

NAfflEHLE d _Quartier : POUCAS - BLANC
pan. vend magnifique VILLA
gd standing. très luxueusement
aménagée. Vue sur mer. Parc
i J00 m2. - Piscine chauffée.
Sacrifiée cause départ. - Prix:
3.800.000 F. Tél. : (*11 54-19-22.

VJtUCRRfON
CALME - VERDURE

AGREABLE VILLA sMO nrtL

Séî 40 m?, 4 chbres, 3 bain»
Part. état. Agence de la Mairie.

976-52-52

viagers

9- résid. bel appt angle 200 m2,
!•» et., asc., 8 p. + 2 ch. et

2 caves, profess.. 200 000 F cpt
jl, rente sur t Ute : 74 ans.

Ecr. n® 8 le5. • le Monde » Pub.

5. r. des iraflens 75427 Paris-*.

Libre 15* beau 2 p.^ bel ^1^
Cd! + 1 505 F/mens. F. CRUZ,
8. rue La Boette T. lfifc-19-00-

CHANTILLY propriété 5 JjriécS

toul cft. piwhw pa« rrü.

Occupé homme 80 ans 330 000 F.

4. 5 000 renie LOPEL 70W-99
Vendez rapidement Conseil,

Expertisa. Jnoexaiion gratin t.

discrétion. Etude LODEJU.
35, bd Voltaire, T. 355-61-58.

LA BANNE D'ORDANCHE (63)
«JURAT LE QUAIRE. 4 km La
BOU RBOULE, rég. en expans,
ParL vd mais, nue 1.200 att„ tt
éfec., compr., séi.. kltM 2 ch^ s.
Uns, w,-c. Prox. pistes ski. Idéal
Piac. Px 155 000 F. T. 590-03-64
le malin sauf mardi ef vgndrodL
ARDECHE meritL - Dans cilé
touristique. Maison h restaurer,
vue, soleil, rivière 60 000 F.

tel. : (91) 7347-55.

Touraine, prés Azay-J*Rideau,
maison caractère, 2 chambres,
confort, garage, caravane, cave

troglodyte, jardins, bols.
Jeux enfants.

350.000 F.
Tél. : 43-33-45.

5T-JEAN-DE-M0HT
(Martin OCEAN) 200 métros

de la plage, particulier maison
individuelle 2 pièces tout confort
+ Jardin privatif (200 m2) +
parkg. 125 000 F. T, 645-00-17.

CLERMONT-EN-ARG. (55)
2 h. de Paris par A4, villa ré-
cente, tt cli, gde 1er., vue sup^
terr. 1.400 m*. 320.000 F # (fétu

Tél. 16 129) 8CM8-2&

20 km LA BAÜLE -

A B km d'une petite plage
1 Part, vd 25DJXX) F mais, rurale
renovee, Inoépend., pierres res-
sorties. S/1-20Q m2, comportent 1

2 habit, pl.-pied. av. s. d'eau
compi. ds enaame. 1) 66 m2, i

2) 25 ff)2- Tél. 755-94-50 Taprés-
midl ou s/place du 28/10 ou Vil

LaiMftaui è HERBIGHAC.

HAUTE-PROVENCE
Ds village typique, balle ruine
â rest., soubassements voûtes,
terrasse. 150 m2 vue iimrenab.
E.E. Tél. Egpùt â brancher/pL
05.000 F. Téi. Catry Marseille,
jeudi (91) 54-92-93, autr. jours
(91) 65- f5-87 heures de repas.

SEVRES - Sur ms Jtnufaurs
TERRAINS de 760 à 3-500 m2.

Secteur résttfeuHeL
TELEPH > $22-38-70

a vendre terrains a oanr
RUEIL, B50HP, fac. 16, 425JIOO
CRETEIL, 500 m*, 220.000 F.
GIF-S-YVETTE, 1.000m*, 270.000.

TeL : 584-05-90. 05-99.

GARD
Limita de la' Provence

TRES BELLE PROPRIETE
7,20 ha

dont vlgries A.O.C.
et cerisiers en métayage

.(rapport 30 000 F par an)

MAS grand caractère
tout confort, piscine.

Renseignements
projection films couleurs :

CLAUDE ACHARD
TEL. : 637-14-56

624-76-97.

LA PERTE-ALAiS, très belle
PROPTE sur 2.000 m2 de terr.
400 m. construits env. + MAIS,
de GARDIEN et dépend. Libre
dv suite. T.000.000 F. 331-80-28.

vends Bâtiment de Ferme
200 km de PARIS, <S km NORD
TOURS « 4 pièces, s. de bains,
v.-c. Ecuries. Etables. Granges.

Garage. Sur 6^0 ha
Prairie et bols.

Prix : 500.000 F. - Téléphon. le <

SQtr après 20 h. au t5*) 82-82-35.

PONT-AUDEMER
Gentilhommière xvttt* siècle,

vastes dépendances, maison
gardiens 4 ha parc bordé par

la Rlsle, étang poissonneux
- privé, parfait étal.

567-22 HL
Boni. BORDEAUX vd ds parc
boisé 12J500 ml, mais, style
charrr, const. 71, 5 en., Gd séj.
Sa!.# bur.( hal, 3 s. Dns.. 2 w,-c_.
gde culs., gar. 4 voitures, mais,

domestique. BO0.OOO F.
Tél. (16-56) 21-45-58.

50 km TOULOUSE. Vds Urgent,
25 ba. + habhatiOA $ p a
rénover + bâtiment, eau, éiecL
Px 350.000 F comptant Têf

,

heures repas : 16 (68) 566954.

PERIGORD. ParL vd caractère
tl conft. situation axceptkxmefte^
TRUFFIERE, exploitation, 5 Da-
560.000 P juam. T (53) fl-92-98.

CREVREÜSE
Très belle maison du 17* "siècle,

sur T/00 m2 de terrain, avec de
très beaux arbres, clos de murs.
Entrée, salon, 2 s. â m-, culs.,

5 chbres, bureau, s. de bains,
s. d'eau, 2 wc. dep. I.TOQ.OOO F.
Téléphone 050-03-36 ou 958-254SL

YOKHE
JOUE PROPRIETE
SECOND EMPIRE

avec dépendance aménagée sur
5 hectares bordure ruisseau
beaux arbres. Renseignements :

16 (B6) 45-41-29.

FORET D’OTHE
' 2500 vn2 terrain - clos bordé
ruisseau, propriété bon état,

entrée, vaste sé)„ salon, 4 cnb.,
culs., w^c, s. Jeux, grenier
aménag., cave, grange, écurie.
Prix 220.000 avec 44.000 F,

âlfIC Z tve Général-de-GaulJe,At» SENS : 164WSWS3
Paris : 274-34^5

25 km PARIS par A. 4 ou N. 19
ParL vd PROPR..DE CARACT.
7.000 mZ clos, parc centenaire,
pîsc., chaut. Hah. 7 clu. 2 nus,
3 s. d'eau, s. réception 56 m2,
s. A rl culs, et annexer 3 gar-,
nombr. dépend. Prix Justifié.

TéL : 002-21*17 tous les Jours
|

6 partir de 19 heures.

filtADt Pfès- MAISON pi.-pied
mjUKÏ ErtU séj., culs., 3 ch„
bs, ch. Parti état. JcUn pelouse
bac arbres 1J0C m2. Px 3B0.00Û.
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC
' Z, fg CeppevfUe. 6 G JSORS

TEL. 16 (321 55*06*20

BELLE PROPRIETE ANCIEN.
Très bon état de gros-ouvre,
implantée sur un coteau, au
millau des vignes. Env. 15 pces.
Conft a Installer, petit parc clos.

PRENOT-VAN1ER, 10, pl. Gén.-
ki i

SAONE. Tél. (051 40^94*.

CŒUR DU PAYS OéAUGE
5/2,5 ha MAISON NORMANDE

beaucoup de caractère,
salle 45 ni2, 4 ch_ s. de bru, s.

de jeux, dépendance pr chevaux.
Prix è débattre. 16^1-32-72-06

VAR - 7 ton 0ANDOL Part vd
ppneté s/terraia 2JOÙ m1 arboré,
villa neuve (3 ans), compr. gd
séj. av. chem., pouL apparentes,
4 ctUv, 3 bains, cuis. éau„ gar.,
ptsüne cbaoff. 12X5, 1.1M.DQ8 F
Ec. n» T 0QM5 M, Régie-Presse,
85 bis, rue Reaumur, PARIS?.

SOLOGNE
A VENDRE

Terrains, Territoires,
de 1 â 100 ha. avec ou

sans étang et bord
rivières, dont certains

constructibles également.
Fermette 6 restaurer.

Tél. matin 9 h. 30 â 11 heure

i

au 16 (38) 35-00*58.

|
fermettes

AU CŒUR

DE L’ALLIER
A vendre S/8J00 mZ terrain
erborlsè, macnH. fermette en-
tièrem. rénovée, S P. + grenier
aménag., culs. . équlp., chemin^
pouL appar^ dépend. él„ tél,

PRIX : 250,000 F
Possîb. crédit 80 %

PROGECO 3 - B.P. 159,
90, av. du Gal-de*Geulle,

03105 MONTLUÇON Cedex
Tèl. (16-70) 26-30-30.

FERME LE LUNDI-

cmucuu ^ss^r’
FERMETTE 171 sur 1.400 ml
terrain arborfsé, rivière privée.
295 m2 habit. 14 P. Charme et
caractère. TRES BELLE AFF.

PRIX EXCEPTIONNEL
Pour visiter voir 950-14-68

maisons
individuelles

m*?*t*.

1

1

- 1

1

_ m. i r. »

les petits apports

font les gros capitaux
Dans les immeubles neufs possibilités de crédit;

de classe, offrant toutes • remboursements
tes garanties, ta formule raisonnables, tempérés
d’investissement CICA par la location de votre

associe pour vous: acquisition.

• faible apport de Résultats?
départ

; Vous constituez un capital
• multiplication des

jg ^oît

régulièrement, sans aucun
souci de gestion.

cicii o
45, rue de Courcelles

75008 PARIS 227.04.30

[i-lfi-r i
i îl

1a

Tél. bureau

terrains

Vous êtes propriétaire
gu peut-être vos amis

ou vos parents le sont-ils d'un

TERRAIN A BATIR
Quel Je que sort sa surface,
il nous Intéresse et nous le

PAIERONS COMPTANT
STI ne vous appartient pas.
nous saurons vous remercier
de nous ravoir présenté.
Téléphone r 361-15-19,

ou écrivez è :

PRÊT A BATIR
i, rue du Capitaine - Ferfcwr,

PARlS-XX*.

terrains

UNIQUE vallée de Chevreau»
clairière boisée, 7 500 m2, 3 km
RER, E., EL, téi. perm. const-,

160 m2. T. *3341-40, 359-89-15.

A VENDRE terrains è Pâlir ;

RUEIL, 850 m2, faç. 16. 425 000.

CRETEIL, 500 m2* 220 000 F.
GIF-5/YVETTE 1 000 m2 270 000.

Tél. ; 56445-90 et 584-05-99.

Ppialre vd terrain 900 m2,
façade 19 m., exposé EsvOuesL

Vue. Calme. Prés gare
St-MiCtieVSa(tOrge.

PRIX 270.000 F. 016-47-44.

VOSGES- Part vd é part. terr.
plat L400 m2 viabIL 23 F le m.W de Gérardmer. 10* col de la

Schlucht. Ecr. Grand,
3, val Durand, 785BQ MAULE.

châteaux
A VENDRE - TOURAINE

uniquement de Part è Part, i

PETIT CHATEAU 14“ s.
11 Pièces

dont 4 encore è restaurer.
If cheminées XJV* siècle,

salie de bains, v.-L
dépendances aménagées,

* eau. électricité, téléphone,
8 hectares bols. Jardins, verger.
Prix demandé : 1.750.000 francs.

S'adresser A l'étude,

Téléphone : (1647) 05-2243.

chalets

li CCTIA7 20 km CHAMBERY
LA rCLUu. i.gag rn. Part, vend
chalet séj. 5 ch. tt cft 3JOÙm2
S. exp» SS0,000 F - (80) 65-19-41.

domaines

SOLOGNE
Plé chasse 75 ha environ

1/2 bois, 1/2 carres,
friches, 2 étangs.

Possibilité construire.

Ppté de chasse 165 ha environ
bols, terres, ferme libre, mal*

son garde. Posslb. étang.
CABINET LA SOLOGNE
41200 ROMORANTIN
Tél. 154) 76-02-92.

M-VAUCLUSE. A veoare BEAU
DOMAINE VITICOLE de 27 ha..
10 ha. en rapport- Belle maison
de madrés, neuve, de style pro-
vencaL Piscine, maison da gar-
dien, garages, pureaux, chais.
prenot-vanier, io, pi. Gén.*
de-Gaufre. 71100 CHALON-sur-

SAONE. Tél. 185) 4B49-6&.

les annonces classées du
«%r iH

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée ayant 15 heures peut paraître dés le lendemain.

par Adjudication

VENTE s/s&is. lmm. au Pal. de
Juat. CTEvry, rua des Mazièreg.
le mardi 31 octobre 2678, à 14 II,

UN TERRAIN
iSi à

PiESSIS-TRÉVISE fVal-de-M.)
Road-Polnt da VaJ-Roger. n° 4.

cadastré section AB no I93. Rond-
Point Val-Roger, n° 4, pr 8 a 84 ca.

unSE A PRIX : 10.000 F
Consignation préalable Indiapens.
pour enchérir par chèque certifié
ou en espèces. - Renseignements :

Mi* TBUXUXO et AKOUN. avoc.
assoc. À Corbefl-Essonnea, 51. rue
Chsmplouis. TéL 496-30-25/14-18l

VENTE s/ilclt. au Pal. de Just. A
Nanterre, mtrer. 8 nov. 1078, 14 tu

EN lïN LOT

TERR. 3.520 ri2, Cne de

Monteaux (Loir-et-Cher)
Hameau de la Janverte

Lleudlt « La Ménarderle », avec
construit, en mauv. état. Verger.

Libre de Location et d'Occuo.

M. à P. : 80.000 F
3'ad. è Mf Dmtbllaut, av. poura.,
82. r. Fg-Polssonnlére, Parls-llK.
(834-68-95); M* A. Riais, av. Pazia-
9». Il, cité Ch.-Godon; s/lx pr vis.

Cabinet de MM PIERRE P1QUEMAL et ALAIN HTMMEL, avocats â
64100 BAYONNE. 12. nie Thlers, téL (59) 25-03-82

Vente sur saisie au Tribunal de Grande Instance à BAYONNE* le
lundi 13 NOVEMBRE 1978. k 14 heures

VILLA LIBRE A ANGLET (64)

DOMAINE DE CHI8ERTA
angle de

|t
’^unes

BORDURE ET FACE OCÉAN
Compr. : Salons, salles de séjour, bureau* 4 chambres avec salle de balna,
dépendances, terrasses, tout conf.. téU conciergerie de 3 pièces principales
et salle de bains. 2 gar„ piscine de 16 s 9, Jardin d‘agrément de 5.061 m2

MISE A PRIX : 200-000 FRANCS
Seuls les avocats au barreau de -BAYONNE peuvent pousser les enchères.

Consignation pour enchérir obligatoire et préalable & la vente.
Pour renseignements s'adresser -

— Au Cabinet de M* PVQUEMAL et RIMMEL, avocats vendeurs, 12, rue
Thlers & 64100 BAYONNE, téL f59) 25-03-82;— Ou à tout autre avocat au Barreau de BAYONNE ;— Visites assurées sur Jes lieux par M' UGALDE, huissier à BAYONNE,
le& 14, 26 et 31 octobre, et 4 novembre lOTfi. de 10 heures k 12 heures.

Venta sur saisie Immobilière au Tribunal de Grande Instance a CrételL
le JEUDI 26 OCTOBRE 1978, à 9 lu 30 - BSA SEPT LOTS

Dans un immeuble au PÊRREUX-SUR-M&RKE (Val-de-Marne)
23 - 23 bis, RUE DE LA STATION

I
er

loi UN ÀPPART. rez-de-cb. I 4e
lof UN APPART. au 2"*étage

avec terras** et Jardin privé, cave avec loggia, une cave et un
et 2 parkings (sotis~sol et extér.l

1
parking1 au sous-sol

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS MISE A PRIX : 101.090 FRANCS

2° lof ON APPART.
2
r£ÏÏ£K‘" 5

e
lof UN APPART. SgS

avec terrasse et jardlir privé, cave - -au 2* étape. 3 parkings fdeox au
et 2 parkings (sous-sol et extér.l. . Boua-aol et un & l'extérieur)
MISE A PRIX : 100.008 FRANCS MISE A PRIX : 150.000 FRANCS

3* lot UN APPART. ‘Æci" 6* lot UN APPART. îî
avec terrasse et Jardin privé, cave avec loggia et terrasse privée,
et 2 parkings (sous-col et extér,) 3 parkings (1 sous-sol 2 & l'eitér.J

MISE A PRIX : 200,000 FRANCS MISE A PRIX : 300.000 FRANCS

7
e U nu AnnAUTEUElfT terrasse privée -3 parkings (un au soua-

I0T Un ArrAK I LriLli 1 terrasse prive - 3 parkings (un au sous-

sol et deux ft l'extérieur) - MISE A PRIX : 300 600 FRANCS
TOTAL DES MISES A PRIX : 1.300.000 FRANCS

Pour tous renseignements s’adresser à M 1 Jacques SCHMIDT, avocat
17, rue Faraday, 75017 PARIS, tél 924-14-13 ; et sur place pour visiter.

Vente au Palais de Justice & Créteil, la jeudi 2 novembre 1078, & 9 b. 30

naintmifré Bit. a, sous-sols garages rcz-de-ch.

2

STUDIOS,
rKUrKltl C séjour, chambre, cuisine, w„e. Tun, aalle de bains

l'autre, débarras : étage, 2 STUDIOS, séjour, cuisine, a. de bains. ;

2e étage, 2 STUDIOS même dLstrlb. : Bftt, B, 3 caves ; Bit. C, 2 caves ;

Bât. D, rez-de~ch. : 1 STUDIO, chambre, cuisine, salle de bains et v.c.

Vît T P irTir /A.f \ 32, RUE AMBROI5E~CR01ZATVlLUiJUll * « 27, qaal Voltaire

M. à P. : 250.000 F - Yad. M8
ABADIE de°runJvertW.^él-ZS-

1

!?

VENTE SUR LICITATION AU PALAIS DE JUSTICE A VERSAILLES,
LE MERCREDI 8 NOVEMBRE 1373, & 10 heures

EN UN LOT : Une

BELLE PROPRIÉTÉ style Normand
AVEC TERRASSE DE 220 m2 ET VUE SUR LA SEINE

TERRAIN DE 3.200 m2
Compr. : 6 pièces, 2 salles de bains, 2 wc, cuisine; grand sous-sol, combles

située à

SAINT-MART1N-LA-GARENNE (Yvelines)
Région de Mantes-la-Jolie - Chemin rural de Vétheirll & la VlQeneuve

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION
Mise à Prix: 540.000 F

S’adr. A H1 J. DBVEAU, avocat, 5, av. de la République k Mantcs-la-Jolte,
tél. 477-00-68, rédacteur du cailler des charges ; M9 Judith DAO-STNAVE,
avocat, 7L rue de la Paroisse k Versailles; au grelle du Tribunal de
Grande Instance à Versailles : pour visiter tél. à l’Etude de Mn MOVITER
et LASTENKET, notaires assoc. & LTMAY 14T7-01-32 v, dépoeltalrefl des clés.

VENTE au Palais de Justice à Paris, Je LUNDI S NOV. 1578, â 14 h.,

sur conversion de saisie immobilière en vente ordinaire

DE U NUE PROPRIÉTÉ EN DEUX LOTS
DANS UN IMMEUBLE SIS A PARIS (7*)

MAIHM fflltt IC* 27, 27 to et 29
PREMIER LOT

D’UN APPARTEMENT
BMIment du

au 4T étage à jdrolte de TescaU cumpren. ; dégagement, grand vestibule
d’entrée à la suite, avec balcons eu façade, 4 pièces, salle de bains,
dégagements et lingerie contigu couloir de circulation desservant 2 pièces
sur cour, 3 salles de bains, w.-c., débarras et placards à droite sur cour,
-dégagement, 2 pièces sur cour, cuisine, lavabo, 2 w.-c-, lingerie avec
placards, office avec placarda et débarras avec sortie de service ; au
6* ét. : 1 oh. nQ 25 au 7* ét. : chambre fl* 41; b/sqL caves n*“ 31 et 27,

DEUXIEME LOT

Au T éfaqe 3 CHAMBRES ef 1 DÉBARRAS ÎTÏV“ ST

MISES k PRIX : 1“ LOT 750.000 F - 2* LOT : 50.000 F
S’adresser pour tous renseignements à : M* Bernard MALINVAUD, avocat
è Paris (7*1, 19 av. Rapp, tél. 555-86-37 ; M* François CONSTENSOUX,
avocat k Paris (IM, 114-116. av. de Wagram, téL 623-55-23: M* GOUR-
BAIN, syndic à Paris (5«) # 174, bd Saint-Germain : an Greffe des Criées
du Tribunal de Grande Instance de Paria, et but les lieux pour visiter.

i
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Transports MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISES
UNE CLASSE AFFAIRES

DANS 1£S AVIONS D’AIR FRANCE
SITUATION LE 13-10-78 A Oh G PRÉVISIONS POUR LE lO.AO.73DÉBUT DE MATINÉE

PROBLEME N- 2 208

I>es psmwei d’Alr Frmnec qui
parent plein tarif économique sur
la liane Parts-New-York ne voya-
geront pins côte à côte avec les

passagers qui bénéficient de barê-
mes spéciaux. A partir du 1er no-
vembre prochain, dans les Boelog-747,
une soae spéciale équipée de cent
trente-six sièges lenr sera réservée
entre la première classe et la classe

économique. En outre, un v service

différencié a leur sera offert : ouver-
tures aux escales de banques "d’en-
registrement spéciales pour éviter

rattente en cas d'affluence, présen-
tation d’apéritifs, d'alcools et dé
liqueurs avant et après - les râpas,

mise à la disposition gratuite de
laissons, des écouteurs et de divers
gadgets : chaussons, masques de
sommeil-.
Us prestations offertes en pre-

mière classe et en classe écono-
mique ne seront pas modifiées.
L’expérience de cette sciasse affai-

res* devrait être étendue au début
de Tannée prochaine sur l'ensemble
du réseau Amérique du Nord et

Amérique Centrale, fl y a deux ans
dËJt, Air France avait Introduit sur
la ligne Parls-New-York, puis sur
la ligne Farts-Mexico, une formule
de ce genre, mais Ils ne bénéficiaient

usa alors d’un service amélioré.
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1

— 4. Arrêt dangereux ; Intérieur,

c’est la conscience. — 5. Amène
au million : Prépare la pièce. —
6. Met au courant (épelé)

; Pres-

que un père pour les musulmans ;

Pour lier. — T. S’échappe dès
qu’on ouvre le bec ; Peuvent finir

par constituer une bonne somme.
— g. Qui peuvent amener à
l'ébullition- — 9. Pronom ; Direc-
tion ; Gros pour du bœuf.

:yz.

'W.
•TïÜ ïsiS
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iv-y /*-. v

> >_c

x-

Vy*-~
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Horizontalement

L Aromates. — n. Parements.— HL Pie ; Es : la — IV. Adian-
tum. — V; Relu ; Abus. — VI
Emule. — VH Eventé ; An. —
vhl Ml ; Axions. — EX. Esprit ;

Te. — X. Néron ; Dés. — XI
Troc ; Dos. ; .

HORIZONTALEMENT

Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 19 octobre A

• 9 Leur* et le vendredi 20 octobre,

à 34 heures :

Une zone de hautes pressions
peiHlgtazn du proche océan A l’Eu-
rope centrale, tandis qu’un courant
de perturbations circulera du nord
de l'Atlantique k la Scandinavie et
qu’un autre système perturbé évo-
luera lentement sur la Méditerranée
occidentale.

Sur le reste de la France, la mati-
née' sera fraîche, et 11 y aura. des
brouillards du Centre à la frontière
belge et A l'Alsace. Dans la Journée,
le temps sera ensoleillé, avec seule-
ment des nuages passagers, et • les
températures maximales s'élèveront ;

les nuages deviendront, toutefois,
plus nombreux au volslnag» de la
Manche et de la mer du Nord. Les
vents, modérés, de secteur ouest, de
la Bretagne- a la Flandre, seront

Æefflmle

Vendredi 20 octobre, - le temps
Testera médiocre- en Doras - : pluies
intermittentes et quelques orages,
vents assez ton , de secteur nord-

Service des Abonnements
5, Tue des Italien*

75427. PARTS - CEDEX W
C.CJP, 4207-23

3 mette 6mols 9 mob 12 mole.

De la Provence, au Languedoc et
au Roussillon, malgré des nuages
assez nombreux, les plulee cesseront,
et l'on notera uns amélioration par
rapport aux Jours précédents.. Les
vents* de nord & nord-est, seront
modérés dans l'Intérieur,. sages forte
en mer.

FRANCE * D.OJH - T-OJC.
128 F 235 F 343 F 450 F

la Bretagne- a la Flandre, seront
faibles amenm,
Jhudi . 19 octobre, k . 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était; k Paris, de
1027,3 mUUbais. soit 770.5 milli-
mètres de mercure.
Températures (le- premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 18 octobre: le.
second, le minimum de la nuit du
18 au 19) : Ajaccio, 20 et 14 degrés;
Biarritz, 12 et 7 ; Bordeaux; 14
et 5:. Brest, 13 et 5; Caen, .13

et 2 ; Cherbourg, 12 et 5 ; Clermont-
Ferrand, 8 ‘ et 4 ; Dijon, 12 et 4 ;

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

228F 435 F. S4S F' 85f F
Visites et conférences

(par messageries) VENDREDI 20 OCTOBRE
ï.— BELGIQUE-LUXEMBOURG

PAYS-BAS
155 F 290 F 425F 569F

TL — SUISSE- TUNISIE
213 F 385 F 508 F 750 F

Par vole aérienne
Tarif sur demande

Les abonnée qiü. paient par
chèque postal (traie volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque k
-leur demande.
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une semaine an TV>^ l"v
avant leur départ.

Joindre . la dernière bande
d’envol à toute correspondance.

Vendiez avoir l'obligeance de
rédiger tous les noms propres en
capitales d’imprimerie. '

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 14 h. 45, 42, avenue des
Gobelizw. Mme Godiller- r - c La
manufacture des Gobellna ».

15 11, 277 ba, rue Saint-Jacques,
Mme Gamler-Ahlherg - c Le Val-
de-Grfica ».

15 b.,
.
rue Piys, à Saint-Mandé,

Mm» Fennec : « Lea tombes célèbres
du cimetière de Salnt-Msndè ».

*

15 h, entrée du musée, place du
Txocadéro, Mme Puohal : c L’art do
la mer au Musée de la marine ».

15 L, 158. boulevard Baussmann,
Mme Saint-Girons : c L’hôtel Jac-
quemart restauré » (Caisse nationale
des monuments historiques).

15 L, S» avenue de la Forte-
d’Autetzll : c Exposition annuelle
des chrysanthèmes » (L'Art pour
tous).

15 Kl, 1, rue Salnt-Louls-en-lTle :

« Les hôtels de lTKe Saint-Louis »
(A travers Paris). •_

* - -

15 Kl. 22, rue Tourlaqtze z « Ren-
contre et dialogue avec un sculpteur

dé renom » (Connaissance d'ici et
d’ailleurs).

15 Kl» porche de la Sainte-
Chapelle : e La Sainte-Chapelle »
(M. de La Roche).
15 Kl, entrée du*

-
pavillon de

Flore : c Exposition la donation
Picasso » (Paris et son histoire).

18 Kl, Grand Palais, entrée de
l'exposition : « Exposition Le Vain »
(Visages de Paris).
CONFERENCES.— 14 11. 15. musée

de Cluny : « Mobilier et objets de
la vie quotidienne au Moyen Age »
(ARGUS).
34 Kl 30, 2& rua Bergère. M. Claude

BloseevUle : < Racisme - »t ségréga-
tion . a (L'Homme et la Coanalsr1

20 11, -4, rue de la Bienfaisance,
M. Jean-Claude Dqüi : « Communi-
quer k Paris, aujourd'hui

-

», (entrée
libre).
20 Kl 15, Il Ma, rue Keppler : « Las

pouvoirs dynamiques de la pensée »
(Loge unie des théosophea).
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Grenoble. 10 et 8 : LUle. 14 et 2 ;

Iiyon. B et «; Marseille, 15 et 10;
Mener. 12 et 0; Nantes, 15 et 4 v
Nice, 17 et 13; Paris -Le Bourset, 14

et 2; Pan. 8 et 6; Perpignan. 12
et B ; Rennes, 15 et I ; Strasbourg: 11
et 2 ; Tours, 14 et 3 ; Toulouse, 10
et 7; Polnte-A-Pitre, 30 et 25.

. Températures relevées & l'étranger :

Alger, 19 et 10 degrés ; Amsterdam,
13 et 6 ; Athènes, 22 et 16 ; Berlin.
10 et S; Bonn, s et 1; Bruxelles. 13
et 3 ; Ses Canaries. 25 et 20 ; Copen-
hague. 13 et 8; Genève. 9 et 8:
Lisbonne. 22 et 10 ; Londres, 14
et '9

; Madrid, 14 et 8 ; Moscou. 8
et 1 ; New-Tort, 14 et - Il ; Palma-
de-MaJorqœ, 17 et . 12 ; Rome. 22
et 14 ; Stockholm, 10 et L

L Peut rajeunir une vieille
cocotte: — n Qui ne fait doiic
.rien. — HL Auteur d*un célèbre
roman ; Saint-pierre. — IV. Ville
bien connue de ceux qiiTfont là
foire. — V: Qui fait penser & un
feu ; Fait du propre. — VL Atta-
cha; Moins solide quand il est
malgré. — VIL Sans foncer. —
VHL Importante, chez le Don. — ;

IX. Doivent être respectés ; Sym-
bole ; Démonstratif. — X. Où
l’on peut voir beaucoup de barbes.— XL Petites ccfflstnictîons.

Verticalement

L Appariement. — 2. Raide ;

Viser. — 3. Oreille ; Fro. — 4.

Me ; Au ; Roc. — 5. Amen ; Etain.— B. Testament — 7. En ; Ubu ;

Oa — 8. Stimulantes. — 9. S.O. ;

Sensés.

GUY BROUTY.

Journal officiel

VJfeK iP.ATBMENT
)m qu’on paît donner .à

Est publié au Journal officiel
du 19 octobre 1978 :

L Nom qu’au paît donner à
celui qui ne prend pas assez soin
de ses pieds..— 3. Force Barbu.— 3. Endroit où l'an peut atten-
dre ceux qui doivent payer ; Fris.

UN DECRET
• Modifiant le décret du 11 mal

1953 portant réorganisation du
conseil général des' mines.

loterfe nationale u*t« oracieiie

. ••‘mm m

Zodiaque d'Octobre
TIRAGE DU 18 OCTOBRE 1978

lots à payer,touscumuls compris,
aux billets entiers

Tous les billets entiers terminés par gagnent 140 F

Tous les billets entiers terminés par 793 gagnent 7 000 F

Tous les billets entiers terminés par
*

m

'

et avec îe signe

8 997 gagnent 35

Lion 250

Tous les billets entiers terminés par 05680 gagnent 30Q 000 F

et avec le signe Lîon 3 000 000 F

prochain tirage

Tranche des Orchidées
le 25 Octobre

à Millau (Aveyron)

H®Q®
tirage n- 42 numéro complementaire 5

prochain tirage le 25 Octobre 1978 validation jusqu 'au 24 Octobre après-midi

Près du Balais Galliera

V” S !STÈRE

àunpnx de lancement
ferme et définitif

iê

17, rue de Çhafllot

Paris 2OTE

Cbmnwrdafeatîon

tél: 2654121

Bureaude vente ouvert tous les jours

de 9.30h S 13 h
et de 14 h à 1&30 h sauf dimanche

téL:720 9235

Réalisation

téL: 651 43.00

m
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Bourgogne

TÉMOIGNAGE —
Comment meurt une petite ville 7
Le conseil des ministres rient de prendre plusieurs dispo-

sîtions en faveur des entreprises en difficulté. Il était temps.
FTanCM Bladou. conseiller général (radical de gauche) du

plus petit canton de lionne, celui de Saint-Florentin-Vérignv.
explique dans le témoignage ci-dessoi^s que la disparition des
petites entreprises qui en /ont la richesse se traduit par la
mort d une petite ville comme les autres.

Au moment do la crise, le ville
de Saint-Florentin comptait envi-
ron 7 200 habitants. Sa zone
industrielle, fort prospère, était
composée d'environ 2*1 entre-
prises plus ou moins florissantes
et dont les effectifs allaient de
30 à 200 salariés, soit un total
de 2 400 salariés. Tout cela avait
été crée en plusieurs décennies,
la décentralisation avait Joué à
plein. Nous avions vu s'installer,

au cours des dix dernières
années, des entreprises comme
Alusuisse, Boxai, Sicli, Galva-
c entre...

Noire cilé. située le long de (a

ligne Paris. Lyon. Marseille et
du canal de Bourgogne, est tra-

versée par l’axe national 5
Paris-Genève ainsi que par la

H.N. 77 Troyes-Nevers. Tout
semblait réuni pour que Saint-
Fiorentm et ses environs soient
témoins d'une expansion, certes
mesurée, mais inéluctable. Les
cinq communes du canton
offraient à ses futurs habitants
des lotissements viabilisés ; ie

chef-fieu de canton était équipé
en collège, gymnase, piscine,

logements collectifs, etc. : te

commerce local était florissant :

les petits entrepreneurs profi-

taient de l’apport massif de
population. Tout allait pour le

mieux dans le meilleur des
mondes.

Pourtant, une pareille expan-
sion était, au dire de per-

sonnes averties, rendue fragile

par tes faits suivants. A part

Alusuisse. multinationale fort

connue, les autres sociétés
étaient des entreprises familiales,

dont certaines installées depuis
plus d’un demi-siècle. II appa-
raissait à quiconque que quel-

ques-unes n’avalent pas su
prendre le tournant décisif pour
devenir compétitives en cas de
concurrence acharnée, et de ce
lait devenaient très fragiles sur

le marché industriel. De plus,

d'autres n’avaient pas hésité à
employer une main-d'œuvre étran-

gère très importante constituée

pour la plupart de Marocains et

de Portugais. De cb tait, Saint-

Florentin pouvait se targuer

d'héberger près de 2 000 mi-

grants sur 7 000 habitants.

1973 survint Durant trois ans,

te potentiel économique ne subit

aucune altération. Arriva l'hiver

1976-1977. Boxai Aérosols, fi-

liale du groupe Alusuisse, em-
ployant uns cenlaine de travail-

leurs, cessa sa fabrication à
Salni-Florenlln, sous prétexte

que ta campagne menée par les

écologistes con ire les aérosols

lui avait été fatale. Cette entre-

prise se replia à Beaurepaire,

dans l'Isère, et s'efforça de
reclasser è Saint-Florentin même
ou aux environs 50 salariés, le

reste s'expatriant ou s'inscrivant

comme demandeurs d'emploi.

Gaivacpntrs, employant 125 sala-

riés, ferma ses portes au prin-

temps 1977, victime d*une ges-
tion des plus curieuses et d'une
Incompréhension du patronat
vis-à-vis des travai'leurs mi-
grants, Marocains pour la plu-
part. qui ne comprenaient pas
les Impératifs du - capitalisme
dit moderne ». De plus, une
petite fabrique de skis occupant
37 personnes cessa aussi ses
activités. Ces trais fermetures,
qui intéressaient environ 235 sa-
lariés, soft 10 °/« de la main-
d'œuvre flore ntlnoise, passèrent
pratiquement inaperçues de la

population, car la main-d'œuvre
Intéressée n'était pas originaire

de l'Yonne. Les choses se gâtè-
rent lorsque l'une des plus

vieilles entreprises de Saint-

Florentin, Boucheron, Sollly

frères, chaudronnerie Industrielle

employant 117 salariés et déte-

nant 43 % du marché national

dans sa spécialité, se vit

contrainte de fermer ses portes

après un an de réglement Judi-

ciaire. Le fait que la plupart des
travailleurs de cette entreprise

soient de vieux Florentols et de
plus, bien sauvent, semi-ruraux

mobilisa la population.

Comment une si vieille entre-

prise familiale en était-elle arri-

vée lé 7 La plupart de mes conci-

toyens comprirent alors que
120 chémeurs de plus allaient

faire baisser l’activité écono-

mique de la ville. Notre taux de
demandeurs d'emploi passa alora

â 12 Va, soit le double de la

moyenne nationale.

Les élus de la commune, le

conseiller général en télé, ne

purent obtenir de la prélecture

les raisons pour lesquelles le

CODER refusait son aide à

cette entreprise,
f

qui paraissait

viable. Les représentants du
gouvernement déclaraient ne
vouloir en rien s'immiscer dans

cette affaire, la seule raison

donnée étant la politique libé-

rale des responsables.

Piètre excuse, quand on pensa

aux milliards alloués aux maîtres

de forges. Comment peut -on
admettre que ces 43 */o du
marché national fabriqués par

cette entreprise soient fournis,

demain peut-être, par des

concurrents étrangers 7 Com-
ment peut-on admettre que 117

travailleurs perdent dans la plue

parfaite indifférence des pouvoirs

publics, leur outil de travail ?
Comment peut-on admettre, sans

rage au cœur, qu'une petite ville

soit en train de mourir ?

On parle de Boussac, d'Uslnor,

mais Jamais des petites et

moyennes entreprises, qui, pour-

tant, représentent une grande

partie de notre pouvoir écono-

mique. Veut-on -voir, en FrancB,

uniquement des multinationales 7
N'avons-nous pas assez d'éner-

gie pour nous opposer au .

démantèlement Industriel de nos

réglons ?

i, — — — (Putllctti) "

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRANSPORTS

SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRANSPORTS
ET DE TRAVAIL AÉRIENS

AIR ALG '

APPEL B'OFFRES INTERNATIONAL If 04/78

I7n Appel d -Offres international est lancé en vua d* le fourniture des

documents comnierclfiux suivants ê

T) Billets de passage :

Suivis pas*»gc & un <1> coupon : *-000.000

deux (2) coupons : L500.000

quatre (4) coupons : 600.000

2) Bulletins d'excédents de bagages :

Bulletins d'excédents de bagage. à

3) Lettres de transport aérien :

Lettres de transport aérien : 100.000

4) Reçus universels ;

Reçus universels ! 100.000

t - cahier des charges pourra Star» retiré auprès dfAm-Àl£n«BB

üeT SerriSa P-wanelera. l. place Maurire-Audln. ALGER.

LM^ofTrra*"devront être adressée* bous double enveloppe wirtéMijw
leâ mentiona suivantes sur l'enveloppe extérieure <«

n° 04/78 ») Documents Commerciaux. & ne pas ouvrir à Ant-ALO^Œ.
Direction' d«T Services Financiers, L place Mfttirire-AueUn. ALGER,

L^H^ÛŒlte de dépôt des Offre» est fixée au 26 novembre I9TB

au-delà de laquelle aucune offre ne aéra acceptée.

Provence-Aïpes-Côte-d'Azur

72000 hectares «en réserve» sur la frontière italienne

Mercantour, le parc mal aimé
Du 28 août au 7 octobre, une enquête

publique a été organisée d*iw vingt-neuf com-
munes des Alpes-Maritimes et des Alpes-de-
Haute-Provence («Le Monde* du 19 août). Q
s'agissait de consulter ïes populations sur le

projet de créatiou d'un parc national allongeant
ses 72 000 hectares le long de la frontière ita-

lienne. C'est une idée vieille de vingt ans, déjà
cinq Fois remise sur le métier et que le gouver-
nement se décide enfin à réaliser.

Nice. — Les difficultés pour le
Mercantour sont nées des projets
de stations de sports d'hiver qui
intéressent plusieurs réglons du
futur parc. Aussi, pour la pre-
mière fols dans l’histoire des
parcs nationaux, le tracé de
l’administration réserve-t-il deux
enclaves autour de Sestrlères et
de MoUiéres qui ne feront réelle-
ment partie du parc que si, dans

,

les dix ans, aucune station n’y est
1

édifiée.

Cette concession exceptionnelle
n'a pas suffi à désarmer les oppo-
sitions. Sur les vingt-neuf com-
munes concernées, vingt-six se
sont prononcées contre le projet.
Les fédérations locales du parti
communiste et du parti socialiste,
les représentants des agriculteurs
et ceux des chasseurs en ont fait
autant. Les routes. les murets de
pierre sèche, les affiches placar-
dées dans les villages crient
« non au parc ». Sur le registre
ouvert à la mairie de Valdeblore
(450 habitants en hiver. 4 000 en
été) on a relevé 172 non contre
29 oui.

Les municipalités à leur tour
allument des contre-feux. Les
édiles de Valdeblore et leurs voi-
sins de Sain t-Martln-Vésubie. par
exemple, viennent d'organiser un
voyage de presse pour montrer
sur le terrain la « calamité » que
représente le parc.
Dans la salle du conseil de

Saint-Martin-Vésuhie. M. Henri
Verdeïï, conseiller général (sans
étiquette) du canton ouvre les
hostilités. « Le gouvernement, dit-
il, veut redonner du pouvoir aux
collectivités locales, ici. a fait le
contraire. Sur les territoires en-
globés dans le parc les élus sont
privés de leur autorité s « Notre
montagne, renchérit M. Charles
de Coqueray, maire de Saint-
Martin. n’a pas besoin de nou-
veUes protections. Nous avons
crié ici voici trente ans une ré-
serve nationale de chasse de plu-
sieurs müUers d’hectares. Nous

De notre envoyé spécial

basons pas de leçon à recevoir
des écologistes. «
Le représentant des chasseurs

nourrit le réquisitoire : « Le parc,
afflrme-t-D. va amputer notre
territoire de chasse, mettre son
nés dans nos affaires en zone
périphérique et. en laissant proli-
férer les chamois, abâtardir notre
gibier, x II est appuyé par le
porte-parole des agriculteurs :

« Nos troupeaux pourront-üs
encore librement pacager ? Et.
quand nous voudrons réparer nos
granges, on nous fera des tracas-
series. » D n’est jusqu’aux guides
de haute montagne qui ne redou-
tent cr la concurrence déloyale des
gardes du parc qui promèneront
gratuitement nos clients ».

Comme les Corses ?

Enfin, voici l’argument massue
avancé au nom de tous par
M. Louis Lambert, maire de VaJ-
debîore : « Dans la zone provi-
soire, située autour de MoUières.
explique-t-il, le projet nous laisse
dix ans pour réaliser notre station
Azur 2000. C'est une duperie.
Depuis des années, tous les pro-
moteurs se sont découragés, car
l’hypothèque du parc pesait sur
ce secteur. A présent, ils seront
encore plus méfiants. Or cette
station est seule capable de main-
tenir les jeunes au pays. Puisque
l'administration nous interdit
pratiquement le recours aux ca-
pitaux privés, elle doit nous aider
à réaliser notre projet. Sinon,
nous Te/usons le parc. »
Autour de cette affaire cruciale,

les esprits s'échauffent. Si le parc
se fait s contre eux » certains élus
menacent de démissionner en
bloc, d'autres parlent de barrer
les routes de la vallée, un monta-
gnard s'écrie même : s A Paris
on ne comprend que ceux qui

PJJ.

les postiers F.O. demandent aax usagers

de les aider à sauver le service pnbiic

emploient la farce. Faisons comme
les Corses, sortons les fusüs. »

Tout & leur colère, Ils oublient
de mentionner la lettre du mi-
nistre de l'environnement et du
cadre de vie qui était jointe au
dossier d'enquête. 4L Michel
d'Omano y rappelle que les

limites du parc ont été tracées de
manière à permettre le dévelop-
pement des stations déjà créées
comme Isola 2000 et Aurors, et la

construction de stations nouvelles
comme Garamagne et Azur 2000.
Pour les autorisations, le ministre
promet que « Ton tiendra compte
de la situation difficile des can-
tons du haut pays niçois a. Ces
projets de stations suscitent d'ail-

leurs la désapprobation des asso-
ciations. Le Club alpin français,
l'association Jeunes et Nature, la

Fédération nationale des sociétés
de protection de la nature, l'union
régionale Vie et Nature ont dit

oui au parc mais non à ces zones
provisoires, où l'on craint de voir

se multiplier les remonte-pentes.
Bref, le projet du Mercantour

mécontente tout le monde. Même
s'il est mené à bien au nom de
l'intérêt général — ce qui est
souhaitable, — i] risque de rester
une belle occasion manquée. Jus-
qu’à aujourd'hui les zones péri-
phériques des parcs, pourtant
prévues par la loi, sont restées
lettre morte. Ici, en proposant un
contrat de développement aux
communes concernées, les pou-
voirs publics pouvaient enfin leur
donner une réalité. Ce contrat
assorti d'aides spèciales aurait
constitué une œuvre de Justice.

Après tout, quand un particu-
lier est exproprié,, on l’indemnise.
Mais quand une commune voit
une fraction de son territoire
passer sous la coupe de l’admi-
nistration ou supporter un équi-
pement d’e intérêt national», on
ne lu] offre aucune compensa-
tion. H y a là quelque chose de
choquant. C’est ce que veulent
dire à leur manière, excessive,
maladroite, les montagnards du
Mercantour.

MARC AMBROISE-RENDU.

LE SEUL
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Le projet de centrale nucléaire

au Pellerin

DEUX CONSEILS MUNICIPAUX

DÉMISSIONNENT
fDe notre correspondant.)

Nantes. — Les maires et les
conseillers municipaux des com-
munes du Pellerin et de Cbelx-
en-Retz (Loire-Atlantique» ont
démissionné, mardi 17 octobre,
après avoir appris que le Conseil
d’Etat venait de donner un avis
favorable au projet d’installation
d’une centrale nucléaire d'EJXF.
sur le territoire de la première de
ces communes-

L’existence de ce projet (quatre
tranches de 1 300 mégawatts à
établir sur 280 hectares situés
sur la rive gauche de ]a Loire à
une trentaine de kilomètres à
l’ouest de Nantes) avait été
connue le l*r septembre 1976. La
ministre de l'Industrie et de la
recherche avait alors autorisé
EJ7JP. à déposer son dossier en
vue de déclaration d’utilité .pu-
blique. Depuis deux ans les ma-
nifestations d'opposition s’étaient
multipliées.

En donnant leur démission les
municipalités du Pellerin (trois

mille treize habitants) et de
Cheix-en-Retz (trois cent vingt-
six habitants) ont voulu signifier
le sentiment d'impuissance dans
laquelle les mettait Taris favora-
ble donné per le ConseD d'Etat.

cr Sans qu’il s’agisse d’un geste
d’abandon, a déclaré M. Vilaine,
maire du Pellerin, nous n’avions
par d’autre choix que nous sou-
mettre ou nous démettre. Or les

électeurs m'avaient assigné une
mission de défense de leur terre,

non la gestion d’un immense
chantier de béton. »

Le dernier acte administratif
du conseil municipal du Pellerin
a été de jumeler la commune et
celle de Cheix à Plogoff (Finis-
tère) choisi par le conseil régio-
nal de Bretagne pour site d’une
autre centrale nucléaire.

• Pontoise, dans le Val-d'Oise,
a été déclarée ville verte par
l’Agence nationale des espaces
verts, que préside M. Edouard
Bonnefous, sénateur des Yvelines
(gauche démocratique). Avec ses
21 mètres carrés d'espace vert par
habitant, Pontoise dépassé de loin
les normes souhaitées qui sont de
10 mètres carrés eu moyenne par
habitant. — (Corresp.)

La fédération Force ouvrière des
P.T.T. a appelé les agents des

rites et des télécommunications
cesser le travail, le mercredi

25 octobre, pour protester contre
les insuffisances 'du budget prévu
en 2979 pour les P.T.T.
Pour expliquer cette grève,

M. Claude Pitous. secrétaire géné-
ral de F.O.-P.T.T„ vient d'adres-
ser eux différentes associations
d’usagers de ce service public, la
lettre suivante :

« Vous n'ignorez pas les dif-
ficultés rencontrées a l'heure ac-
tuelle dans les P.T.T. Les usagers
subissent de graves préjudices en
raison du mauvais fonctionne-
ment de cet important service
public. Le courrier — lettres et
paquets — est acheminé irrégu-
lièrement, le service des guichets
est gravement perturbé du fait
de l’insuffisance des moyens hu-
mains. Les tournées de distribu-
tion ne sont pas toujours assu-
rées. La qualité des prestations
fournies ne cesse de se détériorer.
Le service des renseignements
téléphoniques laisse à désirer per
manque d’effectifs, et à cause de
mauvaises conditions de travail
des personnels. Les délais de rac-
cordement du téléphone restent
trop importants.

s Le personnel ressent, au pre-
mier chef, les effets de cette
dégradation du service public
anque! 11 est profondément atta-
ché. Pour tenter d’améliorer les
choses et défendre ses intérêts, il

est cependant trop souvent
contraint à recourir à la grève.
Vous avez du observer ces der-
nières semaines la multiplication
des arrêts de travail. Cet état de
fait regrettable se devrait pas
durer.

» La fédération Force ouvrière
mène depuis plusieurs mois une
active campagne de contacts avec
les pouvoirs publics, afin d’obtenir
les moyens — notamment en
effectifs — de nature à permettre
aux P.T.T. de retrouver un fonc-
tionnement normal. Malheureuse-
ment nos efforts sont restés
vains JosqulcL

» Ce mépris maintenu par le

gouvernement à l’égard de nos
demandes les plus légitimes rient
de nous contraindre à décider une
grève nationale, au plan de l’en-
sembel de la profession, pour le

Publicité —
VENDRE

TERRAIN AU PACCOTS
PRÉALPES FRIBOURGEOISES
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25 octobre. Elle aura pour consé-
quence de paralyser, une fois de
plus, la totalité des services des
P.T.T.

» Cependant, nous voudrions,
alors qu’il est encore temps — le
budget des P.T.T. sera examiné
par l’Assemblée nationale . le
14 novembre, — vous demander
de bien vouloir étudier avec nous,
dans le cadre d'une rencontre à
fixer à brève échéance avec
votre association, les possibilités
qui nous permettraient de lever
les difficultés actuelles et d’éviter
au pays le préjudice économique
de nouveaux arrêts de travail. »

• Grève dans nnformaUque
des télécommunications. — Les
syndicats C.G.T. et C.F.D.T.
appellent les cent vingt agents
du centre de calcul et d’Infor
matique (S-CXT.) de Fleary-tes-
Auhrais (Loiret) à cesser le tra-
vail, le jeudi 19 octobre. Ils
dénoncent les sanctions infligées
à deux membres du personnel
pour des fautes professionnelles
alors que, selon eux. l'absence de
formation et le manque d'effectifs
sont les vraies causes du mauvais
fonctionnement du S.CXT.

I
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Dans la sidérurgie, la ' grève dn 17 octobre

a été marquée par de nombreux incidents

NOUVELLE €JOURNÉE D’ACTION» LE 19
Les. dirigeants des fédérations C.G.T-,

CFJD.T, F.O. et CF.T.G. de la métallurgie, qui
avaient l'intention de se rendre en délégation

ce jeudi 19 octobre & l'hôtel Matignon, & l’occa-

sion de la nouvelle «fournée d’action » orga-
nisée par les syndicats dans la sidérurgie, n’y
seront pas reçus. Le cabinet dn premier
ministre a eu effet indiqué, mercredi soir, que
M. Raymond Barre a demandé & M. André
Giraud, ministre de l'Industrie, de faire recevoir
cette délégation par on de ses proches colla-

borateurs.
A Gandrange (Moselle), où une grève a été

observée, mercredi 18 octobre, par 21 % à 25 %
des onze mille salariés, 'le travail a repris ce
Jeudi matin. En revanche. la moitié dès quatre
cents ouvriers du train & laminoir de Bombas
observent toujours l'arrêt de travail décrété
mercredi. Aux aciéries de Neuves-Mateons. un
meeting devait se tenir ce jeudi 19 octobre à
l’Intérieur de l'usine, après le refus de la direc-
tion de donner des précisions sur l'avenir de
l’aciérie. La « journée d'action » de ce jeudi
est notamment marquée par quelques
débrayages. Celle de mardi dernier a été ante-
chée de nombreux incidents. .

Mets. — La Journée de
dans les usines du groupe sidé-
rurgique Sacilor-Sollac, organisée
le mardi 11 octobre par l’inter-
syndicale C.G.T„ C-FJD.T., F.O. et
CJ-T.C, s'est soldée, de l’aveu
même des syndicats, par un dexxti-

De notre correspondant

raison
parfois
derrant

pour laquelle des heurta,
violenta se sont produits
des piquets de grève.

,

A Bombas, un syndicaliste a été

moins suivi que celui du 25
tembre dernier. Selon la direc-
tion, le nombre des grévistes était
de 10 % à Sollac, 45 % à Sacilor
et 70% dans les mines de fer.

De source syndicale, Le pourcen-
tage des grévistes était respecti-
vement de 15 % à 25 % (Sollac),
60 % & 75 % (Sacilor) et ' 80%
dans les mines de fer.

En fait, comme le mois dernier,
les mots d'ordre ont été surtout
respectés dans les usines les plus
menacées, c’est - & - dira Jœuf,
Homfecouit et Hagond&nge.
contrairement à l'accoutumée, de
nombreux incidents ont marqué
cette Journée de grève, qui avait
été décidée le vendredi 13 octobre
à l'Issue d’un référendum auprès
de trente-quatre mille salariés
sur un total de trente-six mille
quatre cents pour l'ensemble du
groupe.
Sur 17 550 votants, 8 652 s’étalent

prononcés pour la grève, 7 094
contre. - Ce résultat traduit assez
bien l’état d’esprit qui règne
actuellement daVw les naines
sidérurgiques, où l’Influence syn-
dicale est moindre que par le
passé. Telle est peut-être la

Entra septembre 1977 et
tembre 1978, la sidérurgie a perdu
15888 emplois et les mines de fer
2175, soit an total. 17 143 emplois,
pour la grande majorité localisée
dans le nord de la région. Bien
évidemment, cette crise des In-
dustries de base est à. l’origine

sep- remment excédé par les différents dè ** nouvelle détérioration de la
installés sur plusieurs situation de remploi en Lorraine.

Mus de tinqnanie mille

chômeurs en Lorraine

échec. Le mouvement a été bien blessé par un automobiliste appa-

rgutes de la région. la ville
(THayange a été

.
ainat bloquée

dès les premières heures de la
Journée, de même que la vallée
de l’Ome, où toutes les routes
conduisant à Sacilor étaient
barrées. Tous les services publics
de voyageurs et de ramassage
scolaire ont été paralysés. Far
ailljuzB, des groupes de grévistes
ont crevé ou dégonflé les pneus
d’une vingtaine de cars assurant
le transport des ouvriers. Enfin.

une manifestation & Hayange a
rassemblé un peu plus de cinq
cents personnes devant l’hôtel de
ville. L’Intersyndicale a rappelé
& cette occasion ses revendica-
tions : arrêt de toutes les mesures
de licenciement, rédaction du
travail sans perte de salaire^
création d’une cinquième équipe
pour les feux continus, retraite à
cinquante-cinq ans et ouverture
de négociations trlp&rtites direc-
tion - syndicats - gouvernement.
Quant à la Journée « département
mort », organisée par le P.CF.,
elle n’a rencontré d’écho que dans
les . municipalités communistes.

Les évêques de Metz, Trêves et dé Luxembourg

critiquent l'actuelle « économie de gaspillage »

et condamnent la « montée du chômage »
a Qu’a s’agisse du développe-

ment économique ou de la recher-
che de nouvelles sources d’éner-
gie, tout se passe comme si, après
avoir assuré sa maîtrise sur la
nature, . homme ne malirise plus
le processus qufü a déclenché. Il
ne domine plus Véconomie : c’est
Téconomie qui le domine », écri-
vent dans une déclaration com-
mune consacrée aux difficultés
de la Lorraine, de la 8ane et du
Luxembourg les évêques de Mets;
de Trêve et de Luxembourg.
NN. SS. Schmltt, steln et Bèngeo.

« Le progrès économique n’en-
gendre pas de lui-même un pro-

humain, poursuivent les
Le démantèlement oit la
.tion d’une industrie

ont des conséquences sur la vie
et YéquBibre des régions concer-
nées. A-t-on mesuré ces consé-
quences, ep. particulier la montée
du chômage, qui ne saurait
être admise ? De môme le
développement massif de Téner-
gie nucléaire pose des problèmes
nouveaux de pollution, de santé,
de sécunté et <forganisation 'de
Tordre public. Sommes-nous dès
à présent réellement en mesure
de les évaluer, et surtout de Us
maîtriser ?

complexité humaine. Il en est de
même pour les centrales nucléai-
res Les populations directement
concernées ont le droit d’être
associées à Téldboration des déci-
sions. Cela exige une information
plus complète, un débat plus véri-
tablement dé

n

» Les édhecs successifs
plans de restructuration de la
sidérurgie lorraine montrent que
la compétence des seuls « spécia-
listes » ne suffit pas A résoudre
les problèmes dans toute leur

démocratique, une
paeüé plus grande de remise en
cause des décisions déjà prises,
un examen plus sérieux des pro-
jets d’autres groupes et un respect
plus grand du bien réel des popu-
lations intéressées. »
En outre, c il convient que tes

structures administratives, finan-
çâtes et économiques soient
dues assez souples pour permettre
aux initiatives des personnes et
des groupes de prendre corps de
façon responsable et autonome

.

Elles doivent pouvoir aboutir à
des réalisations concrètes dans
tous les lieux où les hommes vi-
vent, travaillent et aiment. Des
efforts devront être consentis
par tous pour dépasser me
économie de gaspillage et de
destruction des ressources natu-
telles et humaines-. Dans la
diversité des options, tout homme,
toute femmes, est appelé à pren-
dre en main son destin et celui
des générations & venir. Refuser
de ren donner les moyens, som-
brer dans la morosité, c’est
consentir au suicide, à la vio-
lence ou à Vévasion vers des
paradis artificiels de tous, ceux
qui ont perdu leurs raisons de.
vivre. »

(PvbUctté}

AVIS D'ENQUÊTE PRÉALABLE
A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE

Projet de déviation dé la R.N. 90
sur le territoire des communes de

Montbonnot-Saint-Martin et de Saint-lsmier (Isère)

La Préfecture de l’Isère Informe le public que, par arrêté du
10 octobre T 978 et son rectificatif du 16 octobre 1978, une
enquête préalable à la déclaration d'utilité publique d'une durée
de 18 jours est ouverte du 30 octobre 1978 ou 17 novembre 1978
indus dans les communes de Montbonnot-Saint-Martin et de Saint-
lsmier (Isère) sur le projet précité.

Les personnes intéressées pourront prendre connaissance du dossier

aux heures habituelles d'ouverture des bureaux des mairies concer-
nées Csouf dimanches et jours fériés) et consigner leurs observations
sur le registre d'enquête ou les adresser par écrit au président

de la commision d’enquête, aux moires de Montbonnot-Saint-
Martin eu de Saint-lsmier sous couvert du maire.

La commission d'enquête siégera à la mairie de Montbonnot-Saint-
Martin le jeudi 16 novembre 1978 de 14 heures à 18 heures et

à la' mairie de Saint-lsmier te vendredi 17 novembre 1978 de
1 4 heures à 1 8 heures.

Pour la première fois, en effet,
le cap des 50 000 demandeurs
d'emplois a été franchi. A la fin
du mois de septembre, l'agence
pour l’emploi a dénombré 52132
personnes i la recherche d’un
travail, soit une augmentation de
12.3% par rapport à septembre
1977. Dans le même terni», les
offres d’emplois non satisfaites
ont. diminué de 29,7%. Ainsi,
actuellement, on compte en Lor-
raine onze demandes pour une
offre.

Cette dégradation de la situa-
tion est encore illustrée par le
nombre de bénéficiaires de l’al-
location spéciale d’attente (90 %
dn salaire brut antérieur) : ceux-
ci sont an nombre de 10828, soit
un chômeur sur cinq. Quant &
ceux qui perçoivent l'aida publi-
que, leur nombre s’est accru
puis le début de Tannée de 60 %,
celui des bénéficiaires des ASSE-
DIC de 73%. Les plus touchés
par le chômage sont les Jeunes
(31274). Trois Lorrains sur Hnq
Inscrit à l’ANPE ont ranfa* de
vingt-cinq

JEAN-CHARLES BOURBIER,

TASSEMENT

DES DEPENSES MALADIE

» 1977... MAIS REPRISE

D’UNE PLUS TOREE CROISSANCE

EN 1978
__ te

par la Calma nationale
maladie des

-

salariés sa sont
ment- ralenties en I977

f mais 11 s'agit
là dîme panse provisoire, ont indi-
qué les gestionnaires de la Sécurité
sociale en présentant . le . rapport
d'activité de. la caisse. *

tn 1971, les; dépenses ont.pragrené
de 12,6 alors que . les cotisations
se sont accrues da 20J. %- Cette
panse relative des dépenses s'explique
par une moindre progression 'des
prix et par une décélération- de 'la
progression en volume de la consom-
mation, y compris de rbospltallsa-
tton (+ 19JS % en. 1977 an lien de
+ 27*9 % en 1276). Faits significa-
tif* s .le nombre des visites a dimi-
nué te 0,7 % p et le montant do
Indemnités Journalières - de . M %.
Mais, selon les résultats des premiers
mois de 1978, la croissance
dépenses, médicales a retrouvé
rythme pins rapide et Inquiétant.
Alors qna la Caisse nationale
miné' resezdee* 1977 aven un
dent de 2J9 milliards, de francs, elle

accusait, ce ucfs-ct un déficit de
2 à 2.5 milliards, de

CONJONCTURE
0 Af. François-Xavier Stasse

vient d’être nommé directeur du
cabinet de EL Michel Albert,
commissaire général au Plan.
Cette nomination sera effective
à compter du 1— novembre.M Stasse remplace M. Gérôme
Vignon, qui. occupait oette fonc-
tion depuis septembre 1977, et qui
est lui-même nommé chef du
service des programmes à l'INSEE
en remplacement de ML Christian
Saotter. devenu directeur adjoint
du CEPIL (Centre d’études
prospectives et d’information In-
ternationale) chargé de l’exécu-
tion du programme de travail de
cet

Malgré un appel an boycottage

lancé par la direction

IA C.G.T. REMPORTE UN SUCCÈS

CHEZ ZÉNI1H-AV|ATI0N

Saint-Etienne. — En dépit d’un
appel de la direction au boycot-
tage des élections, la C.G.T. a
remporté les dix sièges de délé-

gués du personnel à pourvoir,
dès le premier tour de scrutin,

è rusine Zénith - Aviation
(220 salariés) à Roche-la-Molière
(Loire). La C.G.T. obtient 9L30 %
des suffrages .dans Je premier
collège et 62.07 % dans le second.
Elle était, fl est vrai, la seule
organisation syndicale à présen-
ter nn<» liste. Et pour « renverser

' ce monopole », la direction avait,

elle, appelé le personnel A s’abste-

nir ou & voter nul au premier
tour, par une note signée du chef
de service-contrôle et adjoint de
direction, et diffusée par celui-ci

la veille même du scrutin, a Le
risque est grand, écrlvait-ll, de
voir comme au comité d?entre-
prise le monopole de la repré-
sentation s’installer. Ceci serait

néfaste à tout coup pour Zénith,
car le débat sera encore politisé.

Il faut que vous.sachiez qv?H est
possible de renverser . ce mono-
pole d’une façon très simple : si

le premier scrutin ne permet pas
d’atteindre une participation
égale au quorum, ü est nul, et

un deuxième tour est organisé.
C’est A ce moment que tout peut
changer, car p’tmporte quel sala-
rié de rentreprise peut se pré-
senter sans être obligé d’avoir
une étiquette syndicale. Queiplai-j
str pour Zénith de pouvoir enfin
chercher à regarder ses propres
problèmes et non pas ceux de
Tenvtronsiement industriel_ Parce
que la procédure du deuxième
tour n’est pas -très connue, cette
possibilité n’a pas été exploitée
lors des Sections du' comité dfen-
treprise.» Elle ne l’a pas été non
plus pour oeüe des délégués du
personnel. Le surprenant appel
au boycottage lancé par la direc-
tion est qualifié par la C.G.T. de
s discrimination» à son encontre
et d* « atteinte aux libertés syndi-
cales».
Tout cela n’est pas fait pour

améliorer le climat social dans
l’entreprise, d’autant plus .que le

personnel, an cours- d'une réunion
d'information mercredi 18 octo-
bre; S’est

.
prononcé pour- -des

débrayages quotidiens de deux
heures, * en vue d’aboutir A de
véritables négociations sur des
revendications en suspens depuis
plusieurs semaines ».

FAITS
CT CHIFFRES

AGRICULTURE

• Les montants compensatoires
monétaires perçus dans les échan-
ges «grienieg entre l’Allemagne et
les autres pays du Marché com-
mun sont majorés de 3.6 .% (pas-
sant de 7,2 %à 1(L8 '%).. La
commission de la CJEJ2. a pris
oette décision & la suite de- la
réévaluation du . DM .Intervenue
le 16 octobre. Cela signifie que
les produits vendus par l’AUe-
oagne bénéficieront d’une sub-
vention de 10,8 %, aime que les

importations seront taxées à un
taux équivalait. Pour les pays du
lenelux, . les mentants compen-

satoires passent de 1,4 % à 33 %.

:• RECTIFICATIF. — A propos
du trafic de sacre découvert dans
l’Aude fie Monde' du 13 octobre
1978). la société MAT (Matériel
industriel et aéronautique) nous
prie d’insérer le rectificatif
suivant - -

« La société MAT entend préci-
ser que son rôle en tant que
commissionnaire, s'est limité A
commander un certain -tonnage
de sucre -à la livraison
devant être effectuée déport
urine ou entrepôt.

. » La société MAT a acheté au
prix intérieur français, et nfa ni
demandé ni reçu de prime à
l’exportation; par tdOeurs. eüe a
normalement pavé et facturé bt
T.VA. due sur ces transactions. »

ALLEMAGNE FEDERALE

A Rennes

Les grévistes de la Caisse d’épargne

demandent la suppression

d’une table d’écoutes téléphoniques
De notre correspondant

Rennes. — Parmi les revendi-
cations avancées par le person-
nel. de. la Caisse d’épargne et de
prévoyance de Rennes lquatre-
vingt-dix-huit personnes, dont
quatre-vingt-huit titulaires), dont
75 %, selon le Syndicat unifié des
agents et cadres des . Caisses
d’épargne, et 63 %, selon la
direction, sont en grève illimitée
depuis le mardi 17 octobre, figure
en bonne place « la suppression
dune table d’écoutes téléphoniques
installée dans le bureau du direc-
teur».

13 est vrai que le système' mis
en plue en 1972. lors de la cons-
truction. des bâtiments, permet
du bureau du directeur d’écouter
toutes les communications télé-
phoniques avec Textérieur. A côté
des six voyants lumineux corres-
pondants aux lignes téléphoni-
ques de la Caisse d'épargne, six
touches assurent la discrétion
de l’écouta e n-,ne s’agit pas
découles téléphoniques, affirme
le directeur, M Fremaux, puis-
qu’il n’est pas possible d’enregis-
trer les communications. Person-
nellement, depuis mon arrivée en
1375, je n’ai jamais utüisè ce
système. Je n’avais pas donné
suite à une première demande
de suppression de cet appareil
présentée par le personnel, mais
je suis prêt à le faire, et je nais
2e proposer au conseil d’admi-
nistration.»

leures conditions de prêt pour
le personnel), une réunion extra-
ordinaire du comité d’entreprise
aura lieu le samedi 21 octobre.

D’autres conflits se poursuivent
en province : grèves tournantes
des mineurs du bassin potassique
d’Alsace depuis une semaine ;

quatrième semaine de conflit au
centre de thalassothérapie le
Grand Large & Marseille ; para-
lysie de quatre des cinq chantiers
bordelais de la Société de cons-
truction auxiliaire d’entreprise
iSOCAE). où la majorité des
salariés sont en grève depuis le
10 octobre ; débrayages, mercredi
18 octobre, à l'appel de la C.G. T.,
dans l’ensemble' des unités du
groupe Rhône-Poulenc-TextDes.

Pour ce qui est des autres
revendications (perte d’avantages
acquis, insuffisance des effectifs,
assurance .anti-hold-up, gratuité
de la. carte, dé.garantie et meil-

À LA C.G.C. : radiation en cas

de non-paiement?

L’une des résolutions présentées
au congrès de la C.G.C., le 28 oc-
tobre, propose que le bureau
exécutif de la centrale soit habi-
lité & « procéder à la radiation»
d'une de ses' organisations, si

celle-ci est en retard d’un an ou
plus dans le paiement de ses
cotisations.
la fédération de la métallurgie,

on le sait, depuis le début de
1978. n’a réglé qu’environ un
dixième de ses cotisations, refu-
sant de payer ce qui a trait au
journal confédéral.

UGINE ACIERS

PLACE 440 RESONNES

EN RETRAITE ANTICIPEE
La .direction angine Aclerv a In-

formé, le . mercredi IS octobre, - le
comité central d'entreprise
des nouvelle* mesures n£eerâln
pour Caire face & I* baisse (Tacttvfté
des naines et k la dégradation des
prix te vente. ' ir*dbésuni.,à- ia
convention sociale de la sidérurgie
par Ugfaw Acten va ae traduire par
U cessation «Tactivlté-de quatre cents
personnes âgées d rau mobu dn-

,
««ante-s!x ans et batt mois. Les
salariés « licenciés économiques s
percevront, pendant un an, 9t %
te leur salaire, pals 79 % Jusqu'à
Tige 'de .soLpmte-dziq ans et trois
mois:

les mesures
Sehnt 1a direction «ruglne Aciers,

précédentes (arrêt de
chômage partiél, cessa

tien anticipée d'activité -poar tes

salariés Jgés d’an moins soixante
ans) ont été Insuffisantes pour'com-
penser la baisse d'activités. Les
usines de produits -finis longs tour-
nent à ci % d* leurs capacités,
celle de lingots pour produits plats,
à €4J9 %- Les «entes de ferro-chromes
ont diminué te 59 % en deux ans.
Quant ans pris de vente; Ils ont
selon la direction, diminué te 12 %
pour certains produits plate» i 30%
pour les

NOUVBlf RÉDUCTION

D'EFFECTIFS

A L'USINE MONTEFIBRE

(De notre correspondant.)

Epinal — C’est & nouveau l'In-

quiétude à l’usine Monteflbre de
Saint - Nabord (Vosges). L’ordre
du Jour de la réunion du comité
central d’entreprise fixée au
24. octobre comporte en effet un
projet de licenciement collectif

pour raison économique de per-
sonnels âgés de plus de cin-
quante-six ans et huit mois, soit

dix-neuf salariés, cinq employés
et agents de maîtrise et quatorze

Dès que la nouvelle fut connue,
l’intersyndicale C.G.T. C.F_D.T..
C.GjC. a décidé de s’opposer à
tout licenciement. Eüe estime
c inopportune cette mesure arbi-
traire qui cache par ailleurs des
desseins plus graves des diri-
geants de la Montefibre ».

L’intersyndicale fait état de
récentes déclarations de la direc-
tion selon laquelle la situation
est rdélicate». (_)
Rappelons que l’entreprise de

Salnt-Nabord a vu ses effectifs
diminuer régulièrement. Mille
deux cents salariés en 1976 ; mille
trente-neuf en Juillet 1977 et six
cent cinquante aujourd'hui

• Le Conseil économique et
social a adopté, mercredi 18 octo-
bre, le rapport gouvernemental
d’adaptation du VU* Plan. L’ap-
probation a été acquise par
111 voix pour, 28 contre et
19 abstentions ' (dont celles de
ITJNAF). Les représentants de
la CjG.T., de la C.F.D.T. ainsi
que M. Pierre Uri. économiste
proche du. PA, ont voté .contra
A Dater .que le Conseil économique
ne s'est pas directement prononcé
sur le texte gouvernemental mais
sur un projet d’avis assez critique

(te Monde dn 18 octobre) rédigé
par Mme Marcelle Devaud au
nom de la commission spéciale du

Conseil économique.

# La conjoncture économique
en Allemagne fédérale connaît
actuellement un redressement
indéniable, a' affirmé, mardi
17 octobre, le chancelier Helmut
Schmidt. Selon lui, on peut pré-
voir une croissance en RFA. de
3.5 % à AJ5% en 1979. Cet
mtemA est tempéré par la fi

tion ouest-allemande de ffndus-
et du «wnmgm» qui estime

nq secteurs de llndus-
ne sont pas encore sortis de

la crise.

CJEJE.

0- Nouveau, président du comité
économique et social (CBS) du
Marché- Miyp pàbrMs
Badttel Glorioso (Italie) est la
première femme à être placée A
la tête d’une des institutions de
la Communauté européenne.
Mme Glorioso qui appartient de-
puis près de quinze ans. & la

direction de la G ra T. deuxième
grand syndicat italien, succède à
un Britannique, U. de FerrantL
Lese deux vice-présidents dési-
gnés sontM Béraud (France) et
Roselngrave (Irlande). — (CottJ

SERETE connaît une très bonne activité en 1978 arâce à une
augmentation très sensible de son carnet de commandes.

Au cours des douze mois allant du 30 juin 1977 au 1* juillet 1978.
le mordant total des contrats enregistrés est en augmentation de 40 Va
sur celui des deux mômes périodes précédentes et représente le montais:
le plus élevé atteint par la Société depuis 1974.

» est significatif que les commandes à rexpodation constituent la
plus grasse partie de cette augmentation et sont composées pour
I essentiel de contrats d’ingénierie. L'effort . commercial déployé par
SERETE depuis quelques années commence donc à porter ses fruits.

Lee résultats de 1978 seront donc satisfaisants, marquant ainsi un
vff et rapide, redressement vis-à-vis de 1977, et ce, malgré la conloncture
maussade du- secteur de l'Ingénierie.

Enfin, au Brésil, SEftETE s’est associée au-Groupe TENENGE, Tune
des premières entreprises de montage brésilienne, et consolide ainsi sa
position dans ce pays.

La loi Beullac en question...
Une occasion de relancer te concertation ?
Une certaine réponse aux atomes de l'encadrement ?
Une idée detechnocrate ? Une simple formalité ?
Un engagement d'avenir pour progresser avec les cadres — ?
Une initiative d'avant garde ?

De toute façon, une décision â prendre qui mérite réflexion MUn rapport qui engage l'avenir.

Lé CNOF organise
sous la présidence de M. Paul APPELL
à l'attention des DIRECTIONS GENERALES

UNE REUNION D'ETUDE SUR

LA CONCERTATIONAVECL'ENCADREMENT
lé jeudi 26 Octobre 1978, de 8h45 à 12H30

Centre International de Conférences
19, avenue Kléber - 75116 PARIS

^*Sî2*
è
?iî?

mentl et inscriptions (prix: 646.80 F TTC)CNPF - 119 rua de Lille - 75007 PARIS - T» «Ml TR
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AFFAIRES

La restructuration de Renault véhicules industriels

(R.V.I.) pourrait entraîner

de nouvelles réductions d'effectifs

/» v f
5

i

C.G.T. et C.FJ3.T. de Renault-Véhicules Industriels
(R.vj.t ont réagi négativement aux mesures sévères de réduction des
charges annoncées le 18 octobre par M. Zannotu, président du pre-
mier groupe français de poids lourds (le Monde du 19 octobre). Ces
mesures ne sont qu’un premier pas. US. Zannotti a laissé entendre^isio

'J
s’ Fhts sévères encore, seront annoncées à

*** 1 a
J
inée- L inquiétude et le mécontentement face à la dêgra-

situation du groupe, commence à gagner, outre les
salariés de I entreprise, le réseau des concessionnaires*

De notre correspondant régional

Lyon, — Les difficultés qui
assaillent Renault véhicules indus-
triels fEVL», le premier cons-
tructeur de poids lourds français
depuis le rapprochement en dé-
cembre 1974 de Berliet et la
Saviem ont atteint un tel degré de
gravité aujourd'hui qu'on pouvait
redouter, a l'occasion du premier
comité centrai d'entreprise réuni
le 18 octobre à Lyon, que de nou-
velles suppressions d'emplois plus
spectaculaires encore que celles
décidées l'année dernière soient
annoncées. Or, dans la communi-
cation qu’il a faite aux représen-
tants du personnel, M. Zannotti
n'a fourni aucun chiffre sur ce
sujet île Monde du 19 octobre).
Ce silence n'en est pas moins

inquiétant puisque M. Zannotti
a renvoyé ces précisions à la fin
de l’année ou au début de 1979.
en indiquant dès à. présent que
l'avenir de la société a ne peut
être fondé que sur une structure
simplifiée a. Avant de décider de
nouveaux * dégraissages », le dl-

LES CONCESSIONNAIRES

AUSSI...

Après les hommes politiques
— les élus RJ*.R. et commu-
nistes de la région Rhûne-Alpes
ont demandé une enquête par-
lementaire, — les ouvriers et les

cadres, c'est an tour des cent
cinquante concessionnaires Ber-
liet de manifester lenr inquié-
tude et leur mécontentement
devant la dégradation de R.VX
Iis ont, en effet, annoncé
au cours d’une conférence de
presse, qn’Us refusaient de signer
avec R.Vd. des contrats pour
1979 « tant qn'fls n'auront pas
la conviction que le réseau
Berliet sera traité avec Justice ».

recteur de R.7X a demandé à
ses services d'établir un «pion de
concentration industrielle sur les

meilleurs éléments de stte exis-
tants ». Ce regroupement des acti-
vités pourrait revêtir des aspects
encore plus radicaux que ceux
redoutés par les syndicats. Conti-
nuera-t-on longtemps à. monter
des camions à la fois à BlajmâUe
<»r. à Vénlssieux. à assembler des
boites de vitesse À trois endroits
et les ponts dans deux, voire trois

usines ? il est certain que non.
Les mesures annoncées le

18 octobre par M. Zsnottl fchô-
mage partiel, réduction d’horaires
et blocage des salai res i ont sus-
cité les protestâtions des repré-
sentants de la C.G.T. et de la

C.FJ3.T. qui d’une façon géné-
rale. ont déploré son « autorita-
risme » et la « manière assez
cavalière » dont il conduit le

comité central- Four la CF-D.T-
le retard des salaires par rapport
a l’augmentation du coût de la

vie qui s’élevait déjà à 5 % au
j*r octobre va s'accroître ainsi de
plus de 3 % au cours du dernier
trimestre 1978. Tout en déplorant
ce train de mesures anti -sociales,
la C.G.T, et TU.GJ.C.T.-C.G.T.
désignent ceux qui sont à leurs
yeux les véritables responsables
du gâchis : les pouvoirs publics.

Au cours d'une entrevue récente
avec les responsables du minis-
tère de l'industrie. la délégation
de ÎTÎ.GJ.C.T.-C.G.T. de réta-

blissement de Vénissleux a de-
mandé que l'aide de L2 milliard
de francs que Je gouvernement
s’est engagé, en juillet 1977, à
verser dlel la fin de l'année 1981
soit réglée par anticipation. Mais,
au cours du comité central.
M. Zanotti ne s'est pas montré
favorable à cette demande. Four
l’U-GJ.C.T.-C.G.T., la responsa-
bilité de l'Etat est également
illustrée par la « caution que ce-
lui-ci apporte à un constructeur
étranger qui pratique le dumping
sur le marché français ». Les
exemples, selon la C.G.T, ne
manquent pas. Ainsi les pompiers
de Parts ont-ils acheté des véhi-
cules Mercedes i

U existe pourtant, estime la
C.G.T, des méthodes pour
« restreindre par des tracasseries
administratives Vimportation des
véhicules étrangers ».

La C.G.T. souhaite également
que les actions industrielles soient
développées et notamment les
Investissements. Ceux prévus pour
1778 pour la fonderie n'étaient
réalisés au 30 Juin dernier qu’au
cinquième de leur montant alors
qu'ils entrent dans le «noyau
dur» d’investissements auquel la
direction fait référence en per-
manence. Pour 1TJ.G.LC.T.-C.G.T.,
les problèmes de R.V.I. se situent
en effet dans les c achats indus-
triels » et non pas dans les

conflits de personnes. Dans ces
conditions, la décision de M. Zan-
notti de reprendre en main l'en-

1

semble du groupe poids lourds et i

de s'installer à Lyon, en écartant
de leur poste des hommes comme

|

MM. Vincent Grob, directeur
général adjoint de R.VX, Dupont,
directeur de la section camions,
et Rigaud, directeur des bruts et
mécanique, n’a pas suscité de
commentaires dans les milieux
syndicaux. Toutefois, la C-F.D.T-

y volt un risque pour R.VX de
perdre « une partie de son poten-
tiel technologique ». Reste que
pour beaucoup, le nouvel organi-
gramme a au moins un avan-
tage : en cas d'échec du plan
poids lourd, fl sera plus aisé d'en
connaître le responsable-

BERNARD ELLE.

LE CRÉDIT MUTUEL

VEUT CRÉER DES BANQUES

DE TYPE TRADITIONNEL

Le Crédit mutuel envisage,
dans le cadre de la politique de
déspécialIsation bancaire, de créer
& côté de ses caisses locales des
banques c inscrites » de type
traditionnel soumises au droit
commun et d:nt les activités se-
raient orientées vers l'Industrie et

le commerce, a indiqué le 18 oc-
tobre M. Théo Braun, président
de la Confédération nationale du
Crédit mutuel (C-N.C-M.), à l’oc-

casion du vingtième anniversaire
de la C.N.C.M.

Ce projet a été soumis à l'ap-

probation de M René Monory,
ministre de l'économie.

« Ces banques, a encore précisé
M. Braun, auront pour action-
naires les causes locales eUes-
mémes, qui conserveront leur
statut d'entreprise coopérative
à but non lucratif. »

FÉLIX POTIN

PREND LE CONTROLE

DES MAGASINS PARIS-MÉDOC

Le groupe Félix Potin vient de
prendre le contrôle des cent cin-

quante magasins parisiens à
l’enseigne Paris-Mèdoc, jusqu'ici

détenus par la SODIM (Société

de distribution moderne), filiale

d* la Compagnie française de
l'A/riaue occidentale. Aux termes

de l’accord conclu. Félix Potin,

par !e biais de ses filiales Prtmis-

îère, Genvrain et Comptoirs
français, détiendra 60 % d'une

nouvelle société Parls-Méooc, en
cours de constitution, dont la

SODIM conservera 40 %.

Le groupe Félix Potin, qui

exploitait jusqu’ici mille cinq

cent soixante magasins succursa-

listes dans la région ppisienne. a

realLsè en 1977 un chiffre nai-
faires de 2 679 millions de francs,

grâce à ses quatre filiales spécia-

lisées fPrlmistêre. Genvraln,
Comptoirs français et COMEFAÏi,
qui possède trois Frisunlc).

Le chiffre d'affaires des maga-
sins Paris-Mèdoc est estimé a
330 millions de francs. La
SODIM, qui exploite dans le

Midi plus de cent soixante-dix

nagasins. a réalisé en 1977 un
hlFfre d'affaires de plus de
. milliard de francs.

Location de voilures

LE RÉSEAU D'ALFA FUSIONNE

AVEC CELUI DU GROUPE

ALLEMAND IKTERRENT

L’Association des loueurs fian-
çais d’automobiles (ALFA) dis-

paraît. Le quatrième loueur fran-
çais de voitures sans chauffeur,
avec un chiffre d’affaires d’en-
viron 150 millions de francs et un
parc de 7 400 véhicules, va en effet

fondre son réseau à celui dTn-
terrent, son concurrent allemand
numéro un outre-Rhin, et filiale

à 100 % de Volkswagen, avec
lequel il s'était associé U y a deux
ans (le Monde du 23 mars 1976).

Interrent ne rachète pas ALFA
à proprement parier, mais a signé
avec cette association des ac-
cords de franchise, qui loi don-
nent l'entière mainmise sur son
réseau. La marque ALFA va donc
disparaître et sera remplacée par
Interrent France.
L'effacement d’ALFA. créée le

28 février 1973 par des petits

loueurs indépendants pour tenter

de mettre fin à l'hégémonie des
deux grands américains Hertz et

Avis, est la conséquence de dif-

ficultés rencontrées par la firme
pour étendre son activité à
l'étranger et trouver une véritable

unité.

LES DIFFICULTES DES

Éternelles R.M.E...
« Plus ça change et plus

c’est la même chose. » Cet
aphorisme lancé par un rap-
porteur de rassemblée géné-
rale des petites et moyennes
entreprise gui s’est achevée le
17 octobre a Puteaux, résume
bien le caractère qu’à revêtu
cette manifestation.

D'abord parce que le chan-
gement de présidence. M. Ber-
nasconi succédant à M. Gin-
gembre, fut l’occasion de
Téatftrmer dans la motion
de synthèse * les principes
fondamentaux de la doctrine
P-MIS. • : défense de l’entre-

prise indépendante,
liberté

d’entreprendre. liberté de Ges-
tion. volonté et fierté de réus-
sir. farouche indépendance du
syndicalisme P.ME. Ensuite
parce que les multiples alZo-

Cutions ministérielles. — le

premier ministre et M. Bou-
lin. ministre du travail et

de la participation , lundi,

M. Barrot, ministre du com-
merce et de l’artisanat, et
M. Provteau. secrétaire d’Etat
à la petite et moyenne indus-
trie. mardi — n’ont semble-
t-il pas permis d’atténuer les

inquiétudes * traditionnelles »

des petits patrons : comment
retrouver la confiance néces-
saire au développement des
investissements ? Comment
éviter Ut « fragilisation » du
tissu industriel français dont
les PJ!JE. sont la maille ?

Dans son rapport sur réco-
nomie, M. Aimery dfOtron a.

certes, noté trots innnaua-
tions : la menace politique
qui pesait « sur nos entre-
prises » a été écartée. La
quasi-totalité des prix indus-
triels a été libérée ; le gou-
vernement semble se préoc-
cuper du développement des
fonds propres des entreprises,
mais tout paraît indiquer
que le dialogue avec la puis-
sance politique restera diffi-
cile.

«Une politique d'appui»

A M. Jean-Pierre Prouteau,
qui proposait une meilleure

. adaptation des mécanismes
de financement des PJtf-S.

par la rénovation des sociétés
de développement régional et

la création de sociétés de
prise de participation , ainsi
qu’une politique d'appui au
développement régional en
liaison avec les chambres de
commerce, en faisant porter
l’effort principal pour le con-
seil financier le nouveau pré-
sident des PM.E. a répondu :

« Nous n'avons pas besoin
d'organismes semi - publics.
Pour redonner de la vigueur
aux entreprises françaises,
nous n'avons pas besoin d'une
nourriture prédigérée mais
des matériaux de base qui
noua permettent de reprendre
notre vrai métier d'entrepre-
neur. » Etemelles

3. a.

IOYENN
« La Lettre de la Nation » : bonne volonté

et absurdité
Dans ta Lettre de la Nation,

l'éditorialiste Pierre C h a r p y
commente les mesures prises le

18 octobre par le conseil des
ministres en faveur des PME. :

« (—) Elles procèdent d'une vo-
lonté réelle d’aider les PJBJE. en
difficulté et de soutenir l'effort

de celles qui sont en expansion.
Mais elles présentent aussi un ca-
ractère contradictoire avec resprit
même de la petite et moyenne
entreprise. En effet, c’est surtout
l’administration qui est appelée à
prendre en charge la responsabi-
lité et la gestion de ces aides.
Exemple : il va être lancé « une
expérience de sélection de ges-

tionnaires confirmés susceptibles
de diriger les entreprises petites
et moyennes sur 2a voie du re-
dressement. (—)

L.

» Mais qui vont être les sélec-
tionneurs ? On peut arriver à un
système aussi ahurissant que si

c’était le chef de cabinet du pré-
fet de l’Hérault qui formait
2'ëquipe de rugby de Béziers. (~.)

» En revanche, a n’y a rien
dans le dispositif gouvernemental
qui réponde aux besoins essen-
tiels des P-MJE., ici le Change-
ment du mode de financement
des charges sociales ou la rééva-
luation des bilans. f_J s

L’informatique Hewlett-Packardsejuge auxrésultats.

“A la Camif,les ordinateurs Hewlett-Packard
ont réduit les délais d’expédition de 30 %.”

Tous les jours, la Camif, 3P entreprise de vente parcorres-
pondance, dort assurer le traitement de 8 000 commandes,
procéder à 12 000 expéditions, encaisser 8 000 chèques,

avec la plus grande fiabilité et rapidité.

Pour réaliser son système de gestion, elle a fait l'acqui-

sition de quatre systèmes répartis HP lui permettant de
réaliser certains de ses objectifs administratifs, de réduire

ainsi de 30% tes délais d'expédition et d'économiserjusqu'à

deux jours de valeur sur ses encaissements.

Le réseau de quatre HP 3000 série ii interconnectés

desservis par 115 terminaux HPde saisie de données, assure

le traitement des commandes, ia gestion des stocks, les

prévisions de vente et lacomptabilité générale et analytique

de l'entreprise.

Quelle que sort la taille de votre entreprise, votre secteur

d'activité, Hewlett-Packard offre une solution personnalisée

à tous, vos problèmes de calcul ou de gestion. La gam-
me informatique Hewlett-Packard est très complète : elle

s'étend des systèmes de calcul aux réseaux de systèmes
distribués. -

Ces produits, ces systèmes sont conçus et-fabriqués par
Hewlett-Packard. En France, l’unité de production de
Grenoble développe et met au point un certain nombre de
matériels dont elle assure aussi l'exportation dans le monde
entier. Au-delà de la vente, Hewlett-Packard offre à ses
clients une véritable collaboration pour que l’utilisation du
matériel choisi réponde efficacement à leurs besoins parti-

culiers et assure un service après-vente rapide, en tout lieu

et quelle que sort l'heure.

Pour mieux nous connaître, contactez-nous : Hewlett-
Packard France, ZI. de Courtaboeuf, BP 70. 91401 Orsay
cedex -Tel. 907 7835.

HEWLETTÆpJPACKARDw

l
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Avant de louer un véhicule

Renseignez-vous sur les prix

AFFAIRES ÉNERGIE

MATTEI
Uiw dernière trouvaille de Polaroid

LE CINÉMA A DÉVELOPPEMENT INSTANTANÉ

Voitures de Tourisme

- Utilitaires jusqu’à 3S5 t. (p.t c.)

12? - 205J!ub de Bercy (R.E.R. * Héta : Gara *> Lm> 346.11£0 Takx : 240028F

12* -108. Bd Diderot 62837JO • ta* - 702, Jïue (Mener 07&3Z90

DRANCY 830.66JO • LF CHESNAŸ PARLY 2 95A34J50

ORLY SENIA 68635-45 • KUJVGJS MJJIL 687.0405
vrmr SUT SEME 6B0.7Z.70

Polaroid-France, avait bien C&lt

les choses pour la présentation,
le 6 octobre, de son nouveau sys-
tème de « cinéma instantané s
Polavision ; le Uda ses girls et
ses effets spéciaux « offerts » pour
quelques heures aux Journalistes
conviés A essayer le nouveau ma-

(Pubticiti)

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE

conviés A essayer 1e nouveau ma-
tériel de la Polaroid-Corporation.
ZI faut saluer la prouesse techni-
que réalisée par les ingénieurs de
la firme qui ont mis au point un
remarquable gadget, même si ce-
lui-ci est essentiellement destiné
à oe que l’on appelle, avec, une
nuance d’ironie, le c rinéma fa-
miUal ».

Le système Pol&vision forme
un tout, caméra et projecteur

SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX

(50.N.E.D.E.)

23, nia Jawaher Lel Ndira - TUNIS

M. CALLAGHAN : un accord

définitif sur la participation

britannique à l'Airbus n'est

plus qu'une question de jours.

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

ADDUCTION DE TUNIS ET CAP BON

La Société Nationale cfExpfortatîon et de Distribution des Eaux

(S0.N.ED.E.) lance un appel d'offres international pour la fourniture de

canalisations en béton précontraint ou en fonte ductile et des pièces

spéciales afférentes.

La fourniture porte sur 11.000 ml de conduites de diamètre compris

entre 600 et 1.600 mm.

Les fournisseurs originaires des pays membres de la B.I.R.D. et

de la SUISSE peuvent se procurer ie dossier d’appel d'offres contre

paiement de ta somme de 200 (cent} DINARS TUNISIENS au Service

Marchés de la S0.N.LD.E., Z3, rue- JAWAHER L£L NEHRU à TUNIS.

La date limite de remise des offres est fixée au vendredi 22 décembre

1978 à 10 heures.

l'ouverture des plis aura lieu ie même jour â 11 heures.

Bonn (AJ1.). — Le premier mi-
nistre britannique, M. James
Callaghan, estime qu'un accord
définitif sur 1a participation de
la Grande-Bretagne A la produc-
tion de l'avion européen Airbus
R-10 est proche, a Indiqué- mer-
credi 18 octobre un porte-parole
de la délégation britannique A
Bonn.
A l’ les ne des conversations

étant Indissociables. La caméra
est légère (750 grammes) et
compacte, simple d’utilisation,

tout ayant été fait pour toucher
un. public peu enclin A la techni-
que. Le projecteur. A écran In-
corporé. dispose, dans sa partie
supérieure, d’un logement per-
mettant l’introduction de la cas-
sette super-8. La caractéristique
principale de ceûe-ci est le « réac-,
tif » Incorporé qui permet le dé-
veloppement du film lors de son
rêembobinage automatique. La
première demi-seconde de rêem-
bobinage du film provoque une
traction sur une languette qui
obturait Jusque-là la cavité ren-
fermant le révélateur. Celui-ci
s’écoule en une couche d’une
épaisseur microscopique (10 mi-
crons) sur la surface de rémul-
sion alors que le film se rem-
bobine & la vitesse de plus de
2 mètres A la seconde. Durée to-
tale de l’opération : environ 2 mi-
nutes entre le moment où le film,
extrait de la caméra, est introduit
dans le projecteur et le moment
où les premières Images apparais-
sent.
Les Images sont surprenantes

de qualité et ont peu A envier au
super-8 traditionnel On n’ar-
rête pas le progrès» surtout pas
A deux mois et demi des fêtes ,

de fin d’année. Reste le prix :

-environ 4 000 francs pour l’en-
semble caméra-projecteur.

SI L'HIVER EST RIGOUREUX

DES DÉLESTAGES DE COURANT

SERONT INÉVITABLES

affirme la C.G.T.

LE CANADA VEND

DEUX RÉACTEURS NUCLÉAIRES

A LA ROUMANIE

.f

.... A ’

« Des délestages seront inévi-

tables aux heures de pointe de
consommation d’électricité dès
l’hiver 1978-1979 et jusqu'en

1982 », ont déclaré le 18 octobre
les responsables de la fédération
C.G.T. F -fÿ-DJ. « Les vai-

llatifs envisagés par la direction

d’BJ)S. ne seront pas suffisants
Si -l’hiver est rigoureux. » Four
l’hiver 1978-1979, U manque une
puissance de 1 800 A 2 300 méga-
watts, affirme la fédération

C.G.T, qui cite les chiffres de la

direction.
Four la C.G.T. oeüte sous-pro-

duction découle du retard « de
l'ordre de deux ans du programme
nucléaire ». Elle réclame le lan-
cement d'un programme compre-
nant des centrales thermiques au
charbon ou mixtes, des aménage-
ments hydrauliques et des tur-
bines A gaz.

La société d’Etat roumaine
Romanergo a signé avec la Com-
pagnie fédérale atomique du Ca-
nada (Atomic Energy af Canada
Ltd. - AJE-C-L) le dernier des
trois accords concernant la vente
A la Roumanie de deux réacteurs
nucléaires A eau lourde et
uranium naturel « Candu » de
600 mégawatts, a-t-on appris de
bonne source à Ottawa. le 18 octo-
bre, indique une dépêche de
l’Agence France-Presse.

M. James Donne 1y, président de
FAE.C.L, se trouvait à Bucarest
depuis le 9 octobre pour mettre
au point les dernières modalités
du contrat fie Mande du 10 oc-
tobre) dont le montant serait de
200 millions de dollars (880 mil-
lions de francs environ), la Rou-
manie fournissant la partie clas-
sique de la centrale

[Le s cri d’alarme a de la C. G- T.
survient cinq Jours après les décla-
rations de IX Paul Delouvrier ; le

P.-D.G. «l'Electricité de France (« le

Monde > do 17 octobre) avait chiffré

A deux ans le retard de programme
nucléaire. H avait également déclaré ^

a SU y avait deux on trois hivers
k venir froids, combinés avec nne
reprise de l'économie sérieuse, nous
risquerions de manquer de cou-
rant, »J

La vente de ces deux réacteurs
s’intégrerait dans un accord à
long terme plus vaste, le Canada
accordant A la Roumanie la
licence des réacteurs «Candu».
Entre quatre, et douze réacteurs
pourraient être construits locale-
ment au cours des prochaines
années. Le Canada a déjà vendu
dés réacteurs s Candu » A la Corée
du Sud et à l'Argentine. C’est la
première fois qu’un pays occi-
dental va livrer des réacteurs
nucléaires A un paya de l'Est

(mis à part la Yougoslavie).

qu’ont eues M. Callaghan et le

chancelier Helmut Schmidt, lechancelier Helmut Schmidt, le
porte-parole a précisé que la par-
ticipation britannique au consor-
tium franco-allemand n’est plus
« qu’une question de jours plutôt
que de semaines ».

H a Indiqué que des progrès ont
été accomplis au cours des conver-
sations, en septembre A Paris,
avec les responsables français,
ajoutant que les partenaires
ouest-allemands ne jouaient pas
un rôle prépondérant dans l'ac-

cord en cours d’élaboration.

• Contrat français au BrésÜ.—
' La société française Franco-

rail et snn associée brésilienne, la
société Cobrasma ont obtenu une
commande de cent cinquante
rames motrices pour le métro de
Sao-Paulo. Le montant global de
ce contrat est d’environ 650 mu-
tions de F. Francorall e 1a société
Siglà (filiale brésilienne de
Jeumont - Schneider) fourniront
les équipements électroniques de
traction

.
pour une valeur de

150 millions de francs, le solde
sera livré par la Cobrasma,

• L’Etat s’est fixé comme
objectif de réduire de 25 % la
consommation de fuel dans l'in-

dustrie d’ici à 1985, a Indiqué le

18 octobre MI François de Wissocq,
directeur général de l’énergie et
des -matières premières, à l’occa-
sion du colloqué franco-américain
sur les économies d’énergie qui
se tient les 18, 19 et 20 octobre
A Paris.
Depuis le 1* octobre, a' rappelé

M. de Wissocq, les aides versées
par l’Etat pour les Investissements
économisant l’énergie dans lln-économisant l’énergie dans l’In-

dustrie sont plus Importantes et
plus rapidement distribuées.

Le Prix pour Vénergie de
la société générale a été décerné
pour 1978 à M. Félix Trombe
pour l'ensemble de son œuvre
consacrée A l’énergie solaire. Le
jury, présidé par M. Louis Ne^l.
a tenu, à cette occasion. A re-
connaître l'effort efectuê par le

CH.R.S. en ce domaine. Fondé
en 1974. le Prix pour l’énergie
est d’âne valeur de 25000 F. Le
Jury a également décerné pour
cette année trois Prix d’encou-
ragement d'un montant global
de 25000 F.

> .J .

- rt H

: r »

ARAB POTASH COMPANY LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES inyps E DE P/
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L’Arah Potash Company Ltd CAPO, dont le siège est à

Amman, en Jordanie, a l'intention de construire une installation

d'évaporation solaire et de raffinage de potasse capable de

produire 1Z million de tonnes de potasse pour engrais par an.

Cette usine sera située entre Mazra et Safi, à l'extrémité sud

de la mer Morte et à près de 180 km du port d’Ataba, sur une

nouvelle route. La gamme de températures y est de 5 à 50’ C

environ.

5. L’affiliation â des unions et la date d'expiration des accords

d'union existants.

6. La liste du matériel normalement sous-traité.

7. La disponibilité des pièces de rechange et le service après-vente

en Jordanie, et les noms et adresses des fournisseurs et agents

régionaux.
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La réalisation du projet global est divisée en plusieurs contrats.

Pour ie financement de ce projet particulier, TAPC a fait une

demande auprès de la Banuue Internationale [mur la Reconstruction

et le Développement (BIRD) et de l'Agence Internationale de

Développement (AID). Ces prêts serviront à payer les contrats

correspondant au présent avis.

8. Leur rapport financier des trois (3) dernières années.

Pour qu'une préqualification soit possible, deux exemplaires

en anglais des renseignements ci-dessus devront être envoyés,

et reçus, aux adresses suivantes avant le 15 novembre 1978

au plus tard:

Le paiement par les agences de prêt. BIRD et AID, ne sera

effectué qu'à la demande de l'APC, conformément aux termes

et conditions des accords de prêt Ces contrats seront décernés

selon les stipulations du Manuel li Country Contracting de la

B1RD/AID et conformément aux termes et conditions des accords

proposés entre l’APC et les agences de financement

M. M.F. Hidgms

Arab Prtasb Project

Jacabs litenntieari United,

IncL, Part Hease, Nartt

Coxolar Boad,

tobin 7 (WandeJ.

Télex: 38 295 JCBS-EL

M. AB Nusaneb
Chaîna» & Geeeral Usager,

Arab Petasb Canpany Ltd,

PJ). Bcx 1470,

Anaaa (Jndane).

• ERRATUM.,— Dans l’article
consacré à la dévaluation du
schilling autrichien par rapport
an deutschemark, le nouveau
cours indiqué pour la devise
autrichienne, par l'absence d’une
viifule, était erronée, dans la
première édition du Monde daté
du 18 octobre. Nous aurions dû
Imprimer : « Cette ‘décision, qui
a pour effet de porter le nouveau
cours de 735 a 733 schillings
pour 1 deutschemark revient, en
fait, â dévaluer environ 1 %
la devise autrichienne par rap-
port à l'allemande. »
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BOURSE DU BRILLANT
communique

MARCHÉ DU BRILLANT

I
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Prix d’un brillant rond spécimen
BLANC EXCEPTIONNEL

1 CARAT
19 OCTOBRE : 77 8M T.TX.

+ commission A90 %
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M. GÉRARD joailliers
Br avenue Montaigne - Parte (8*)

TéL 359-83-86
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Télex : 925 1S8L
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L'entreprise sélectionnée amsi que les achats effectués en

vertu du contrat proviendront des pays membres de la BIRD,

de la Suisse et d'autres nations. L'AID ne financera les achats

que dans le cas où le contrat sera décerné à une société répondant

à ses critères d'origine pour les USA ou d'autres nations

incluses dans son Country Code 94L

L'Arab Potash Company se réserve le droit de vérifier toutes

les déclarations et d'inspecter les installations des fournisseurs

pour confirmer qu’ils peuvent exécuter les travaux, et de refeter

tout fournisseur candidat sans avoir à en fournir la raison.
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L’Arab Potash Company invite les sociétés capables d’entre-

prendre la totalité des travaux d’étude, de fabrication et d'instal-

lation et désirant recevoir les documents de prêqualification, à

fournir les renseignements suivants :

1. Temps approximatif requis pour :

a) soumettre leur offre ;

b) fournir dessins et renseignements techniques pour appro-

bation;
m

c) livrer l'équipement au port tfAkaba ;

d) installer la centrale complète prête à fonctionner.

Les principaux éléments qui seront considérés durant le dépouil-

lement des offres des soumissionnaires qualifiés seront le coût

forfaitaire fixé clés en main pour Tëtude, la fabrication, l'Instal-

lation et la mise en service de la centrale. Seront également

considérés : sa qualité, les coûts d’exploitation et d’entretien, les

garanties de performance et mécaniques, les termes de paiement,

la date d'entrée en opération, la conformité -au cahier des charges

et l'expérience spécifique de la société ainsi que ses caoacrtés

en ce oui concerne l’exécution des travaux. Les prestations

comprendront, mais ne seront pas forcément limitées â *.

RAPPROCHEMENT S.P.G.F. - B.F.D.T.
i !?»»"f
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— un turbagénêrateur â . vapeur & contre-pression de 15 MW,
11 kV, 50 Hz ;

2. Liste des installations où un matériel similaire opère dans des

conditions similaires depuis au moins trois (3) ans, en donnant

leur liste par nom d'usine et par emplacement, pouvant être

visitées ainsi qu'un' rapport sur leur fonctionnement

deux chaudières standard è mazout d’une capacité de 110. T/h

dormant une vapeur de l'ordre de 6.200 KPa è 4SI ’C, complètes

avec économiseur, système souffleur de suie à ventilateurs,

cheminées et gaines, dispositifs de contrGle des brûleurs et

charpentes métalliques ;

désurchauffeur et séparateur dtiumiditê ;

1 Une liste de l'équipement similaire déjà commandé durant les

cinq 01 dernières années avec ie nom des sociétés acheteuses.

4. U description, la capacité et le type de production des usines

de ces sociétés, le nombre de leur personnel, ingénieurs, etc,

y compris leurs engagements de travaux actuels en pourcentage

de leur capacité totale pour 1978. 1979 et 1980, par trimestres.

Décrire également la capacité éventuelle en ce qui concerne ia

formation de personnel jordanien..

condenseur è refroidissement par air ;

désaérateur ;

unité de traitement de l'eau ;

— pompes alimentaires de chaudière et de condensât ;

— appareillage de commutation de 11 kV et matériel auxiliaire

électrique pour la centrale ;

— fondations, charpentes, salle de contrôle, panneaux de contrôle,

instrumentation, tuyauterie, vannes, isolation, etc.

’J

U Société privé* oe gestion ttn&a-
oiér* et foncière <8, P. G. P.) et ia
Banque française de dépota et de
titres (BJP.D.TJ ont décidé un rap-
prochement devant e bon tir & la
fusion des deux loçlétée. Dans un
premier temps, la 8B.GJP. prendra le
contrôle de la SLP.D.T. en acquérant
65 % de son capital.

.
Ia banque Issue de la fusion opé-

rera avec le statut de banque d'&f-
falm et ses fonds propres s'élève-
ront à environ 250 millions de francs

r
mr un total de bilan de prés de
milliards de francs.
Cette opération réunira deux enti-

tés qui eatrettennept des relations
suivies et qui ont développé leurs
activités de maniéré similaire
les domaines de l'ingénierie finan-
cière.
Cette banque, orientée essentielle-

ment vers les opérations finan-
cières, continuera d'apporter aux
investisseurs français et étrangers*
institutionnels et privés, son
concours spécialisé notamment
les domaines suivante :— Marchés financiers français et
Internationaux ;— Marché monétaire ;— Gestion de portefeuilles des va-
leurs mobilières à revenu fixa et
variable ;— Xnvestlsecments immobiliers ;— Prises de participations indus-
trielles et financières.
Son capital sera détenu principa-

lement par la Oalase des dépôts et
consignations, le Crédit foncier de
France, la Société générale, la Caisse
centrale des banques populaires, la
Continentale d‘entreprises, La banque

3. Henry Schroder - Warr and Co,
Limited. l'Amsterdam - Rotterdam
Bank n.v. et le groupe de la Société
générale de Belgique, auxquelles bo

Joindra la Financière Crédit Suisse
First Boston qui détient la qu&fil-
totalité des actions de La BJULT.
La position de tout- premier plu*

du groupe Crédit Suisse First Boston
.sur les principales places financières
mondiales contribuera A renforcer les

possibilités d'intervention de la Ban-
que dans ses différents domaines
d'activité.

m r** h
i *ejni- p

i St-11

L'autorisation d'opérer la fusion
S.P.G.F. - BFJ).T. est actuellement
soumise aux autorités compétentes
en matière de réglementation ban-
caire.

?
lis

5

i^

.

-Il
- .

1

::5

‘3

SS
- 1

s ïuJSi:
5 lîî

5,Tf ’

J • ^
,a-uv ”1.

‘•i >1
?" r

-=

4 - t:

4 j .

:«i

MERÜN GERIN I
v

S t!,'»'»

Ue chiffre d'affaires de la société

a
vétabUt a 1253 millions de francs
pour les neuf premiers mois de w78

contre 1 137 millions de Crues peur

la même période de l'année pré-

cédente.
Compte tenu de livraisons d'af-

faires importantes au cours du qua-

trième trimestre, on prévoit que i*

facturation des douze mois da 1& 1*

marquera une progression de l’orartr

de 14 % sur l'an dernier. Le porte-

feuille exprimé en mois d’acuité
est voisin de celui du début

d'exercice*
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LES MARCHÉS FINANCIERS

18 OCTOBRE

Léger redressement

dans un marché calme

Le marché est resté relative-
ment calme, mercredi au palais
Brongniart où la pression & la
baisse sur les valeurs françaises
s'est un peu relâchée, de sorte que
l'mdtcateur instantané a pro-
gressé d'environ OS %.

Des replis encore assez nom- !

breiu: ont été enregistrés aux
magasins, aux pétroles et aux
laboratoires pharmaceutiques. A
l'inoerse, une grande majorité de
hausses ont été enregistrées au
matériel électrique, au bâtiment
et à l'alimentation. Parmi les
hausses les plus significatives, ci-
tons Matra, bjsjv., Rhône-Pou-
lenc et Roussel-Vclaf. tous très
demandés.

Les bons résultats du commerce
extérieur en septembre étaient
abondamment commentés autour
de la corbeille, et certains esti-
maient qu’ils étaient, en partie,
à l'ongtne du redressement des
cours. D'aiUres invoquaient la
baisse de Wall Street, qui aurait
incité quelques investisseurs
étrangers fbritanniques . disait

-

on) à se porter sur les valeurs
françaises. Enfin, à quelques
séances de la liquidation men-
suelle (qui aura lieu lundiJ, il est

possible que certains opérateurs
aient procédé à des achats de
couverture. A noter une rumeur
qui circulait dans les travées :

les SICA V-Monory pourraient
avoir la possibilité d’étaler leurs
achats jusqu’à la fin mars 1979-

Sur le marché de For, le lingot
s'est inscrit à un nouveau record
historique à 31 200 F. contre
31 030 F. Quant au napoléon, tou-
jours peu traité, C est resté stable
a 265 F. Le volume des transac-
tions s'est établi à 9£8 millions
de francs, contre 10£2 millions
de la francs la veille.

Du» l'attente de la publication
du taux <Xa etolaance de la menue
monétaire, le marché se montre
indécis et l'Indice des Induetrielles
s’inscrivait Jeudi avant midi à
494,7 <HF- 0,1 point). Becul des
mines d'or.

Or (Mftertanu ustitaro 327 .. eratre 229

VAUSDBS
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19 19

iMGUn 680 ... 673 ...
firmsiv Petroleimi .... 964 ... 902 ...
Coortaoids .......... 121 ... (20 ...
Do Beera 386 ... 313 ...
imuerai anmfaf .... 388 ... 387 ...
fila Rota Zbtc Cerp-- 255 ... 254 ...
SMQ 671 ... 573 ...
Vlchovs ISO ... 187 ...
War uaa 3 1/2 31 1/2 31 Itt
•West Dffefüfliabi 31 3 4 31 1/2
"Western Mékong 28 3(16 28 5/16
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
COMPAGNIE FRANÇAISE DES

PCTKOIÆIS. — Four le premier
semestre, la marge brute d'autofi-
nancement atteint un montant supé-
rieur à Lé milliard de francs (contre
356 millions) et le bénéfice net
300 millions de francs (contre
88 millions), comportant un effet
de stock négatif et des gaina de
change Importants. Pour l'exercice
1978 entier, la marge brute devrait
s'élever A 3 milliards de francs envi-
ron (contre 2.87 milliards) et le
bénéfice net consolidé aérait supé-
rieur aux 260 millions dégagés en
1977. Pour les trois prochaines
années, le groupe prévoit une pro-
gression sensible de sa marge brute
(4 milliards en 1979 et prés de 5 mil-
liards en 1980-1981) grâce & la pleine
production du gisement de gaz de
Frtgg, é, une amélioration des condi-
tions de transport et A une meilleure
utilisation du raffinage et de la
distribution.
W.B. GRACE AND CO. — Déjà

actionnaire de 12 % du capital, le

groupe allemand Flick se propose
de doubler sa participation en
rachetant 7,3 millions d'actions au
prix unitaire de 25 dollars nets de
frais.

INDICES QUOTIDIENS
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Nouveau repli

L'hémorragie, qui, en soixante-
douze heures, avait déjà fait perdre
plus do 30 points A L'Indice Dow
Jones, s'est poursuivi mercredi A
Wall Street dans un marché cepen-
dant un peu moins actif, mais en
proie, semble-t-n. a uns véritable
crise de confiance.
De fait, les opérateurs ne ee ber-

cent plus guère d'Uloalons eur le
programme antl-Inflationniate que le
président Carter doit prochainement
présenter. En outre, Ja montée des
taux du Fédéral Funda de 8 3/4
A 8 7/8 en liaison avec la lan-
gueur du dollar et la montée appa-
remment irréductible du coût de la
vie, leur ralt craindre un nouveau
renchérissement du loyer de l'argent
semblable A celle enregistrée en 1974.
Du coup, les bonnes nouvelles —

accélération des mises en chantier
de logements en septembre, augmen-
tation sensible le même mois des
revenus personnels — sont passées
Inaperçues.
Les transactions ont porté sur

33,13 millions de titres contre
38.01 mniions. Sur 1 886 valeurs trai-
tées, l 221 ont baissé et 297 seule-
ment ont monté.
Indice Dow jones des industriel-

les : 859.67 (— 6,67).
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UN JOUR
DANS LE MONDE

En U«RiS»S«

1 BÉES
— FRANCE : « La mort du

loup », par Bertrand Fessait

de Foaoanld ; • La Scléro-

sât* » et son traitement »,

par Paul Grant ; » Dissoudre

VAssemblée on' la nation »,

par Philippe de Saint-Robert.

3. ETRANGER

4. PROCHE-ORIENTmm
5. AFRIQUE

6-7. ASIE

9. EUROPE

10. U VOYAGE DO PRÉSIDENT DE

LA REPDBLIOOE EH ANDORRE
— POINT DE VUE : -Trois co-

princes aa reedez-roas », par

Henri Nogaères.

11-12. POL/nQUE

13-14. SOCIÉTÉ

APRÈS L'ÉLECTION DU,
PAPE :— « Un philosophe sur le trône

de saint Pierre ? par

Jacqses Colette.

15. DEFENSE

16. EDDCAT10N

La deuxième étape de

la réforme Habp.

LE MONDE DES LIVRES

PAGES 17 à 13

Le feuületoa de Bertrand Poi-
rot-Delpech : « Les hommes
Dateront tons le même jour»,
de Max Gallô ; c L’avenir est
en retard», de Gérard Gué-

Roman Guy Grousey ei
l'ambition.
Société : La droite bitrao-
vable et omniprésente.
Histoire s- Le mystère Eva
Braun.
Afrique : L’usage de l'Indé-
pendance,
Lettres étrangère* : Le para^
dose de Nabokov.
Controverse Lamennais
entre deux feux.

24. EHMÈTE
— il y o trois mois disparaissait

an DC-3.

25. JUSTICE

— Un handicapé torturé dans

le Var.

25L POUCE

26. SPORTS

26. ÉCHECS
— Karpor et Kortdumï s'ex-

pliquât.

27 à 21 CULTURE
— DANSE : la Dama de pique,

de Roland Petit.

35. RÉGRHIS
— BOURGOGNE : comment

meurt une petite ville.— PROVENCE : Mevcoatoor, le

pare mal aimé.

36 à 38. ECONOMIE
— AFFAIRES : la restructura-

tion de Renault -Vâicnles
industriels.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (39)

Annonces classées (31 1 33) ;

Aujourd'hui (34) ; Carnet (26) ;

c Journal officiel > (34) ; Loterie
nationale et Loto (34) ; Météo-
rologie (34) ; Mots croisés (34) ;

Bourse (39).

Le numéro da «Monde

»

daté 19 octobre 1978 a été tiré

& 564 662 exemplaires*

NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE” ’

AUTOMNE-HIVER
Ramâtes mprimées exclusives,

i Tweeds et cheviaOes tfIrlande.

Draps, réversibles, poils de

chameau, cachemires, luxueux

lainages pour matteaux.

Mohairs anglais, écossais.

Jerseys, ajourés, style “tricot".

Carrés, panneaux et bases.

Imprimés d'hiver depuis 15^0 F.

Lodens d’Autriche, cabans.

Soieries, lamés, crêpes, dentelles.

ROD1N
36, CHAMPS-ÊLYSÉES - PARIS

A B C D E F G'

Le groupe de surveillance

de (application des accords d'Helsinki

critique l'historien Roy Medvedev

Le plan de développemen!

du sport à l'école .

Au Liban

M. BLANC (P.R.) : une agitation

scandaleuse.

L’armée syrienne commence à alléger

son digmsitil à Beyroath-Est

De notre envoyé spécial

De notre correspondant
M. Jacques Blanc, secrétaire Beyrouth.— Aujourd'hui on demain, la relève. Après-demain,

Moscou. — Au cours d*tme organiser des fêtes. Mme Bonner
[
bre : « A Voccasion du plan gau-
ÜSSÏ « PenKIre. rspaisement Soucieux d'alléger «ns.plua attendre 1,

conférence de presse pour les
correspondants etrangers, le
Groupe de surveillance de l’appli-
cation des accords d'Helsinki a

a estimé que ces accusations pré-
sentaient « de nombreuses dmi-

protesté & nouveau, le mercredi tigatUm du K.GJJ.x

litudes avec les accusations parues certains lycées
dans la presse soviétique à Fins- dans la région

bre* «A Voc^ionduplangou- tension qui n'a cessé de régner dans les quartiers chrétiens de

vernemental de développement du Ta capitale depuis le début de la trêve, le gouvernement libanais

sport à récole se développe dans et le commandement de la Force arabe de dissuasion ont entamé
certains lycées, et notamment la mise en œuvre des «mesures pratiques» adoptées par la
dans la région .parisienne, une conférence de Beitedinne.

18 octobre, contre s la campagne M. - Medvedev, qui se veut
de calomnies lancée par les auto- marxiste, a toujours eu avec le

rit&s contre les dissidents a A . mouvement de défense des droits

agitation particulièrement scan-
daleuse. Scandaleuse parce que,
grâce aux. mesures prises par le

Dés imités saoudiennes et souda-

naises de la FAD. regroupées au
Les propos des dirigeants phalan-

gistes sont évidemment beaucoup

cette campagne s'ajoutent, selon de l'homme en UJU3J3. des rela-
ie femme de l’académicien Sak- tiens marquées par la suspicion.
barov, Mme Elena Bonner, des Dans sa lettre ouverte, H expil-

s^rSS^gUsSe élèSL.^wi COürs da la nuit 4 Beyrouth-Ouest, plus nuancés, mais la mptura tant

est, sons doute, conforme aux be- s’apprêtaient Jeudi matin 19- octobre, recherchée entre modérés et radi-

soins, à condition que les eruei- â passer la ligne de démarcation eaux du Front libanais (droite chré-

gnants acceptent d’assurer deux entre les deux secteurs de la ville.menaces contre les familles de
Youri Oriov, Alexandre Gulns- être

eralt en substance que pour
célèbre dans le mouvement, I heures de plus par ' semaine.

j
Elles doivent relever les troupes

bourg et Anatole Chtcharanski, ce qui est déterminant, ce ne sont Deux heures, alors qu’ils en font syriennes aux principaux points stra-
condamnés en mal et en juillet pas les actions en faveur . de
demière. l'opposition, mais le fait que l’on

Les représentante du Groupa souffre (par exemple, en prison
ont également critiqué vivement ou dans les camps}.

tienne) n'en est pas pour autant
acquise. Dans une Interview h
France-Inter, M. Pierre Gemayel —

actuellement vingt par semaine J tégiquea d’Achrafleh. Six cents sol- « chef historique » des kataâb —
» Cette agitation est scanda- date syriens occupaient. Jusqu'à ce semble même avoir fermement rejeté

lertse parce qu'elle s'accompagne jour. le secteur de la Tour Rlzk.

un autre dissident qui n’appar-
tient pas au même mouvement.

d’occupations .de locaux, de sé-
Cependant, tes correspondants questrations de proviseurs et de

qui, de son vingt-septième étage.

pareille hypothèse : Nous sommes
tout ù fait ensemble al rien ne

étrangers n’ont pas pu prendre menées extrémistes -dont
du tSte \ ™ £ prèoeoepent d«

domine te ville, et sept cent cïn- pourra noue séparer *
f a-t-il assuré,

quanta autres militaires, pris sous le estimant qu'il n'est pas là question
nlnnlm i m I, _ mm I UlUÆlélS ISO OC UrCUVVttl/Offcli U I _ _ ... . _ _

de M. Medvedev, les membres da 1 sporf d récole que pour créer le I
de
?

nimctare conservateurs, d * extrémisme *, mais simplement
linisme et sur Khrouchtchev.
M. Medvedev a remis récemment

Groupe de surveillance de l’i

cation des accords dHe'
- désordre. Cette agitation inquiète contrôlaient les ponts de la Qua- de « nationalisme « ou d» « Ilba-

à juste titre les' parents d’élèves.] ramaine, coupant ainsi Beyrouth- nisma -

Poez&ki une « lettre ouverte »
dans laquelle, selon le Groupe
d'Helsinki, c ü calomnie les dis-
sidents et les défenseurs des droits
de Vhomme en UHJSS. s. n
reprendrait notamment contre
Alexandre Guinzbouzg les accu-
sations portées par les autorités
soviétiques,- selon lesquelles
]
’administrateur du Fonds d’aide
aux prisonniers politiques et à
leurs familles aurait utilisé - une
partie des sommes qui lui étalent
confiées pour s’acheter un appar-
tement et une datcha et pour

c propager ces calomnies s.

DANIEL VERNET.
(Voir page 18 la position du
RJJR.)

Est et son arrière-pays chrétien.

L'opération « relève • devrait donc
marquer la fin du blocus — plus

ou moins perméable selon les

Dans ses déclarations à l'Intention

de ses compatriotes, « cheikh
Pierre » s'efforce cependant à beau-
coup plus dB retenue et de mode-

NOUVELLES BRÈVES
Une cinquantaine délèves Paris : grève dos conduc-

de l’Ecole centrale des arts et leur* de bennes d’ordures. De
manufactures de Paris, située A nouveau, des ordures s’amon-

sema nés - auquel Achratieh est
rat| préf6ranti quant aux ^

soumis depuis les premiers bombai
,u[jons de Belt8(JinrWi rwtpeclallv0

deraente au début de Juillet La 4 r-n-BlfcniL „ ^ m un

îffii» ‘"'r*
0"? ’ nm*

ZÏZwkÏIa
a Pt I® /a tenue Ce ta conférence * et

rétablissement des communications A *AnL«ru. * . . .

üfSr" du réduit, chrétien suffi-
^e l’a^IlMHon des

. Châtenay - Malabry (Hauts-de- celteni sur les trottoira de oer- rortWIs pour amorcer (e « grand décisions nrises soit « assumé»ont ruwvnrJt bunHI 10 rint-n— hh«« I Iium .Ab I- ra»—.. . 4.. mlllla-. J- D. i .. .

a 0"® prises. SOU . ejjfl-Selne), ont occupé, jeudi 19 octo-
bre, 1e centre de traitement de

STARK
cutct SONS

»- tains quartleaa de la capitale, retour * des milliers de Beyroirthins jz . n*rti** ^
de "Les conducteurs des bennes k qui ont fui .et se sont réfugiés dans

1£™L6
PZJr ^ rZU

les ordures -viennent en effet de se )a montagne? Une telle « norma-
" 'soutien à r/n/tiatnra

bre, le centre de traitement de -Les conducteurs des -bennes &
l'informatique où se trouvent les ordures .viennent en effet de se
onhnateuiB de l'école. Cette occu- mettre en grève pour une durée

la montagne? Une telle' « norma-
lisation - » pourrait, mieux que despation a' été décidée au ' coure qui' n’a pas été précisée, et

h
Rion n

(Tune assemblée générale, mer- prennent ainsi lerelais des Promesses 3ans lendemain, garantir ?" ,a p

credi 18 octobre, qui a réuni plus éboueurs. Ces conducteurs récla- I apaisement tant espéré, même si continue d appeler

de deux cents élèves sur sept -mp^t notamment une augmen- chacun sait ici que rabsence de et à ,a liquidation

PARDESSUS
1300F

et la garantie STARKJ

de deux cents élèves sur sept Twgpt notamment une augmen- chacun sait ici que rabsence de
cents. Les élèves avaient observe, tatlon de salaire, une prime- de véritable règlement sur le fond
le 11 octobre, une grève pour « contrainte matinale », raiigmen- empêche encore d'assurer ime paix
protester contre un redoublement tatlon des effectifs, la retraite A durable,
et une exclusion, qu ils jugent cinguante-ctoQ *Ttg et le treizième
s arbitraires ». Es ont repris leur mois.«arbitraires». Ils ont repris leur
mouvement après le refus de
l'administration de l’école de
reconsidérer ces décisions. Publicité

M* Chainonn s’en prend

aux États-Unis

g Après Vattentat, commis le

17 octobre, contre les locaux de
la librairie Palestine à Paris
(20* arrondissement), l’Organisa-

1200 mach. à
arnaKnawaiiHnj , i KO- - m

tion de libération de la Palestine nn»ii«n An nlC
observe qnie c cet. attentat fait tCr^nX MA. Cil Uly

16, RUE DE LA PAIX
1
e ^ Etage

suite - à de multiples menaces
d’agressions adressées ces der-
niers mois à rOLjP. et à ses
représentants par plusieurs grou-
pes, gauchistes et pTO-sUmtste8 ».

coimt/Dnriez ™

Indicé favorable, les chefs des
milices, qu) forment faite radicale

du camp, chrétien, ont eux-mêmes
pris des dispositions pour que rien

ne perturbe l'exécution des mesures
de sécurité arrêtées à Beitedinne. On

saoudienne ».

Bien que la presse de Damas
continue d’appeler au désarmement
et â la liquidation des milices, les

dirigeants syriens ne cachent plus
une certaine volonté de conciliation,

qui rejetterait dans le ghetto les

fractions extrémistes. Ainsi, M. Abdel
Halini Khaddam, ministre syrien des
affaires étrangères, a Indiqué mer-
credi que « lés résolutions de Belle-
dînno laissaient la porte ouverte à
tous ceux qui veulent la paix f.~),

même au loup, è condition qu’il

rentre ses crocs ».

L’opération d’isolement des
* ultras » met le parti phalangiste
dans une position délicate. Pour lui.

saurait évidemment en conclure c'est l’heure du choix. Choix comô-
loln de lè — qu’ils sont prêts Heri : ou maintenir la solidarité du

200 éhctrkjues portables
désormais & « jouer la Jeu » et è bloc maronite regroupé dans le

OCTBS les marques, tes meUlen-
ks, les pins durables, les motni
chères : Ottvettt, Olympia, Her-

suïvtq les-' « recommandations des
frères arabes ». Ce serait, en effet,

pour eux accepter une. Impossible
soumission- et une « capitulation en

Front libanais et partager avec son
aile radicale un jusqu'au-boutisme
qui

.
ressemble . au suicide ; ou bien

couper les ponts et risquer le désa-

135 à 139 rue de Rennes Paris 75006
Près de laGare MontpamasseTéi.544-38-66

vous proposent aussi les

, nfaxtosRAMEAUV nérfâerdela tradition fronçai

— encres s omettt, Olympia, aer- ». —-r— k-
nés. Adler, Bntbex, Silha, Smith- doucàur ». Mais, conscients de leur

' veu d'une population encore trop
Corons, «te. simples (372 F. on isolement et des multiples tentatives « sous le choc » pour supporter ce

de^caractlns! otule*
1

rod ^^dlï
' visant à les couper des modérés et qû'elie pourrait considérer comme

eonst et en direct uns représentants, du gros de la population chrétienne,
.
une trahison, une capitulation. Rien,

parles ions dit U vérlteT sur tontes les « ultras » ont, eux aussi, tout, ici, n'est encore Joué.

eount et en direct uns représentants.ins repi
parles sons dit In vérité sur tontes! las « ultras » ont, eux aussi, tout

is. * « •+* -
msme «

électron!gnet» matériel de bureau et] wlra
de classement.

Satisfaction on remboursement.
Leur rejet des résolutions de Bei-

tedinne — si catégorique et définitif

soit-li — reste, pour l'Instant, verbal.

M. Camille Chamoun continue de
brocarder tous ceux qu! le désignent
comme extrémiste et l'accusent
rfirresponsable surenchère. Après sa
furieuse réplique è U. de Guirin-

gaud, il s'en est pris mercredi aux
Etats-Unis, qui, assure-t-il. « complo-

une trahison, une capitulation. Rien,
ici, ri 'est encore joué

Dans l'entourage immédiat du pré-

sident Serids, les pressions s'accen-
tuent donc pour amener le chef de
l'Etat à s'engager enfin, à parler

haut et fort, pour indiquer le • bon
choix » qui, en sauvant 6a propre
communauté (M. Sarkis est maro-
nite), ouvrirait peut-être — fragile

espoir — une troisième voie ».

M. Sarkis reste pourtant très hési-

tant et certains de ses conseillers

7Zr * rr .
regrettent amèrement sa » passi-

ra destruction au pays ».

Pour le dirigeant du parti national
libéral, « .la. position Illogique des
Américains est dictée par leurs

musions de voir la Syrie se rallier

eux accords da Camp David », alors

que « le prochain sommet arabe
de Bagdad consacrera la déception
de IVasA/ngion ». C'est seulement

ou ses tergiversations et ses silences

sont de plus en plus jugés comme
une complicité inavouée avec le

camp chrétien et ees milices, vili-

pendé par les « ultras » qui le som-
menh toujours de lécher ses « maî-
tres syriens», te chef de l'Etat se

voit peut-être offrir, pour la première

•lors, «mclut-n. que . les Amérf- S'il,!
8
pT”. ".1--°!^«in» Mi>n. ..i i..

ture modérée ». Pour lui aussi, c est

(ouvert^1®

Gains réaliseront qu’ils ont vendu
pour un prix dérisoire le Liban et
la civilisation qu’il représente ».

ZWOSADA & associes!

l'heure du choix..

DOMINIQUE POUCHIN.

oa

•B/.pimsy

OMEGA
Quartz
montre
calendrier

1390 F

1 “C^uand je vends
iL une montre à Quartz,
r je prolonge
gratuitement de 2 ans

la garantie du fabricant”

Old England.
a choisi pour vous

Veston sport.Harris Tweed,
nombreux coloris. ........ 620F
Gabardine Talbot, 100% laine,

beige ou marine . 1210 F
Pardessus ville Granville,
raglan, uni ou fantaisie ... . 1225F

SEIKO - OMEGA - JLONGINES -TISSOT - etc-

LcDtadmir

\

Pardessus sport Falmouth,
raglan, col chevalière,

entweed ou saxony

Manteau, réversible,

dessins sport....

1235F

. 1220F

TéL : 260.&44

Péris

8, place dek Madeleine
13S, rue La Fayette

86,ruedeRlvo6
Colombes
65, rue Saint-Denis

CRÉDir QUART?1

3 MOIS sans frais

9près acceptation dudossier« comptant

Old England
12,bd des Capucines, Paris 9

e

9h30/12h30-I4h/18h30
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